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EXTRAIT   DU   RÈGLEMENT. 

Art.  44.  —  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et 
choisit  les  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en 
suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société 
sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une 
déclaration  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail 
lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  l'édition 
des  Extraits  des  Auteurs  Grecs  concernant  la  ge'ographie  et 
l'histoire  des  Gaules,  préparée  par  M.  E.  Gougny,  lui  a  paru 
digne  d'être  publiée  par  la  Société'  de  l'Histoire  de  France. 

Fait  à  Paris,  le  4  5  mars  4  883. 

Signé  E.  EGGER. 


Certifié, 
Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
J.    DESNOYERS. 


PRÉFACE. 


Dans  notre  précédente  préface,  nous  annoncions  que  le 
tome  IV  de  nos  Extraits  comprendrait  le  reste  des  historiens. 
Mais  les  auteurs  à  qui  nous  avons  fait  ces  derniers  emprunts, 
Appien,  Pausanias  et  Dion  Cassius,  nous  ont  donné,  celui-ci 
surtout,  plus  que  nous  ne  pouvions  espérer  d'après  le  recueil 
de  D.  Bouquet.  Donc,  pour  ne  pas  grossir  outre  mesure  le 
présent  volume,  nous  avons  dû  renvoyer  au  suivant,  le  Ve, 
ce  que  nous  avons  à  demander  encore  aux  historiens  de  ren- 
seignements concernant  la  Gaule  et  les  Gaulois.  En  atten- 
dant, les  Extraits  que  nous  donnons  ici  ne  paraîtront  pas 
moins  intéressants  que  ceux  que  nous  avons  précédemment 
recueillis.  Comme  Plutarque,  Appien  et  Dion  Cassius  ont 
travaillé  sur  des  documents  aujourd'hui  perdus,  et,  malgré 
leur  négligence  à  indiquer  les  sources  où  ils  ont  puisé  —  ce 
qui  est  le  défaut  habituel  des  anciens,  —  leurs  livres,  tout 
mutilés  qu'ils  sont,  fournissent  pour  l'histoire  primitive  de 
notre  nation  de  précieux  matériaux.  Dion  Cassius  surtout, 
esprit  sérieux,  avide  de  connaître  et  à  même  d'être  bien  ins- 
truit, est  mieux  qu'un  simple  anecdotier  comme  Suétone,  à 
qui  on  lui  a  fait  le  tort  de  le  comparer  ;  c'est  un  véritable 
historien  qui  cherche  et  trouve  souvent  la  raison  philoso- 
phique des  faits.  On  ne  le  consulte  pas  sans  profit,  même 
dans  ses  interminables  harangues.  Après  César,  nul  n'a 
exposé  avec  plus  de  détail  la  conquête  des  Gaules,  et  l'on 
voit  qu'il  a  dû  avoir  sous  les  yeux  d'autres  livres  que  les 
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Commentaires  intéressés  du  vainqueur.  Nous  avons,  ici 
comme  ailleurs,  essayé  de  contrôler  et  de  compléter  ses  récits 
en  les  rapprochant  de  ceux  de  César1. 

On  n'a  peut-être  pas  assez  remarqué  l'attention  de  Dion 
Cassius  à  donner  le  nom  de  Celtes  aux  peuples  répandus  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  et  même  assez  avant  dans  le  pays. 
Cela  ne  peut  être  une  erreur  de  sa  part  :  il  connaît  le  nom 
des  Germains  qui,  d'après  lui,  n'est  pas  le  nom  national  de 
ces  peuples,  mais  une  expression  géographique  adoptée  par 
les  Romains  (liv.  LUI,  xn).  Cette  extension  de  sens  qu'il 
donne  au  nom  des  Celtes,  et  qui  s'accorde  si  bien  avec  ce 
qu'on  sait  d'ailleurs  de  la  place  très  grande  que  cette  race  a 
occupée  en  Europe  (v.  Appien,  Préamb.,  II,  iv),  était  sans 
aucun  doute  admise  par  les  savants  de  son  temps,  et  lui 
paraissait  conforme  à  la  vérité  historique.  Les  Gaulois  pour 
lui  sont  partout  des  Galates,  ou,  comme  disaient  les  Romains, 
des  Galli  ;  les  Germains  occupent  les  provinces  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  appelées  par  les  conquérants  Germanie  supé- 
rieure et  Germanie  inférieure.  Dion  n'oublie  pas  de  noter, 
et  remarquons-le  bien  nous-mêmes,  que  ces  Celtes  d'outre- 
Rhin  fournirent  de  bonne  heure,  et  bien  avant  l'établisse- 
ment des  Romains  dans  leur  pays,  des  auxiliaires  aux 
légions  de  Rome,  des  satellites  à  ses  maîtres.  Ce  sont  bien 
les  ancêtres  des  reîtres  et  des  lansquenets  si  tristement 
célèbres  dans  nos  guerres  civiles  et  religieuses  du  χνιθ  siècle. 

1.  En  voyant  certaines  divergences  de  détail  entre  les  uns  et  les 
autres,  nous  avons  cru  un  moment  que  Dion  avait  un  texte  de  César 
différent  de  celui  que  nous  lisons  aujourd'hui,  et  nous  avons  espéré  en 
retrouver  quelque  chose  dans  la  traduction  grecque  des  Commentaires 
attribuée  à  Maxime  Planude  (édit.  Ant.  Baumstark,  Fribourg,  1834, 
in-8°).  Assurément,  le  moine  byzantin  avait  sous  les  yeux  un  texte  avec 
quelques  leçons  intéressantes  dont  sa  traduction  garde  les  traces  ;  mais 
ces  variantes,  plus  ou  moins  reconnaissables,  ne  suffisent  pas  à  expli- 
quer des  différences  assez  importantes  dans  la  manière  dont  certains 
faits  sont  présentés  par  César  et  par  l'historien  grec.  Il  faut  donc,  comme 
nous  l'avons  dit,  admettre  que  ce  dernier  a  eu  entre  les  mains  d'autres 
documents  que  les  Commentaires. 
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Pausanias  n'a  pas  à  un  moindre  degré  une  des  qualités 
maîtresses  de  l'historien,  celle  surtout  qui  explique  et  justifie 
son  nom  dans  l'antiquité  (Τστωρ,  qui  sait),  le  désir  desavoir. 
Nous  lui  devons  le  récit  le  plus  complet  de  l'expédition  des 
Gaulois  en  Grèce.  Dans  cette  narration,  grande  est  sans 
doute  la  part  des  traditions  populaires,  mais  elle  n'en  est, 
croyons-nous,  que  plus  intéressante.  Le  Gaulois  Trogue- 
Pompée,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'abrégé  de  Justin, 
avait  travaillé  sur  des  données  à  peu  près  semblables.  A 
quelles  sources  avaient-ils  puisé  l'un  et  l'autre?  Ils  ont  oublié 
de  nous  le  dire.  Mais  leurs  récits  prouvent  l'impression  pro- 
fonde que  cette  invasion  celtique  avait  laissée  dans  l'esprit 
des  populations  de  l'Hellade  :  des  siècles  n'avaient  pu  l'effa- 
cer, et  on  rapprochait  volontiers  cette  lutte  étrange  des 
grandes  guerres  médiques. 

Nous  devons  à  Pausanias  d'autres  renseignements,  — 
d'histoire  naturelle  notamment,  —  qui  ne  paraîtront  pas  non 
plus  sans  intérêt. 

Nous  avons,  comme  toujours,  essayé  de  conserver  à  cha- 
cun de  ces  écrivains  son  propre  caractère.  Puisse  le  public, 
qui  a  fait  à  nos  premiers  volumes  un  si  encourageant  accueil, 
trouver  que,  cette  fois  encore,  notre  travail  a  répondu  à  nos 
promesses  et  à  son  attente  ! 

Paris,  mars  1883. 

E.  G. 
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i°  Édit.  d'Henri  Estienne,  Genève,  MDXGII,  in-f>.  C'est  celle 
dont  s'est  servi  D.  Bouquet;  nous  en  donnons  la  pagination. 

2°  P.  Gandidus  Decembrius  :  traduction  latine  parue  avant 
le  texte.  Nous  la  citons  d'après  Pédition  de  Lyon,  apud  Hœredes 
Seb.  Gryphii,  in-48,  MDLX.  —  Gandidus  traduisit  d'abord  les 
six  livres  :  Illyrique,  Celtique,  Libyque,  Syriaque,  Parthique 
et  Mithridatique.  Cette  première  partie  de  sa  traduction  est 
dédiée  au  pape  Nicolas  V.  Dans  la  préface  dédicatoire,  Fauteur 
rappelle  que  c'est  par  Tordre  de  ce  pontife  qu'il  a  entrepris  cet 
ouvrage.  Les  histoires  d'Appien  venaient  d'être  retrouvées  : 
veluti  nutu,  tuoque  imperio  e  grœca  latinam  [Appiani  histo- 

riam)  facere  institut  longo  postliminio  ad  nos  redeuntem 

Il  constate  que  des  vingt-deux  (24)  livres  d'Appien,  il  n'a  pu 
en  retrouver  que  neuf,  encore  sont-ils  mutilés,  ut  novem  vix  a 
me  ac  ne  hi  quidem  integri  posteritati  tradi  possint. 

La  deuxième  partie,  comprenant  les  Guerres  civiles,  est 
dédiée  au  roi  des  Deux-Siciles  Alphonse  II  :  Nam  cum  priores 
Appiani  libros,  Libycum,  Syrium,  Parthicum  et  Mithridati- 
cum  Nicolao  V  summo  pontifici,  dum  in  humants  ageret,  e 
grœco  transtulissem,  reliquos  Civilium  bellorum  commentarios, 
quœ  senatus  populusque  romanus  invicem  gessit,  nondum  edi- 
tos  aut  perfectos  a  me,  ad  quem  potius  mitterem  quam  ad 

1.  Il  est  bien  entendu  que  nous  n'avons  pas  le  dessein  de  donner  une 
bibliographie  complète  d'Appien,  de  Pausanias  et  de  Dion  Cassius,  mais 
seulement  d'indiquer  les  livres  dont  nous  nous  sommes  servi,  textes  et 
traductions. 
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te? P.  Gandidi  ad  divum  Alphonsum  utriusque  Siciliae 

regem,  etc. 

3°  Appian  Alexandrin,  Historien  grec  des  Guerres  des 
Romains,  liures  XI,  traduicts  en  François  par  feu  Maistre 
Claude  de  Seyssel,  premièrement  Evesque  de  Marseille,  et 
depuis  Archevesque  de  Thurin  :  reueuz  et  corrigez.  Plus  y 
sont  adioustez  deux  liures,  nouuellement  traduicts  de  Grec  en 
François  par  le  seigneur  d'Auenelles.  Paris,  MDLXXII1,  in-8°. 

—  La  première  édition  est  de  Ί544,  Paris.  —  Claude  de  Seys- 
sel, dans  une  épître  dédicatoire  à  Louis  XII,  rappelle  qu'il  a 
remanié  sa  traduction  «  à  l'ayde  de  Messire  Iean  Lascarys, 
expert  en  l'vne  et  en  l'autre  langue,  »  après  que  le  texte  grec 
eut  été  envoyé  au  Roi  par  la  Seigneurie  de  Florence  ;  il  avait 
d'abord  traduit  sur  le  latin  de  Candidus A . 

4°  Άχπιανοΰ  Άλεξανδρέως  Ρωμαϊκά.  —  Appiani  Alexandrini 
Romanarum  Historiarum  pars  prior,  —  pars  posterior.  — 
Alexander  Tollius  utrumque  textum  multis  in  locis  emendavit, 
correxit  et  Henrici  Stephani  ac  quorum  dam  virorum  selectas 
annotationes  adjecit.  —  Amstelodami  M.DC.LXX,  deux  vol. 
in-8°.  La  pagination  d'Henri  Estienne  est  indiquée  en  marge. 

5°  Άππιανοΰ   Άλεξανδρέως  Ρωμαϊκών   'Ιστοριών  τα  σωζόμενα. 

—  Appiani  Alexandrini  Romanarum  Historiarum  quae  super- 
sunt,  collegit,  recensuit,  adnotationibus  variorum  suisque 
illustravit,  commodis  indicibus  instruxit  Johannes  Schweigh- 
œuser  Argentoratensis.  Lipsiœ,  3  vol.  in-8°,  4  785. 

6°  Histoire  des  guerres  civiles  de  la  République  romaine, 
traduite  du  texte  grec  oV  Appien  d'Alexandrie  par  J.  J.  Combes 
Dounous,  trois  vol.  in-8°.  —  Paris,  de  l'impression  des  frères 
Marne,  4808.  —  Avec  une  intéressante  préface  (i-xxxiv)  sur  les 
œuvres  d'Appien  et  sur  les  éditions  et  traductions  qui  en  ont 
été  faites. 


1.  «  Epistre  au  Roy.  »  —  «  A  la  translation  desquels  i'ay  eu  moult 
grand  peine,  à  cause  de  ce  qu'iceluy  translateur,  lequel  n'auoit  pas  bien 
entière  cognoissance  et  intelligence  de  la  langue  grecque,  et  par  ce 
moyen  n'entendoit  pas  en  plusieurs  passages  la  signification  des  paroles, 
ne  la  substance  des  sentences,  a  coucbé  son  langage  en  termes  si  obscurs 
et  si  impertinens  en  beaucoup  de  lieux  que  l'on  n'en  peut  tirer  bon 
sens » 
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7°  Appiani  Alexandrini  Romanarum  Historiarum  qux  super• 
sunt.  Edit.  stereotypa  (Tauchnitz) .  —  Lipsiae,  4829,  4  vol.  in-42. 

8°  Appiani  Alexandrini  Historia  Romana  ab  Immanuele 
Bekker  recogniia.  Lipsiae,  MDGGCLIII,  in-8°. 

9°  Άππιανου  Άλεξανδρέως  Ρωμαϊκών  ιστοριών  τα  σωζόμενα. 
Appiani  Alexandrini  Romanarum  Historiarum  qux  supersunt, 
grœce  et  latine,  cum  indicibus.  Paris,  MDCCCLXXVII.  —  Bibl. 
gr.  A.  F.  Didot. 

4  0°  Appiani  Historia  Romana.  Edidit  Ludovicus  Mendelssohn, 
2  vol.  in-8°.  Lipsiae,  Teubner,  MDGGGLXXIX.  —  Cette  édition 
donne  l'indication  des  mss.  et  la  description  de  ceux  qui  ont 
été  consultés.  Nous  en  conservons  la  notation  :  V.  Vaticanus 
gr.  444  ;  A.  Monacensis  gr.  374,  c'est  l'Augustanus  de  Schwei- 
ghaeuser-,  B.  Venetus  Marcianae  389  ;  V2.  Vaticanus  gr.  434; 
E.  Parisinus  4642  •,  F.  Parisinus  4672;  L.  Leidensis;  a.  Paris. 
4  684  •,  b.  Paris.  4  682  ;  d.  Vratislaviensis  ;  f.  Laurentianus 
LXX,  33. 

4  4°  Les  extraits  d'Appien  insérés  4°  dans  le  recueil  de  Cons- 
tantin Porphyrogénète ,  intitulé  des  Ambassades,  publié  par 
Fulv.  Ursinus  ;  Antwerp.,  4584 ,  d'après  les  mss.  Vatic.  gr.  4448 
et  Neapolit.  4  44,  B,  45;  2°  dans  le  recueil  des  Vertus  et  des 
Vices,  publié  d'après  le  m  s.  de  Peiresc  par  Henri  de  Valois, 
4634.  —  Mss.  des  Extraits  (Περί  πρέσβεων  εθνών  προς  Ρωμαίους)  : 
Α.  Ambrosianus  Ν  435•,  M.  Monacensis  gr.  483  ;  Ν.  Neapoli- 
tanus  III  Β  45.  —  Περί  πρέσβεων  Ρωμαίων  προς  εθνικούς  :  Β. 
Monacensis  267  ;  V.  Vaticanus  gr.  444  8  ;  U.  Ursinus  ;  V.  Va- 
lesius. 

PAUSANIAS. 

4°Édit.  de  Sylburg,  avec  la  trad.  lat.  de  Romolo  Amaseo. 
Hanoviee,  fM643,  reproduction  de  celle  de  4  583,  commencée 
par  Xylander  (Holzmann)  ;  texte  et  traduction  adoptés  par 
I).  Bouquet.  Nous  en  donnons  la  pagination.  —  D.  Bouquet 
avait  aussi  sous  les  yeux  l'édition  de  Kuhn,  Lips.  M.DC.XCVI. 

2°  Παυσανίου  Ελλάδος  περιήγησις.  Recensuit  ex  codd.  et 
aliunde  emendavit,  explanavit  Jo.  Frider.  Facius.  Lipsiae,  in 
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bibliopolio  Schseferiano  MDGGXGIV-XGVI,  4  vol.  in-8°,  trois 
pour  le  texte  et  un  pour  la  trad.  latine  (d' Amaseo) . 

3°  Παυσανίου  Ελλάδος  περιήγησις.  Description  de  la  Grèce  de 
Pausanias.  Trad.  nouvelle,  avec  le  texte  grec  collationné  sur 
les  mss.  de  la  bibliothèque  du  Roi  par  M.  Clavier,  membre  de 
l'Institut  et  professeur  au  Collège  Royal  de  France,  6  vol.  in-8°. 
Paris,  4  824. 

4°  Pausaniœ  Grœciœ  descriptio.  —  Ad  optimorum  librorum 
fidem  accurate  édita.  —  Edit.  stereotypa,  3  vol.  in-46.  Lipsiee, 
Tauchnitz,  4  829. 

5°  Παυσανίου  Ελλάδος  περιήγησις.  —  Pausaniœ  descriptio 
Grœciœ.  Recognovit  et  praefatus  est  Lud.  Dindorflus,  grsece  et 
latine,  cum  indice  locupletissimo.  Parisiis,  in-8°;  A.  F.  Didot, 
MDCCGXLV. 

6°  Pausaniœ  descriptio  Grœciœ.  Recognovit  Johannes  Hen- 
ricus  Ghristianus  Schubart,  2  vol.  in-8°.  Lipsiae,  Teubner, 
MDCCGXLV. 

7°  Reproduction  de  la  même  édition,  MDCCCLXXV. 

DION  CASSIUS. 

4°  Édit.  de  Leunclavius  (Lœwenklau) ,  Hanoviae,  4606,  in-f°  : 
Των  Δίωνος  του  Κασσίου  του  Κοκκειανου  'Ιστοριών  τα  ευρισκόμενα, 
avec  la  trad.  lat.  de  Xylander  (Holzmann)  :  texte  et  trad. 
reproduits  par  D.  Rouquet  :  nous  en  donnons  la  pagination. 

2°  Édit.  Gros-Boissée  :  Δίωνος  Ρωμαϊκής  'Ιστορίας  λείψανα. 
40  vol.  in-8°.  Firmin  Didot  frères,  4  845-4  870.  Paris.  —  Trad. 
française,  notes  et  éclaircissements.  Cette  édition  résume  toutes 
les  précédentes,  notamment  celle  de  Reimarus  :  Τών  Δίωνος  του 
Κασσίου  του  Κοκκειανοΰ  Ρωμαϊκών  Ιστοριών  τα  σωζόμενα,  2  vol. 
in-f°,  Hambourg,  4  754-4752,  et  celle  de  Sturz,  8  vol.  in-8°, 
Lipsiae,  4  824-4  825  ;  même  titre  que  celle  de  Reimarus.  Elle  con- 
tient tous  les  fragments  de  Dion  Cassius  qui  se  trouvent  dans 
les  Extraits  de  Peiresc  (Valois),  d'Ursinus  et  d'A.  Mai.  —  Gros 
avait  collationné  tous  les  mss.  connus  ;  nous  avons  gardé  sa 
notation  :  A.  le  ms.  de  Florence,  Laurentianus,  LXX,  vm,  le 
plus  ancien  ;  R.  le  Vatic.  444  ;  C.  le  Vatic.  993  ;  D.  le  Venetus 
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396  ;  Ε.  le  Parisinus  1689  ;  F.  le  Parisinus  1690  ;  G.  le  Bizon- 
tinus.  De  même  pour  les  mss.  de  l'abréviateur  Xiphilin  : 
a.  Vatic.  145;  b.  Yatic.  146;  c.  Vatic.  1289;  d.  Yatic.  35, 
fonds  Ottoboni  ;  e.  Vatic.  193,  même  fonds;  f.  Yatic.  61.  fonds 
Palatin;  g.  Parisinus  1691  ;  h.  Bisontinus  19. 

3o  Dionis  Cassii  Cocceiani  Historia  romana  (Κώνος  Ρωμαϊκή 
Ιστορία)  cum  annotaiionibus  Lud.  Dindorfii.  Lips.,  in  aedibus 
B.  G.  Teubneri,  5  vol.  iti-S°,  MDGGGLXIII-MDGGGLXV.  Avec 
une  préface  en  tête  du  tome  Y,  qui  contient  l'abrégé  de  Xiphilin, 
d'autres  extraits  et  la  dissertation  de  Reimarus  sur  Dion,  sa  vie 
et  ses  écrits. 
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LES    HISTORIENS 

III. 


IV 


ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΣ 
Ρωμαϊκής  ιστορίας 4 . 

ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ  2. 

Π Οι  δ'  επί  τον  Εύξεινον  και  την  Προποντίδα  και 

τον  Έλλήσΐϊοντον  (άφορώντες),  Γαλάται  τε  και  Βιθυνοί, 
και  Μυσοί,  και  Φρύγες 

III Αύτη   τε    'Ιταλία,    μακρότατη   δή   πάντων 

εθνών 3  ούσα,  και  από  του  'Ιονίου  παρήκουσα  επί  πλείστον 
της  Τυρρηνικής  θαλάσσης  μέρχι  Κελτών,  ους  αυτοί  Γαλα- 
τάς προσαγορεύουσι  •  και  Κελτών  όσα  έθνη  τα  μεν  ες 
τήνδε  τήν  θάλασσαν,  τα  δε  ες  τον  βόρειον  ώκεανον  άφορα, 
τα  δε  παρά  Ρήνον  ποταμόν  ωκηται  *  'Ιβηρία  τε  πάσα  και 
Κελτίβηρες,  επί  τον  έσπέριον  και  βόρειον  ώκεανον  και  τας 
'Ηρακλείους4  στήλας  τελευτώντες 


IV Έν  δέ  τη  Ευρώπη  ποταμοί  δύο,  Ρήνος  τε  και 

Ίστρος,  μάλιστα  τήν  Ρωμαίων  άργήν  δρίζουσι,  και  τού- 
των Ρήνος  μέν  ες  τον  βορειον  ώκεανον,  "Ιστρος  δέ  ές  τον 


1.  Ou  simplement  Ρωμαϊκών.  Le  titre  Ρωμαϊκή  ίστωρία  est  emprunté 
aux  premiers  mots  du  Préambule  :  Τήν  ΡΩΜΑΙΚΗΝ  ΙΣΤΟΡΙΑΝ 
αρχόμενος  συγγράφειν. 

2.  Texte  de  Schweighgeuser  (3  vol.  in-8,  Leips.,  1785)  revu  sur  les 
éditions  les  plus  récentes.  V.  la  Bibliographie  en  tête  du  volume. 
Le  texte  de  D.  Bouquet  est  celui  d'H.  Estienne,  1592,  in-f°;  nous 
en  donnons  la  pagination. 

3.  Usener,  Mus.  Bhen.,  t.  XVI,  p.  481,  Ισθμών. 

4.  Sic  les  meilleurs  mss.;  le  Vat.  141,  ήρακλέους. 


APPIEN  D'ALEXANDRIE4. 

Histoire  romaine. 

PRÉAMBULE. 

II (O2).  Puis,  dans  les  parages  du  Pont-Euxin, 

de  la  Propontide  et  de  l'Hellespont,  les  Galates  et  les 
Bithynes  et  les  Myses  et  les  Phryges 

III Puis,  c'est  l'Italie  elle-même,  celle  de  toutes 

les  nations  qui  s'étend  le  plus  en  longueur  ;  l'Italie  qui 
d'autre  part  va  du  [golfe]  d'Ionie,  sur  la  plus  grande 
partie  de  la  mer  Tyrrhènique  jusqu'aux  Celtes,  que 
les  Italiôtes  appellent  Galates.  Des  peuples  celtes  les 
uns  regardent  vers  cette  mer,  les  autres  vers  l'océan 
boréal  ;  d'autres  habitent  le  long  du  fleuve  du  Rhèn  ; 
c'est  ensuite  l'Ibèrie  et  les  Geltibères  vers  l'océan  occi- 
dental et  boréal,  et  vers  les  Colonnes  Hèraclées  (d'Her- 
cule), qui  forment  leurs  limites 

IV (0).  En  Europe,  deux  fleuves,  le  Rhèn  et 

l'Ister,  bornent  principalement  l'empire  des  Romains. 
De  ces  [fleuves]  le  Rhèn  se  rend  dans  l'océan  boréal, 


r  1.  Commencement  du  11e  siècle  apr.  J.-G.  —  Histoire  romaine, 
Ρωμαϊκά,  en  24  livres,  dont  il  ne  reste  en  entier  que  11  (6-8,  11-17, 
23)  avec  des  fragments  des  autres.  La  préface  qui  a  été  conservée 
donne  une  idée  de  l'ouvrage.  Chaque  livre  portait  un  titre  parti- 
culier en  rapport  avec  ce  qui  en  faisait  le  sujet  principal  (1  le 
Royal,  Βασιλική,  II  l'Italique,  'Ιταλική,  111  le  Samnitique,  Σαυνιτική, 
IV  le  Celtique,  Κελτική,  etc.). 

2.  Nous  marquons  d'un  0  les  passages  omis  dans  l'édition  de 
D.  Bouquet. 


4  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΒΙΒΛ.  Β.  ΙΤΑΛΙΚΗ. 

Ευξεινον  πόντον  καταδιδοΐ.  Περάσαντες  δέ  πη  και  τούσδε, 
Κελτών  των  υπέρ  Ρήνον  άρχουσιν  ένίων 


V Κα!  τον  βορειον  ώκεανον  ες  τήν  Βρεττανίδα 

νήσον  περάσαντες  οι  Ρωμαίοι,  ηπείρου  μεγάλης  μείζονα, 
το  κράτιστον  αυτής  εχουσιν  υπέρ  ήμισυ1,  ουδέν  τής  άλλης 
δεόμενοι  *  ού  γαρ  εύφορος  αύτοΐς  έστιν  ουδ'  ην  εχουσι. 

IX Και  δρος  εστίν  αύτοΐς  (τοις  Ρωμαίοις)  δ  ωκεα- 
νός αρχομένου  τε  και  ^υο^ίνου  του  θεού  *  θαλάσσης  τε 
πάσης  ήγεμονεύουσι  τής  εντός  ούσης  και  νήσων  άπασών 
και  εν  τφ  ώκεανω  Βρεττανών 

XIV Ρωμαϊκών  Κελτική 

Έκ  [τής  βίβλου  Β']  τής  'Ιταλικής. 

VIII,  1 Ύπο  δέ  ευσέβειας  ουκ  ώκνησεν  και  τής 

γής  ήδη  πεπραμένης,  ως  λαφύρου,  το  δέκατον  άναθεΐναι. 
Κρατήρ  τε  άπο  τώνδε  τών  χρημάτων  εν  Δελφοΐς  εκείτο 
χρύσεος  επί  χαλκής  βάσεως  εν  τω  Ρωμαίων  και  Μασσα- 
λιητών  θησαυρω,  μέχρι  τον  μεν  χρυσον  'Ονόμαρχος  εν  τω 
Φωκικώ  πολέμω  κατεχώνευσε  ■  κείται  δ'  ή  βάσις  *. 


2 Και  άπήντησεν  αύτώ  και  τόδε  ού  πολύ  ύστερον. 


1.  Appien  a  déjà  dit  au  commencement  de  ce  préambule,  en 
indiquant  les  bornes  de  l'empire  romain,  ΕίσΙ  δέ  οί'δε  •  εν  μέν  τω 

Ώκεανφ,  Βρεττανών  του  πλείονος  μέρους Ces  bornes,  les  voici  :  dans 

l'Océan,  la  plus  grande  partie  des  Brettans 

2.  V.  ci-après  Pausan.,  X,  vin,  6,  xvirr,  7. 
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Tlster  dans  le  Pont-Euxin.  Sur  quelques  points  mêmes 
les  Romains  les  ont  passés,  et  ils  ont  dans  leur  empire 
quelques-uns  des  Celtes  qui  sont  au-delà  du  Rhèn 

V (0).  Ayant  par  l'océan  boréal  passé  dans  la 

Brettanide,  île  qui  est  plus  grande  qu'un  continent,  ils 
en  possèdent  la  meilleure  partie,  —  plus  de  la  moitié, 
—  et  n'ont  aucune  envie  du  reste,  ce  qu'ils  en  pos- 
sèdent ne  leur  étant  pas  d'un  bon  rapport. 

IX (0).  Ils  ont  ainsi  pour  limites  l'Océan,  et  du 

côté  où  le  dieu  (le  soleil)  se  lève  et  du  côté  où  il  se 
couche.  Ils  tiennent  aussi  sous  leurs  lois  toute  la  mer 
Intérieure,  toutes  ses  îles,  et  dans  l'Océan,  les  Bret- 
tans 

XIV (0) .  Histoire  romaine  ;  livre  celtique 

[Livre  II]  Italique  (Fragments). 

VIII,  1 (0).  Par  piété  le  Sénat  n'hésita  pas  à 

considérer  comme  butin  les  terres  (des  Véiens)  qui 
avaient  été  déjà  vendues,  et  il  en  consacra  la  dîme. 
Avec  cette  part  du  produit  de  la  vente  on  fit  faire  un 
cratère  d'or  qui  fut  placé  à  Delphes  sur  un  piédestal 
de  bronze  dans  le  trésor  des  Romains  et  des  Massa- 
liètes1,  et  qui  y  resta  jusqu'à  l'époque  de  la  guerre  de 
Phôcide,  où  Onomarque  fit  fondre  le  cratère  d'or  :  le 
piédestal  est  encore  en  place. 

% (0).  Gela2  se  rencontra  bientôt  après.  Les 


1.  Cf.  Diod.  Sic,  XIV,  93,  et  dans  notre  t.  II,  p.  412-413.  -  Quant 
à  la  forme  du  nom  des  habitants  de  Massalia,  elle  est  la  même 
dans  Diodore  et  dans  Appien  ;  la  même  aussi  dans  quelques 
médailles.  V.  dans  notre  t.  V  les  Médailles  et  les  Inscriptions. 

2.  Camille,  banni,  avait  demandé  aux  dieux  que  ses  concitoyens 


6  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ.  ΣΑΤΝΠΊΚΗ. 

Κελτών  γαρ  την  ιτόλιν  καταλαβόντων ,  ό  δήμος  έπι 
Κάμιλλον  κατέφυγε,  και  δικτάτωρα  αύθις  ειλετο,  ώς  εν 
ταΐς  Κελτικαΐς  πράξεσι  συγγέγραπται.  (Valois,  Extr. 
Peiresc,  Des  Vertus  et  des  Vices,  p.  546.) 

IX.  "Οτι  Μάρκος  Μάλλιος  ευπατρίδης,  Κελτών  έπελ- 
θόντων  τη  Ρώμη,  ταύτην  περιέσωσε,  και  τιμών  μεγίστων 
ήζιώθη.....  (Μ.•  Λ.,  ρ.  549.) 

Έκ  [της  βίβλου  Γ']  της  2αυνιτικής. 

VI,  1 .  'Ότι  Κελτών  Σενόνων  πολύ  πλήθος,  Τυρρηνοΐς 
συνεμάχουν  κατά  Ρωμαίων.  Ρωμαίοι  δέ  προς  τας  Σενόνων 
πόλεις  έπρέσβευον  και  ένεκάλουν  οτι  οντες  ένσπονδοι, 
μισθοφορουσι  κατά  Ρωμαίων.  Τους  δε  τους  πρέσβεις  Βρε- 
τόμαρις  μετά  τών  κηρυκείων1  και  της  ίερας  στολής  κατέ- 
τεμεν  ες  πολλά  και  διέρριψεν  *  έγκαλών  Οτι  αύτου  ό 
πατήρ  εν  Τυρρηνία  πολέμων  άνήρητο  ύπο  Ρωμαίων. 
Κορνήλιος  δέ  δ  ύπατος,  του  μύσους  2  εν  δδώ  πυθόμενος, 
τα  μεν  Τυρρηνών  ειασεν  ■  ες  δέ  τας  2ενόνων  πόλεις  συν- 
τονω  3  σπουδή  δια  Ιαβίνων  και  Πικεντίνων  4  έσβαλών, 
άπαντα  καθήρει  και  ένεπίμπρη.  Και  τάς  μέν  γυναίκας  και 
τα  παιδία  ήνδραποδίζετο  ■  τους  δέ  ήβώντας  πάντας  έκτεινε, 
πλην  Βριτομάριος,  δν  δεινώς  αικισάμενος,  ήγεν  ες  τον 
θρίαμβον. 


1.  Edit.  Didot  κηρυκίων.  Les  deux  formes  κηρύκειον  et  κηρυκιον  sont 
également  usitées.  Car  si  Hérodote  écrit  κηρυκήιον,  la  pénultième 
est  brève  dans  un  frag.  d'Aristophane  (429)  et  dans  une  épigr.  de 
Léon  le  Philosophe,  Anth.  pal.,  IX,  571. 

2.  Μίσους.  Ursin.  d'après  le  Vat.  1418. 

3.  Le  Monac.  267  et  le  Vat.  1418,  συντόμως. 

4.  Sic  Ursin.;  les  deux  mêmes  mss.,  ΙΙικεντίας. 
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Celtes  s' étant  emparés  de  la  ville,  le  peuple  se  réfugia 
vers  Camille  et  le  choisit  pour  dictateur  une  seconde 
fois,  ainsi  que  cela  est  écrit  dans  notre  histoire  des 
Celtes. 

IX (0).  Marcus  Mallius,  un  eupatride,  lors  de 

l'invasion  des  Celtes,  sauva  Rome  et  fut  jugé  digne 
des  plus  grands  honneurs 

[Livre  III]  Saunitique  (Fragments). 

VI,   1 (0).  Une  grande  multitude  de  Celtes 

Sénons  combattaient  avec  les  Tyrrhènes  contre  les 
Romains.  Les  Romains  envoyèrent  en  conséquence 
des  ambassadeurs  aux  villes  des  Sénons,  leur  repro- 
chant de  se  mettre,  en  dépit  du  traité  qui  les  liait, 
aux  gages  des  ennemis  de  Rome.  Ces  ambassadeurs, 
Britomaris  les  mit  en  mille  pièces  ainsi  que  leurs  ca- 
ducées et  leur  robe  sacrée  et  en  dispersa  les  lam- 
beaux :  il  leur  reprochait  la  mort  de  son  père  qui, 
faisant  la  guerre  en  Tyrrhènie,  avait  été  tué  par  les 
Romains.  Le  consul  Cornélius  [Dolabella],  qui  était  en 
marche,  apprend  cet  attentat;  il  laisse  là  les  Tyr- 
rhènes; il  se  hâte,  il  traverse  en  courant  la  Sabine  et 
le  Picentin,  et  se  jetant  sur  les  villes  des  Sénons,  il  y 
met  tout  à  feu  et  à  sang.  Les  femmes  et  les  enfants 
sont  réduits  en  esclavage,  et  tous  les  jeunes  gens  sont 
massacrés  à  l'exception  de  Britomaris  qui,  après  avoir 
subi  les  plus  affreux  traitements,  fut  emmené  pour 
servir  au  triomphe  du  vainqueur1. 

en  fussent  réduits  à  regretter  son  absence.   L'invasion  gauloise 
vint  à  point  pour  lui  donner  cette  satisfaction.  —  V.  Denys  flalic, 
XIII,  frag.  vi,  dans  notre  t.  II,  p.  466-7. 
I.  Cf.  infr.  liv.  JV,  Celtique,  frag.  xi,   et  Tite-Live,  Epitom.,  XII, 


8  ΑΠΙΙΙΑΝΟΤ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΒΙΒΛ.  Δ.  ΚΕΛΤΙΚΗ. 

%.  Οι  δε  Σενόνων,  ό'σοι  ήσαν  εν  Τυρρηνία,  πυθομενοι ι 
άνηρήσθαι,  Τυρρηνούς  ήγον  επί  Ρώμης.  ΚαΙ  πολλών 
μεταξύ  γενομένων2  οι  2ένονες,  ούτε  πατρίδας  έχοντες,  ές 
άς  διαφύγωσιν,  οργιζόμιενοι  τε  τών  γεγονότων,  ένέπιπτον 
τω  Δομιτίω,  και  διεφθάρησαν  τζοΧλοί.  Το  δε  λοιπόν,  σφας 
αυτούς  διεχρώντο  μανικώς.  Και  δίκη  μεν  ήδε  παρανομίας 
[ες]3  πρέσβεις  έγένετο  2ένοσιν.  (F.  Ursin.,  Extr.  IV, 
Des  Ambass.,  p.  343.) 

Έκ  [της  βίβλου  Δ']  της  Κελτικής. 
ΕΚ  ΤΩΝ  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΚΕΛΤΙΚΩΝ  *. 

Ι,  1 .  (Η.  Est.,  ρ.  754.)  Κελτοι  Ρωμαίοις  επεχείρησαν 
πρώτοι,  και  την  Ρώμην  είλον,  άνευ  του  Καπιτωλίου,  και 

έμπεπρήκασι.  Κάμιλλος  δε  αυτούς  ένίκησε  και  έξήλασε  * 
και  μετά  χρόνον  έπελθο'ντας  αύθις  ένίκησε,  και  έθριάμ- 
βευσεν  άπ'  αυτών,  όγδοήκοντα  γεγονώς  ετη.  Και  τρίτη  δε 
Κελτών  στρατιά  έμβέβληκεν  εις  τήν  Ίταλίαν,  ην  και  αυτήν 
οι  Ρο)μαΐοι  διεφθάρκασιν  ύφ'  ήγεμονι  Τίτω  Κοιντίω5.  Μετά 
δε  ταύτα  Βοιοί,  Κελτικον  έ'θνος  θηριωδέστατον,  επήλθε 
Ρωμαίοις.  Και  αύτοΐς  Γάιος  Σουλπίκιος  δικτάτωρ  μετά 
στρατιάς  άπήντα,  δ'ς  τις  και  στρατηγήματι  τοιούτω  χρη- 
σασθαι  λέγεται  ■  έκέλευσε  γαρ  τους  επί  του  μετώπου 
τεταγμένους,  έξακοντίσαντας  όμου,  συγκαθίσαι  τάχιστα, 


1.  Schweigh.  signale  ici  une  lacune  :  on  a  proposé  de  restituer 

πάντα. 

2.  Ces  trois  mots  semblent  à  Schweigh.  une  addition  de  l'abré- 
viateur. 

3.  Ές  manque  dans  les  mss.  Β  V;  ajouté  par  Ursin. 

4.  Titre  de  cet  abrégé  dans  le  Vat.  141. 

5.  Le  même  ms.  κοίντω;  correct,  de  Fabric.  sur  Orose,  III,  6. 
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2.  Tous  ceux  des  Sénons  qui  étaient  en  Tyrrhènie, 
à  la  nouvelle  de  ce  désastre,  mènent  les  Tyrrhènes 
contre  Rome;  mais,  après  maints  événements,  n'ayant 
plus  de  patrie  pour  s'y  réfugier,  irrités  de  ce  qui  leur 
était  arrivé,  ils  tombent  sur  Domitius1  et  sont  en 
grande  partie  massacrés.  Les  autres,  dans  un  trans- 
port de  fureur,  se  tuèrent  eux-mêmes,  juste  punition 
de  l'attentat  des  Sénons  contre  des  ambassadeurs. 

[Livre  IV]  Celtique  (Abrégé  et  fragments). 

APPIEN.  EXTRAITS  DES  CELTIQUES. 

I,  1 .  Les  Celtes  furent  les  premiers  à  attaquer  les 
Romains  ;  ils  prirent  Rome  à  l'exception  du  Gapitole, 
et  l'incendièrent.  Mais  Camille  les  vainquit  et  les 
chassa  du  pays.  A  quelque  temps  de  là,  ils  revinrent, 
et  Camille,  après  les  avoir  de  nouveau  vaincus,  obtint 
les  honneurs  du  triomphe  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans2.  Puis  se  jeta  sur  l'Italie  une  troisième  armée  de 
Celtes  qui  fut  détruite  par  les  Romains  sous  la  conduite 
de  Titus  Quintius3.  Après  cela,  ce  furent  les  Boïes,  le 
plus  sauvage  des  peuples  celtiques,  qui  attaquèrent  les 
Romains4.  Le  dictateur  Gaïus  Sulpicius  marcha  contre 
eux  avec  une  armée  et  usa,  dit-on,  de  ce  stratagème  : 
il  ordonna  à  ses  soldats  du  premier  rang  de  lancer 
tous  à  la  fois  leurs  javelots,  puis  de  s'asseoir  ensemble 

Oros.,  III,  22.  —  V.  aussi  Polybe,  II,  19  et  ss.,  dans  notre  t  II, 
p.  64-69.  —  Ce  triomphe  de  Corn.  Dolabella  sur  les  Sénons  et  leur 
roi  Britomaris  ne  se  trouve  mentionné  que  chez  Appien. 

1.  Calvinus,  l'autre  consul,  an  de  Rome  471,  av.  J.-G.  282. 

2.  An  de  Rome  386,  av.  J.-C.  367. 

3.  An  de  Rome  393,  av.  J.-G.  360. 
4   An  de  Rome  395,  av.  J.-G.  358. 
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μέχρι  βάλωσιν  ο!  δεύτεροι  και  τρίτοι  και  τέταρτοι  *  τους 
2'  άφιέντας1,  άει  συνίζειν,  ί'να  μή  κατ'  αυτών  ένεχθείη 
τα  δόρατα  •  βαλοντων  δε  των  ύστατων,  άναπηδαν  πάντας 
όμου,  και  συν  βοή  τάχιστα  ες  χείρας  ιέναι.  Καταπλήξειν 
γαρ  ώδε  τους  πολεμίους  τοσώνδε  δοράτων  άφεσιν,  και 
έπ'  αύτη  ταχεΐαν  έπιχείρησιν,  Τα  δε  δόρατα  ην  ούκ  έοι- 
κότα 2  άκοντίοις  ■  α  Ρωμαίοι  καλούσιν  ύσσούς,  ξύλου 
τετραγώνου  το  ήμισυ,  και  το  άλλο  σιδήρου,  τετραγώνου 
και  τούδε,  και  μαλακού,  χωρίς  γε  της  αιχμής.  Και  οι 
Βοιοι  ουν  υπό  Ρωμαίων  τότε  εφθάρησαν  πανστρατια. 


2.  Αλλους  δε  πάλιν  Κελτούς  ένίκα  Ποπίλλιος  *  και  μετ' 
εκείνον  τους  αυτούς  Κάμιλλος,  ό  του  Καμίλλου  υιός. 
"Εστησε  δε  κατά  Κελτών  και  Πάππος  3  Αιμίλιος  τρόπαια. 
Προ  δε  τών  του  Μαρίου  ύπατειών,  πλείστον  τι  και  μαχιμώ- 
τατον,  (Η.  Est.,  ρ.  755.)  τη  τε  ηλικία  μάλιστα  φοβερώ- 
τατον,  χρήμα  Κελτών  εις  τήν  Ίταλίαν  και  τήν  Γαλατίαν 


1.  Conj.  de  Schw.  άφεντας. 

2.  Sic  le  Vat.  141  et  toutes  les  édit.  d'après  lui  ;  Bekker  et  Men- 
delssohn  d'après  J.  Lips.,  άπεοικότα.  —  Sur  la  forme  du  pilum, 
comp.  Polybe,  VI,  xxm,  10  et  11  ;  César,  G.  G.,  I,  25,  II,  27;  Tite- 
Live,  VII,  23,  IX,  19,  XXI,  8;  Strab.,  X,  p.  448,  édit.  Didot;  Plutarque, 
Camille,  XL  et  XLI,  Pompée,  LXIX,  Marins,  XXV;  Florus,  11,7; 
Horat.,  Salir.,  11,  i,  13,  et  le  sohol.  Porphyr.;  Veget.,  I,  20,  11,  15, 
etc.  Tous  ces  textes  se  trouvent  réunis  et  discutés  dans  le  savant 
mémoire  de  M.  J.  Quicherat  indiqué  ci-contre. 

3.  Le  même  ms.  παυλος,  admis  par  Tollius. 
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au  plus  vite  jusqu'à  ce  que  ceux  du  deuxième,  du 
troisième  et  du  quatrième  rang  en  eussent  fait  de 
même.  Ainsi,  une  fois  leurs  traits  partis,  [ils  devaient] 
toujours  s'accroupir  pour  que  les  dards  ne  les  attei- 
gnissent pas,  et  quand  ceux  de  la  dernière  ligne 
auraient  lancé  le  javelot  [à  leur  tour],  s'élancer  tous  à 
la  fois,  et,  en  poussant  des  cris,  en  venir  aux  mains 
au  plus  vite.  Les  ennemis  seraient  frappés  de  terreur 
par  cette  grêle  de  traits  suivie  d'une  si  prompte 
attaque.  Or,  cette  espèce  de  pique  ne  ressemble  pas 
au  javelot  :  c'était  celle  que  les  Romains  appellent 
ύσσός  (pilum1)  dont  la  hampe  est  à  moitié  en  bois  et 
quadrangulaire,  l'autre  moitié  en  fer,  quadrangulaire 
aussi  et  flexible,  à  l'exception  de  la  pointe2.  Par  ce 
moyen,  toute  l'armée  des  Boïes  fut  anéantie. 

2.  D'autres  Celtes  furent  encore  vaincus  par  Popil- 
lius3,  puis  par  Camille,  fils  de  Camille4.  Pappus 
iEmilius  fit  aussi  des  dépouilles  des  Celtes  des  tro- 
phées5. Mais  avant  les  consulats  de  Marius,  une  masse 
de  Celtes,  la  plus  grande,  la  plus  belliqueuse  et  la 
plus  redoutable  surtout  par  la  taille  [des  hommes 
dont  elle  était  formée],  se  jetant  sur  l'Italie  et  sur  la 

1.  V.  Egger,  Note  sur  le  mot  ύσσός,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiq.,  t.  XXIX,  p.  287  :  «  La  synonymie  de  pilum  et 
ύσσός  était  si  bien  consacrée,  l'usage  même  de  ce  dernier  mot 
était  si  connu  de  tous  les  Romains  lettrés,  qn'Appien,  au  lieu  des 
mots  ά  'Ρωμαίοι  καλουσι  πΐλα,  se  sera  facilement  oublié  jusqu'à 
écrire  α  'Ρωμαίοι  καλοΰσιν  ύσσους.  » 

2.  Sur  la  forme  du  pilum,  v.  J.  Quicherat,  Le  pîlum  de  l'infanterie 
romaine,  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiq.,  même  volume, 
p.  245  et  ss.  V.  particulièrement  p.  267  et  ss.  le  commentaire  de 
ce  savant  sur  le  texte  d'Appien. 

3.  An  de  Home  403,  av.  J.-C.  350. 

4.  An  de  Rome  404,  av.  J.-G.  349. 

5.  An  de  Rome  572,  av.  J.-G.  181. 
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εισέβαλε,  και  τινας  υπάτους  Ρωμαίων  ένικησε,  και  στρατό- 
πεδα κατέκοψεν  ■  εφ'  ους  ό  Μάριος  αποσταλείς,  απαντάς 
διέφθειρε.  Τελευταία  δε  και  μέγιστα  των  ες  Γαλατάς 
Ρωμαιοις  πεπραγμένων  εστί  τα  υπό  Γαίω  Καίσαρι  στρατη- 
γουντι  γενόμενα.  Μυριάσι  τε  γαρ  ανδρών  άγριων,  εν  τοις 
δέκα  ετεσιν,  εν  οις  έστρατήγησεν,  ες  χείρας  ήλθον  (ει  τις 
ύφ'  εν  τα  μέρη  συναγάγοι)  τετρακοσίων  πλείοσι  ■  και 
τούτων  εκατόν  μεν  έζώγρησαν,  εκατόν  δ'  εν  τω  πόνω 
κατέκανον.  "Εθνη  δε  τετρακόσια,  και  πόλεις  υπέρ  όκτακο- 
σίας,  τα  μεν  άφιστάμενα  σφών,  τα  δε  προσεπιλαμβά- 
νοντες,  έκρατύναντο.  Προ  δε  του  Μαρίου,  και  Φάβιος 
Μάξιμος  δ  Αιμιλιανός1,  όλ(γην  κομιδή  στρατιαν  έχων, 
έπολέμησε  τοις  Κελτοΐς  *  και  δώδεκα  μυριάδας  αυτών  εν 
μια  μάχη  κατέκανε,  πεντεκαίδεκα  μόνους  των  ίδιων  άπο- 
βαλών.  Και  ταύτα  μέντοι  έπραξε  πιεζόμενος  υπό  τραύματος 
ύπογυίου,  και  τα  τάγματα  επιών,  και  παραθαρρύνων,  και 
διδάσκων  Οπως  τοις  βαρβάροις  πολεμητέον,  τα  μεν  έπ' 
απήνης  φερόμενος,  τα  δε  και  βάδην  χειραγωγούμενος. 


3.  Καίσαρ  δε  πολεμήσας  αύτοΐς,  πρώτον  μεν  Έλουη- 
τίους  και  Τιγυρίους2  άμφί  τάς  είκοσι  μυριάδας  Οντας 
ένίκησε.  Οι  Τιγύριοι  δ'  αυτών  χρόνω  έμπροσθεν  Πε(σωνος 
και  Κασσίου  τινά  στρατόν  έλόντες,  υπό  ζυγόν  έξεπεπόμ- 


1.  Schweigh.,  ό  του  Αιμιλιανού- 

2.  Vulg.,  Tigurini,  Τιγυρηνοί  (Strab.)  ou  Τιγυρινοί  (Plut.)  ;  GaDsar, 
G.  G.,  I,  12.  Tigurinus  pagus,  Tigurini.  M.  Ern.  Desjardins,  t.  II, 
p.  240-241,  dit  que  «  le  pagus  des  Tigurini  s'étendait  probablement 
jusque  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  supérieur  ;  »  il  faut  renoncer, 
selon  lui,  à  l'opinion  des  anciens  géographes  qui  l'identifiaient 
avec  le  canton  de  Zurich. 
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Galatie  (Gaule),  vainquit  quelques  consuls  des  Romains 
et  tailla  en  pièces  leurs  légions.  Marius  envoyé  contre 
eux  les  extermina  totalement1.  —  Les  dernières  et 
les  plus  grandes  des  expéditions  des  Romains  contre 
les  Galates  (Gaulois)  sont  celles  qui  se  firent  sous  le 
commandement  de  Gaïus  Csesar2.  Dans  les  dix  années 
de  son  commandement,  ils  en  vinrent  aux  mains  avec 
plus  de  quatre  cents  myriades  —  à  les  compter  en 
bloc  —  de  ces  farouches  ennemis;  ils  en  prirent  cent 
myriades  et  en  massacrèrent  cent  autres  dans  les  ba- 
tailles. Quatre  cents  peuplades,  plus  de  huit  cents 
villes,  les  unes  révoltées  contre  eux,  les  autres  ajou- 
tées alors  à  leurs  conquêtes,  furent  placées  sous  leur 
domination.  Mais  avant  Marius,  Fabius  Maximus  Mmi- 
lianus3,  avec  une  toute  petite  armée,  avait  fait  la 
guerre  aux  Celtes,  en  avait  tué  douze  myriades  en 
une  seule  bataille,  où  il  n'avait  perdu  lui-même  que 
quinze  hommes;  et  cet  exploit,  il  le  fît,  bien  qu'il 
souffrit  d'une  récente  blessure,  parcourant  ses  lignes, 
encourageant  ses  soldats,  leur  enseignant  la  manière 
de  combattre  les  barbares,  tantôt  porté  dans  une 
chaise,  tantôt  à  pied  et  conduit  par  la  main. 

3.  Quant  à  Cœsar,  lorsqu'il  leur  fit  la  guerre,  il 
commença  par  une  victoire  sur  les  Helvétii  et  les 
Tigyrii  au  nombre  d'environ  vingt  myriades4.  Or,  les 
Tigyrii  antérieurement  ayant  fait  prisonnière  une  armée 
sous  les  ordres  de  Pison  et  de  Gassius ,  l'avaient  fait 


1.  An  do  Rome  651,  av.  J.-C.  102. 

2.  Ans  de  Rome  695-704,  av.  J.-G.  58-49. 

3.  An  de  Rome  632,  av.  J.-G.  121. 

4.  An  de  Rome  695,  av.  J.-G.  58. 
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φεσαν1,    ώς  εν   χρονικαΐς    συντάξεσι    δοκεΐ    Παύλω  τω 

Κλαυδίω.  Τους  μέν  ουν  Τιγυρίους  υποστράτηγος  αύτου 
Λαβιηνός,  ένίκησε  •  τους  δε  άλλους  ό  Καίσαρ,  και  Τρι- 
κούρους  2  άμύνοντας  σφίσιν  *  έπειτα  τους  μετά  Αριοβίστου 
Γερμανούς,  οι  και  τα  μεγέθη  μείζους  των  μεγίστων  ύπηρ- 
χον,  και  το  ήθος  άγριοι,  και  τήν  τόλμαν  θρασύτατοι, 
και  θανάτου  καταφρονητα!  δι  ελπίδα  άναβιώσεως,  και 
κρύος  ομοίως  εφερον  θάλπει,  και  πόα  έχρώντο  παρά  τάς 
απορίας  τροφή,  και  ό  ίππος  ξύλοις3.  Ήσαν  δε,  ώς  εοικεν, 
où  φερέπονοι  εν  ταΐς  μάχαις,  ουδέ  λογισμω  ή  επιστήμη 
τινι,  άλλα  θυμω  χρώμενοι  καθάπερ  θηρία.  Διό  και  υπό 
της  Ρωμαίων  επιστήμης  και  φερεπονίαςήσσώντο.  (Η.  Est., 
ρ.  756.)  Οι  μεν  γαρ  μετά  ορμής  βαρύτατης  έπεπήδων 
αύτοΐς,  και  ό'λην  δμοϋ  τήν  φάλαγγα  άνεώθουν.  Ρωμαίοι 
δ'  ύπέμενον  εν  τάξει ,  και  κατεστρατήγουν  αυτούς ,  και 
οκτακισμυρίους  αυτών  τελευτώντες  άπέκτειναν. 


4.  Μετά  τούτους  δ  Καίσαρ  τοις  κάλου μένοις  Βέλγαις 
έπιπεσών,  ποταμό  ν  τίνα  περώσι,  τοσούτους  άπέκτεινεν, 
ώς  τδν  ποταμό'ν  γεφυρωθέντα  τοις  σώμασι  περάσαι.  Νέρ- 
βιοι  δε  αυτόν  έτρέψαντο,  άρτι  στρατόπεδον  εξ  όδοιπορίας 
κατασκευάζοντι  αιφπιδίως  έπιπεσόντες,  και  πάμπολλους 

1.  Cf.  Liv.,  Epit.,  LXV  ;  Oros.,  V,  15  ;  Caesar,  G.  G.,  I,  7  et  12. 

2.  Candid.,  Tricurios,  d'où  la  conject.  de  Schw.  Τρικύριους. 

3.  Conject.  de  Schweigh.,  ύλαις.  Au  sujet  de  πόα  le  même  savant 
remarque  que  ce  mot  ne  signifie  pas  seulement  des  herbes  de 
toutes  espèces  et  des  légumes,  mais  aussi  les  racines  de  ces  herbes 
et  de  ces  légumes,  et  il  rapproche  Appien,  G.  Civ.,  II,  lxi,  τήν 
πόαν  ηρτοποίουν,  ex  herbarum  radicibus  pancm  con/iciebant. 
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passer  sous  le  joug d .  C'est  du  moins  l'opinion  de  Paulus 
Glaudius  [Quadrigarius?]  dans  ses  Annales.  Les  Tigyrii 
furent  donc  vaincus  par  Labiènus,  lieutenant  de  Caesar, 
les  autres  le  furent  par  Caesar  lui-même  avec  les  Tri- 
cures2,  leurs  alliés.  Puis,  ce  fut  le  tour  d'Arioviste  et 
de  ses  Germains  qui  surpassaient  par  la  grandeur  de 
leur  taille  les  hommes  les  plus  grands,  étaient  d'un 
naturel  farouche,  d'une  audace  sans  bornes,  pleins  de 
mépris  pour  la  mort  parce  qu'ils  espéraient  revivre, 
supportaient  avec  une  égale  facilité  le  froid  et  la  cha- 
leur, et,  en  cas  de  disette,  se  nourrissaient  d'herbe  et 
leurs  chevaux  de  branchages.  Du  reste,  ils  n'étaient 
pas,  paraît-il,  durs  à  la  peine  des  combats,  et  ils  n'y 
portaient  ni  calcul  ni  art,  mais  seulement  de  la  fougue 
comme  les  bêtes  sauvages  :  ce  qui  explique  qu'en 
présence  de  l'art  des  Romains  et  de  leur  dureté  à  la 
peine,  ils  ont  eu  le  dessous.  Si,  en  effet,  les  assaillant 
d'un  élan  furieux,  ils  refoulèrent  dans  son  ensemble 
tout  leur  corps  de  bataille,  les  Romains,  fermes  à  leur 
poste,  et  déployant  contre  eux  toute  leur  stratégie, 
finirent  par  leur  tuer  quatre-vingt  mille  hommes. 

4.  Après  eux,  Caesar  tomba  sur  les  Belges,  comme 
on  les  appelle3.  C'était  au  passage  d'une  rivière.  Il  en 
tua  tant  que  leurs  cadavres  lui  firent  comme  un  pont 
pour  la  passer  lui-même.  Mais  les  Nervii  le  mirent  en 
déroute  en  tombant  sur  lui  à  l'improviste ,  tandis 
qu'après  une  longue  marche  il  dressait  son  camp  : 

t.  An  de  Rome  646,  av.  J.-C.  107. 

2.  Il  n'est  pas  question  de  ce  peuple  dans  les  Comment,  de  César. 
Strabon,  IV,  ι,  il,  dans  notre  t.  I,  p.  94-95,  et  Tite-Live,  XXI,  31, 
mentionnent  les  Tricorii  dans  les  Alpes,  sur  les  confins  de  la  Nar- 
bonnaise. 

3.  An  de  Home  696,  av.  J.-G.  57. 
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εφονευσαν ,  τους  δε  ταξιάρχας  και  λοχαγούς  απαντάς 1  ■ 
και  αυτόν  εκείνον,  εις  λόφον  τινά  μετά  των  υπασπιστών 
πεφευγότα,  περιέσχον  κύκλω.  'Υπό  δε  του  δεκάτου  τάγ- 
ματος, αύτοΐς  έξόπισθεν  έπιπεσόντος,  εφθάρησαν,  έξακισ- 
μύριοι  οντες.  ~Ησαν  δε  των  Κίμβρων  και  Τευτόνων 
απόγονοι.  Έκράτησε  δε  και  Άλλοβρίγων  2  δ  Καίσαρ. 
Ούσιπετών  δε  και  Ταγχαρέων  3  τεσσαράκοντα  μυριάδες, 
στρατεύσιμοι  τε  και  άστράτευτοι,  συνεκοπησαν.  2ούκαμ- 
βροι  δε  πεντακοσίοις  ίππεύσι  τους  πεντακισχιλίους  ιππείς 
του  Καίσαρος  έτρεψαν,  εξαίφνης  έπιπεσόντες  *  και  δίκη  ν 
εδοσαν,  ήττηθέντες  μετά  ταύτα. 


5.  Έπέρασε  και  τον  Ρήνον  πρώτος  Ρωμαίων  δ  Καίσαρ  ■ 

και  ες  τήν  Βρεττανίδα  νήσον,  ηπείρου  τε  μείζονα  ούσαν 
μεγίστης  4,  και  τοις  τη  δε  άνθρωπο  ι  ς  άγνωστο  ν  ετι.  Έπέ- 
ρασε δε  κατά  τον  καιρόν  της  άμπώτεως.  "Αρτι  γαρ  το 
πάθος  ήπτετο  της  θαλάσσης,  και  δ  στόλος  έσαλεύετο, 
ήρεμα  πρώτον,  είτα  οξύτερον,  μέχρι  σύν  βιαίω  τάχει 
διέπλευσεν  δ  Καίσαρ  ες  τήν  Βρεττανίαν. 

II.  Ότι  'Ολυμπιάδων  τοις  ΓΈλλησιν  επτά  και  έννενή- 
κοντα  γεγενημένων,  της  γης  τών  Κελτών  ουκ  άρκούσης 


1.  Schweigh.  remarque  que  dans  César,  II,  25,  ce  fait  ne  se  rap- 
porte qu'à  la  XIIe  légion,  et,  plus  loin,  que  ce  que  Appien  dit  des 
Nervii  n'est  dit  par  César,  II,  29,  que  de  leurs  alliés  les  Aduatiques  : 
«  lpsi  erant  ex  C imbris  Teulonisque  prognati » 

2.  Le  Vat.  141,  άλλοβρίγγων  corrigé  par  Schweigh.  E.  Hannakius, 
«  Appianu's  Quellen,  »  propose  Άδουατικών. 

3.  Tollius,  d'après  le  môme  ms.,  ol  Συπετών  ...  Τανχαρέων,  corr. 
par  Schwcighœuser. 

4.  Comp.  supr.  Préamb.,  V,  p.  4-5. 
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ils  lui  tuèrent  beaucoup  de  monde,  tous  ses  taxiarques, 
tous  ses  lochagesx  ;  lui-même  s'étant  réfugié  sur  une 
hauteur,  avec  son  escorte,  s'y  trouva  cerné.  Heureu- 
sement la  Xme  légion,  tombant  sur  les  derrières  des 
ennemis,  les  extermina,  quoiqu'ils  fussent  bien  soixante 
mille.  —  Ils  étaient  de  la  race  des  Gimbres  et  des  Teu- 
tons. —  Puis,  Csesar  soumit  les  Allobriges.  Les  Usi- 
pétes  et  les  Tancharéi  —  quarante  myriades  d'hom- 
mes, combattants  et  autres,  —  furent  taillés  en 
pièces2.  (0)  Les  Sucambres3,  avec  cinq  cents  cavaliers, 
avaient  mis  en  déroute  cinq  mille  cavaliers  de  Gsesar 
en  tombant  sur  eux  à  l'improviste  :  ils  en  furent  bien- 
tôt punis  par  une  sanglante  défaite. 

5  (0) .  Gsesar  est  le  premier  des  Romains  qui  passa 
le  Rhèn  et  aborda  dans  l'île  Brettanide,  qui  est  plus 
grande  qu'un  très  grand  continent,  et  que  même  les 
habitants  de  ces  contrées4  ne  connaissaient  pas  encore. 
Il  y  passa  à  la  faveur  de  la  marée.  La  mer  commençait 
de  monter;  la  flotte  s'ébranla  doucement  d'abord, 
puis  plus  vite ,  et  enfin ,  d'un  mouvement  rapide  et 
vigoureux,  Gaesar  cingla  vers  la  Brettanie5. 

II  (0).  Dans  la  XGVIP  olympiade  des  Hellènes6,  la 
terre  des  Celtes  ne  suffisant  pas  à  leur  population,  une 

1.  César,  G.  G.,  II,  35,  ne  parle  que  des  centurions.  V.  dans  notre 
t.  111  la  note  de  la  page  233  sur  le  passage  de  Plutarque  qui,  lui 
aussi,  ne  mentionne  que  les  taxiarques.  Les  deux  mots  grecs  ont 
ici  à  peu  près  le  même  sens. 

2.  An  de  Rome  698,  av.  J.-C.  55.  —  Sur  les  Usipètes  et  les  Tenc- 
thères,  v.  dans  notre  t.  III,  p.  236-237,  Plutarque,  César,  XXil, 
César,  G.  G.,  JV,  12  et  ss. 

3.  Sur  les  Sicambres,  ibid.,  p.  238  (v.  aussi  la  note)  et  p.  239. 

4.  Les  Gaulois,  sans  doute.  César,  ib.,  IV,  20  :  qux  omnia  fere 
Gallis  erant  incognito,. 

5.  An  de  Rome  698,  av.  J.-C.  55. 

6.  XCV11C  01.,  3e  année,  an  do  Home  363,  av.  J.-C.  390. 

IV  %. 
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αύτοΐς  δια  το  πλήθος,  άνίσταται  μοΐρα  Κελτών  των  άμφί 
τον  Ρήνον  ικανή,  κατά  ζήτησιν  ετέρας  γης  •  οΐ  τό  τε 
"Αλπιον  opoc  υπερέβησαν,  και  Κλουσινοίς,  εύδαίμονα  γήν 
ίγουσι  Τυρρηνών,  έπολέμουν.  Ου  πάλαι  δε  οι  Κλουσινοί 
Ρωμαίοις  ενσπονδοι  γεγονότες,  επ'  αυτούς  κατέφυγον. 
Και  οι  Ρωμαίοι  πρέσβεις  συνέπεμψαν  αύτοΐς,  Φαβίους 
τρεις  •  οΐ  τοις  Κελτοΐς  ε  μέλλον  προαγορεύειν ί ,  άνίστασθαι 
της  γης,  ως  Ρωμαίων  φίλης,  και  άπειλήσειν  άπειθούσιν. 
Ύποκριναμένων  2  δέ  των  Κελτών  ■  οτι  ανθρώπων  ουδέ  να 
δεδίασιν,  ούτε  άπειλοϋντα  σφίσιν,  ούτε  πολεμούντα  ■  χρή- 
ζοντες  δέ  γης,  ούπω  τα  Ρωμαίων  πολυπραγμονουσιν  ■  οι 
πρέσβεις  οι  Φάβιοι  τους  Κλουσινούς  ένήγον  3  έπιθέσθαι 
τοις  Κελτοϊς,  τήν  χώραν  λεηλατουσιν  άπερισκέπτως.  Και 
συ νεκδη μουντές  αυτοΐς,  άναιρουσι  τών  Κελτών  πολύ 
πλήθος  εν  προνομή,  και  τόν  ήγούμενον  εκείνου  του  μέρους 
αύτος  δ  Ρωμαίων  πρεσβευτής  Κοιντος  Φάβιος  άνεΐλε  τε 
και  έσκύλευε  4,  και  τα  όπλα  φορών  έπανήλθεν  εις  Κλού- 
σιον.  (Ursin.,  Extr.  VIII,  Des  Ambassades,  p.  349.) 


III.  'Οτι  ô  τών  Κελτών  βασιλεύς  Βρέννος,  τών  Φαβίων 
τών  Ρωμαίων  πόΧΚους  άνελόντων  Κελτών,  μή  δεξάμενος 
τους  Ρωμαίων  πρέσβεις ,  επί  τούτοις  πρέσβεις  έπιλεξά- 
μενος  ες  κατάπληξιν,  οΐ,  Κελτών  απάντων  μεγάλων  τα 
σώματα  όντων,  ύπερέβαλλον,  έξέπεμπεν  ες  Ρώμην, 
αιτιώμενος  τους  Φαβίους,  οτι,  πρεσβεύοντες,  παρά  τους 
κοινούς   νόμους   έπολέμησαν,   ήτει  τε,    τους    άνδρας  ες 

1.  Sic  Ursin.;  Β  V,  προσαγορεύειν  ;  Mendels.  propose  προσαγορεύσειν. 

2.  Leçon  des  mss.  admise  par  Dubner  (Didot)  et  l'édit.  de  Leipsig 
(Tauchn.),  Schw.;  Bekk.,  Mendelss.,  άποκριναμένων  d'après  une 
conject.  de  Schw.  —  3.  Vat.  141,  άνήγον.  —  4.  Sic  Β  V,  Bekk.,  Men- 
delss., έσκύλευσε. 
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bonne  partie  de  ceux  qui  habitaient  les  bords  du 
Rhèn  en  sortit  pour  aller  à  la  recherche  d'un  autre 
pays.  Ils  franchirent  les  monts  Alpies  et  firent  la 
guerre  aux  Glusins  qui  possédaient  chez  les  Tyrrhènes 
un  fertile  territoire.  Il  n'y  avait  pas  longtemps  que  les 
Clusins  s'étaient  liés  avec  les  Romains  par  un  traité  ; 
ils  eurent  recours  à  eux.  Les  Romains  leur  envoyèrent 
trois  ambassadeurs  de  la  famille  Fabia,  lesquels  de- 
vaient signifier  aux  Celtes  qu'ils  eussent  à  quitter  un 
pays  ami  des  Romains,  et  les  menacer  en  cas  de  refus. 
Les  Celtes  répondirent  qu'il  n'y  avait  personne  au 
monde  dont  les  menaces  ou  les  armes  leur  fissent 
peur,  qu'ils  avaient  besoin  de  terres,  et  ne  se  mêlaient 
point  encore  des  affaires  de  Rome.  Les  ambassa- 
deurs, les  Fabii  incitèrent  les  Clusins  à  attaquer  les 
ennemis  occupés  inconsidérément  à  ravager  le  pays, 
et  même  se  mettant  en  campagne  avec  eux,  ils  tuent 
un  grand  nombre  de  Celtes  qui  étaient  au  fourrage. 
Rien  plus,  l'ambassadeur  Quintus  Fabius  tue  le  chef  de 
cette  troupe,  le  dépouille  et  revient  à  Clusium  avec 
les  armes  qu'il  lui  avait  prises. 

III  (0).  Le  roi  des  Celtes  Rrennos,  quand  les  Fabii 
de  Rome  eurent  ainsi  tué  plusieurs  des  siens,  non 
seulement  ne  voulut  plus  recevoir  des  ambassadeurs 
romains,  mais  il  en  choisit  lui-même  qui  étaient  de 
nature  à  frapper  de  terreur.  Les  Celtes  sont  de  haute 
taille  :  il  prit  les  plus  grands  d'entre  eux  et  les  envoya 
à  Rome.  Accusant  ces  Fabii  qui,  chargés  d'une  ambas- 
sade, lui  avaient  fait  la  guerre  contrairement  aux  lois 
communes  [de  l'humanité],  il  demandait  que  les  cou- 
pables lui  fussent  livrés  pour  être  punis,  si  les  Romains 
ne  voulaient  se  faire  leurs  complices.  Les  Romains 
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δίκην  έκδοτους  οι  γενέσθαι,  ει  μή  θέλουσι  Ρωμαίοι  κοινον 
αυτών  είναι  το  έργον.  Οι  δε  Ρωμαίοι  συνεγίγνωσκον  μεν 
τους  Φαβιους  άμαρτεΐν  ■  αίδοΐ  δε  οίκου  διαφέροντος,  χρή- 
ματα τους  Κελτούς  πράξασθαι  παρά  σφών  παρεκάλουν. 
Ου  πειθομένων  '  δε,  χειροτονουσι  τους  Φαβίους  έπι  τήν 
έτήσιον  αρχήν  χιλιάρχους,  και  τοις  πρεσβεύουσι  των 
Κελτών  εφασαν  ου  δύνασθαι  νυν  ουδέν  ες  τους  Φαβίους, 
άρχοντας  ήδη  '  του  δ'  έπιο'ντος  έτους  ήκειν  αυτούς,  αν  ετι 
μηνιώσιν  2,  έκέλευον3.  Βρέννος  δε  και  δσοι  Κελτών  ήσαν 
υπ  έκείνω,  νομίσαντες  ύβρίσθαι,  και  χαλεπώς  ένεγκόντες, 
ες  τους  άλλους  Κελτούς  περιέπεμπον,  άξιουντες  αυτούς 
συνεφάψασθαι  τούδε  του  πολέμου.  Και  πολλών  άφικομέ- 
νων,  άραντες  ήλαυνον  επί  τήν  Ρώμην.  (Ursin.,  IX,  D&s 
Ambassades,  p.  350.) 

IV.  fO  δε  υφίσταται,  γράμματα  διοίσειν  δια  τών  εχθρών 
ες  το  Καπιτώλιον.  (Suidas,  ν.  Υφίσταται.) 

V.  "Οτι  Καιδικιος,  γράμμα  φέρων  άπο  της  βουλής  περί 
της  υπάτου  αρχής,  παρεκάλει  τον  Κάμιλλον,  μηδέν  εν 
τω  παρόντι  μηνίσαι  τη  πατρίδι  της.  ζημίας.  Ό  δέ  έπίσ- 
χών  αυτόν  ετι  λέγοντα,  ειπεν  ■  Ουκ  άν  εύξάμην  έπιποθήσαί 
με  Ρωμαίους,  ει  τοιαύτην  ήλπισα  τήν  έπιποθησιν  αύτοΐς 
εσεσθαι.  Νυν  δέ  δικαιοτέραν  εύχήν  εύχομαι,  γενέσθαι  τή 
πατρίδι  χρήσιμος  ες  τοσούτοι  αγαθού,  ες  όσον  κάκου 
περιελήλυθεν.  (Val.,  Extr.  Peiresc,  Des  Vertus  et  des 
Viees,  p.  557.) 

1.  A  M  Ν,  πειθομένους. 

2.  Correct.  d'Ursin,  p.  μήν  ίώσιν  A  M  Ν. 

3.  Ge  détail  ne  se  trouve  pas  ailleurs  ;  il  est  peu  vraisemblable, 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  insultante  moquerie,  comme  l'indique 
ce  qui  suit,  νομίσαντες  ύβρίσθαι.  Tite-Live,  V,  xxxvi,  très  bref  ici, 
dit  seulement  :  Quo  facto  (l'élection  des  Fabii  comme  tribuns 
militaires),  haud  secus  quam  dignum  erat,  infensi  Galli  bellum 
propalam  minantes,  ad  suos  redeunt. 


APPIEN,  HIST.  KOM.  L.  IV.  CELTIQUE.  211 

reconnurent  que  les  Fabii  avaient  eu  tort;  niais  par 
respect  pour  une  noble  maison,  ils  engagèrent  les 
Celtes  à  n'exiger  d'eux  qu'une  indemnité  en  argent. 
Sur  le  refus  des  Celtes,  leurs  suffrages  donnent  aux 
Fabii,  avec  le  titre  de  chiliarques  (tribuns  militaires), 
le  pouvoir  consulaire  pour  une  année  ;  ils  déclarent 
aux  ambassadeurs  qu'ils  ne  peuvent  plus  rien  contre 
les  Fabii  dès  lors  investis  du  pouvoir  suprême,  et  ils 
les  invitent  à  revenir  l'année  suivante,  si  leur  ressen- 
timent dure  encore.  Brennos  et  tous  les  Celtes  sous  ses 
ordres,  indignés  de  ce  qu'ils  considèrent  comme  un 
outrage,  envoient  demander  à  tous  les  autres  Celtes 
de  se  mettre  avec  eux  en  cette  guerre.  Des  alliés  leur 
arrivent  en  foule  ;  ils  lèvent  le  camp  et  marchent  sur 
Rome. 

IV  (0).  Il  (Csedicius1)  s'engage  à  passer  au  milieu 
des  ennemis  pour  porter  une  lettre  au  Capitole. 

V  (0) .  Csedicius,  apportant  à  Camille  le  décret  du 
Sénat  qui  l'investissait  du  pouvoir  consulaire2,  l'en- 
gage à  ne  pas  garder  rancune  à  sa  patrie  pour  le  mal 
qu'on  lui  a  fait.  Mais  Camille  l'arrêtant  au  milieu  de 
son  discours  :  «  Je  n'aurais  pas,  dit-il,  prié  [les  dieux] 
de  me  faire  regretter  des  Romains,  si  j'avais  pu  m'at- 
tendre  à  ce  que  telle  serait  la  cause  de  leurs  regrets. 
Maintenant  j'adresse  [à  ces  mêmes  dieux]  une  plus 
juste  prière  :  —  Puissé-je  rendre  à  ma  patrie  des 
services  aussi  grands  que  le  malheur  où  elle  est 
tombée!  » 


1.  Ou  plutôt  Pontius  Cominius. 

2.  Erreur  d'Appien,  au  lieu  de  «  pouvoir  dictatorial,  »  à  moins 
qu'on  ne  donne  ici  à  ύπατος  le  sens  de  «  suprême,  »  épithète  qui 
convient  mieux  encore  à  la  dictature  qu'au  consulat. 
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VI.  "Οτι  Κελτοι,  μηδεμια  μηχανή  δυνηθέντες  έπιβήναι 
της  ακροπόλεως,  ήρέμουν,  ως  λιμω  τους  ένδον  παραστη- 
σομενοι.  Και  τις  από  του  Καπιτωλίου  κατέβαινεν  ιερεύς, 
όνομα  Δ6ρσων,  επί  έτήσιον  δη  τίνα  ίερουργίαν,  ές  τόν  της 
'Εστίας  νεών,  στέλλων  τα  ιερά  δια  των  πολεμίων1,  ή 
καταπλαγέντων  αύτου  τήν  τόλμαν  ή  αίδεσθέντων  τήν 
εύσέβειαν  ή  τήν  όψιν  ιεραν  ούσαν.  fO  μεν  δη  κινδυνευειν 
υπέρ  των  ιερών  έλό μένος,  υπ'  αυτών  εσώζετο  τών  ιερών. 
Και  τοδε  φησίν  ώδε  γενέσθαι  Κάσσιος  δ  Ρωμαίος.  (Val., 
Extr.  Peiresc,  Des  Vertus  et  des  Vices,  ibid.) 


VII.  Του  δε  ohoO  και  τών  άλλων  άδην  ένεπίμπλαντο 
οι  Κελτοι,  τήν  τε  φύσιν  οντες  ακρατείς,  και  χώραν 
έχοντες,  ότι  μή  προς  δη  μητριούς  2  καρπούς,  τών  άλλων 
αγονον  καΙ  άφυα.  Τά  τε  σώματα  αύτοΐς,  μεγάλα  όντα 
και  τρυφερά3,  και  σαρκών  ύργών  μεστά,  υπό  της  άδηφα- 
γίας  και  μέθης  ές  oyxov  και  βάρος  έξεχεϊτο,  και  προς 
δρόμους  και  πόνους  αδύνατα  πάμπαν  έγίγνετο  4  •  υπό  τε 
ίδρώτος  και  άσθματος,  όπου  τι  δέοι  κάμνειν,  έξελύοντο 
ταχέως.  (Id.,  Extr.  Peiresc,  ibid,  — Suidas,  ν.  άδην.) 

VIII.  Ους  (Κελτούς) 5  γυμνούς  έπεδείκνυε  Ρωμαίοις, 
(και)  «  Ούτοι  εϊσιν  (εφη)  οί  τήν  βοήν  βαρεΐαν  ίέντες  ύμΐν  έν 


1.  Sic  Val.  d'après  le  ms.  même.  Gros  (ms.  de  Tours),  tome  I, 
p.  lxxxiii  de  Dion  Gass.,  et  Wollenberg,  Diar.  schol.,  Berol.,  1860, 
p.  425,  ajoutent  ευσταθώς  ■  τον  δε  νεών  έμπεπρησμένον  ιδών,  έΟυσεν  επ\ 
του  συνήθους  τόπου,  και  έπανήλθεν  αύθις  δια  τών  πολεμίων,  ή  κ.  τ.  λ. 

2.  Suid.  δημητριακούς.  —  3.  Suid.  τρυφηλά.  —  4.  Suid.  omet  έγίγνετο 
et  plus  bas  κάμνειν. 

5.  Suidas   :    Άππιανος  περ\  τών   Κελτών  φησίν  •    ους D.   Bouquet 

donne  ce  morceau  parmi  les  extraits  de  Suidas.  —  Les  mots  placés 
entre  parenthèses  ont  été  ajoutés  par  Schweigh. 
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VI  (0).  Lès  Celtes,  n'ayant  pu  par  aucun  moyen 
attaquer  la  citadelle,  se  tinrent  tranquilles,  comptant 
bien  réduire  les  assiégés  par  la  famine.  Sur  ces  entre- 
faites, descendait  du  Gapitole  un  prêtre  nommé  Dor- 
son1  qui  avait  à  faire,  à  ce  moment  de  l'année,  un 
sacrifice  dans  le  temple  de  Vesta.  Il  passa  avec  les 
objets  sacrés  au  travers  des  ennemis  étonnés  par  son 
audace  ou  remplis  de  respect  par  sa  piété,  son  air  de 
majesté  sacrée.  Et  ce  prêtre  qui,  pour  accomplir  un 
devoir  sacré,  avait  bravé  le  danger,  dut  son  salut  à 
ces  cérémonies  sacrées  ;  et  il  en  fut  ainsi,  à  ce  que  dit 
Cassius  de  Rome2. 

VII.  Les  Celtes  se  gorgeaient  de  vin  et  d'autres  ali- 
ments, car  l'intempérance  leur  est  naturelle,  et  le  pays 
qu'ils  habitent,  à  part  les  céréales,  ne  produit  rien, 
n'est  propre  à  rien.  Aussi  leurs  corps  qui  sont  grands 
et  mous,  bourrés  de  chairs  flasques,  à  force  de  manger 
et  de  boire,  se  fondaient  en  une  masse  bouffie  et  pe- 
sante :  ils  étaient  absolument  sans  force  pour  les 
courses,  pour  les  fatigues.  Fallait-il  faire  quelque 
effort,  trempés  de  sueur,  essoufflés,  ils  étaient  vite 
épuisés. 

VIII.  Et  montrant  aux  Romains  ces  Celtes  tous 
nus3  :  «  Les  voilà,  dit-il  (Camille),  ces  hommes  qui, 
dans  les  combats,  poussent  des  cris  affreux,  frappent 


1.  C.  Fabius  Dorso.  —  Tite-Live,  V,  46,  Dion  Cass.,  Extr.  Peir., 
XXIX  ;  Flor.,  I,  xm,  16  ;  Val.  Max.,  I,  i,  11.  —  Ce  prêtre  est  appelé 
Fabius  Creson  par  Dion.  Le  sacrifice  qu'il  devait  accomplir  avait 
été  institué  par  la  famille  Fabia  et  se  célébrait  sur  le  Quirinal. 

2.  L.  Cassius  Hemina,  vers  l'an  608,  av.  J.-C.  145,  cité  par  Aulu- 
Gell.,  XVII,  21,  et  par  Gensorin.,  de  Die  nat.,  XVII. 

3.  Comp.  Polybe,  III,  cxiv  (v.  notre  t.  II,  p.  252-253),  Tite-Live, 
XXti,  46  ;  v.  aussi  pour  les  détails  qui  suivent,  Tite-Live,  XXI,  28. 
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ταΐς  μά/αις,  και  όπλα  παταγοΰντες,  και  ξίφη  μακρά, 
και  κομας  αιωρουντες1.  ΤΩν  το  οπόλμον  ορώντες,  και  το 
σώμα  μαλακον,  προσίεσθε  τω  έργω.  »  (Suidas,  ν.  ίέντες.) 

IX τον  δε  δήμον  άπο  του  τείχους  οραν,  και  τοις 

πονουμένοις  έτερους  νεαλεΐς  έπιπέμπειν  αεί.  Οι  οέ  Κελτοί, 
κεκμηκότες  άκμήσι  συμπλεκόμενοι,  εφευγον  ατάκτως. 
(Suidas,  ν.  νεαλής.) 


Χ.  Ο  δε  Κελτος  άγανακτών  και  λιφαιμών  έδίωκε  τον 
Ούαλλέριον,  συγκαταπεσεϊν  έπειγόμενος.  Ύπο  δε  πόδας 
άναχωρουντος  αεί  του  Ούαλλερίου,  κατέπεσε  πρηνής  ό 
Κελτός.  Και  δεύτερον  τούτο  μονομάχιον  επί  Κελτοις 
έμεγαλαύχόυν  Ρωμαίοι.  (Suidas,  ν.  λιφαιμεΐ.) 

XI.  "Οτι  το  των  Σενόνων  έ'θνος  ενσπονδον  ην  Ρωμαίοις,  και 

έμισθοφόρουν  κατά  Ρωμαίων.  Ή  δε  βουλή  πρέσβεις  έ'πεμ- 
ψεν  έγκαλέσοντας,  δτι  οντες  ενσπονδοι  μισθοφοροΰσι  κατά 
Ρωμαίων.  Τούτους  Βριτόμαρις  δ  Κελτός,  άγανακτών  υπέρ 
του  πατρός,  δτι  συμμάχων  Τυρρηνοΐς  υπό  Ρωμαίων  εν 
τωδε  τω  πολέμω  διέφθαρτο,  τά  τε  κηρύκια  φέροντας,  και 


1.  On  sait  que  les  Gaulois  de  la  Transalpine  portaient  les  che- 
veux longs,  d'où  le  nom  de   Gallia  comata  donné  à  leur  pays. 

Catulle,  XXIX,  3  ;  Mêla,  III,  n,  4  ;  Lucain,  1,  443  ;  crinibus  effusis 

Comatœ  ;  Pline,  IV,  xxxi,  17  (cf.  XXXVI,  6,  vu).  Schweighaeuser 
rapproche  de  ce  passage  ce  que  dit  Appien  des  Ibères  (VI,  lxvii), 
οι  μετά  τε  κραυγής  κα\  θορύβου  βαρβαρικού  κα\  κόμης  μακράς,  ην  εν  τοις 
πολέμοις  επισείουσι  τοις  έχθροϊς 
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leurs  armes  avec  fracas,  agitent  leurs  grands  sabres  et 
leur  chevelure.  Mais  voyez  comme  l'audace  leur  man- 
que, comme  leurs  corps  sont  mous,  et  mettez-vous  à 
la  besogne.  » 

IX  (0) et  le  peuple  du  haut  de  la  citadelle 

voyait  (le  combat1),  et  pour  soutenir  les  hommes  fati- 
gués, il  envoyait  sans  cesse  des  troupes  fraîches  ;  et 
les  Celtes  qui,  déjà  las,  se  trouvaient  aux  prises  avec 
des  hommes  que  rien  n'avait  lassés,  fuyaient  à  la 
débandade. 

X  (0).  Le  Celte  indigné,  qui  n'avait  plus  de  sang, 
poursuivait  Valérius,  se  hâtant  pour  le  faire  tomber 
avec  lui.  Mais  Valérius  reculait  toujours,  et  le  Celte 
tomba  la  face  en  avant.  Et  ce  fut  là  le  deuxième  com- 
bat singulier2  avec  les  Celtes,  dont  les  Romains  furent 
bien  fiers. 

XI  (0) .  Le  peuple  des  Sénons  était  lié  par  un  traité 
avec  les  Romains3,  et  cependant  il  se  mettait  à  la 
solde  de  leurs  ennemis.  En  conséquence,  le  Sénat  lui 
envoya  des  députés  pour  lui  reprocher  de  se  mettre, 
en  dépit  de  leurs  traités,  à  la  solde  des  ennemis  de 
Rome.  Le  celte  Britomaris,  indigné  de  ce  que  son 
père,  combattant  avec  les  Tyrrhènes,  avait  été  tué 
dans  cette  guerre  par  les  Romains,  se  saisit  des  am- 
bassadeurs ayant  en  main  leur  caducée  et  revêtus  de 

1.  V.  sur  ce  combat  qui  eut  lieu  près  de  la  porte  Colline  (an  de 
Rome  395,  av.  J.-G.  358),  Tite-Live,  VII,  11. 

2.  Ce  combat  singulier  qui  eut  lieu  entre  Valérius  Corvus  ou 
Gorvinus  et  un  Gaulois  eut  lieu  l'an  de  Rome  404,  av.  J.-G.  349. 
Tite-Live,  VII,  26.  —  Le  précédent  avait  vu  aux  prises  un  Gaulois 
et  Manlius.  Tite-Live,  ib.,  9-10. 

3.  V.  supr.  p.  6-7,  extr.  vi  du  liv.  III,  Saunitique.  —  Cf.  Polybe,  II, 
19,  dans  notre  t.  II,  p.  64-69,  et  Eutrope,  II,  15.  —  An  de  Rome  469- 
470,  av.  J.-C.  284-283. 
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τήν  άσυλον  εσθήτα  περικειμένους1,  κατέτεμνεν  ες  πολλά, 
και  τα  μέρη  των  σωμάτων  διέρριψεν  ες  τα  πεδία.  Κα!  του 
μύσους  2  ο  Κορνήλιος  εν  όδω  πυθόμενος ,  ες  τάς  Σενόνων 
πόλεις  συντόνω  σπουδή  δια  Σαβίνων  και  Πικεντίνων 3 
έσβαλών,  άπαντα  καθήρει  και  ένεπίμπρη  ■  των  τε  ανθρώ- 
πων, τας  μεν  γυναίκας  και  τα  παιδία  ήνδραποδίζετο  * 
τους  δε  εν  ήβη  πάντας  εκτεινεν  όμαλώς,  και  τήν  χωράν 
έλυμαίνετο  ποικίλως,  και  άοικον  εις  το  λοιπόν  έποίει. 
Βριτόμαριν  δε  μόνον  ήγεν  αίχμάλωτον  έπι  λύμη.  Ύστερον 
δε  Σένονες,  ουκ  έχοντες  έτι  πατρίδας,  ες  ας  διαφύγωσι, 
συνέπεσον  ες  χείρας  υπό  τόλμης  τω  Δομετίω  *  και  ήττώ- 
μενοι,  σφάς  αυτούς  υπό  οργής  διεχρώντο  μανικώς.  Και 
δίκη  μεν  ήδε  παρανομίας  ες  πρέσβεις  έ^ένετο  Σένοσιν. 
(Ursin.,  Ambass.,  Extr.  Χ,  p.  350.) 


XII.  'Ότι  οι  Σαλύων  (δυνάσται4),  του  έθνους  ήττη- 
θέντος  5  υπό  Ρωμαίων,  ες  Άλλοβριγας  κατέφυγον.  Και 
αυτούς  έξαιτούντες  οι  ίωμαΐοι,  στρατεύουσιν  έπι  τους 
Άλλοβριγας  ουκ  εκδίδοντας,  ηγουμένου  σφών  Γναίου 
Δομετίου.  ΤΩ  παροδεύοντι  τήν  των  Σαλύων  έντυγχάνει 
πρεσβευτής  Βιτοίτου  6,  βασιλέως  των  Άλλοβρίγων, 
έσκευασμένος  τε  πολυτελώς,  και  δορυφόροι  παρείποντο 
αύτω  κεκοσμημένοι,  και  κύνες.  Δορυφορουνται  γαρ  δή  και 
προς  κυνών  οι  τήδε  βάρβαροι.  Μουσικός  τε  άνήρ  ειπετο, 
βαρβάρω  μουσική  τον  βασιλέα  Βιτοΐτον,  εϊτ'  Άλλόβριγας, 
είτα  τον  πρεσβευτήν  αυτόν,  ες  τε  γένος  και  άνδρείαν  και 
περιουσίαν  ύμνων  '   ού  δή  και  μάλιστα  ένεκα  αυτούς  οι 

1.  Ursin.  conject.  περιειμένους.  —  2.  Sic  Β  V,  Ursin.  μίοονς,  comme 
plus  haut,  p.  6.  —  3.  Β  πικεντίων.  —  4.  δυνάσται,  omis  dans  les  trois 
mss.  A  M  N,  est  une  addition  de  Schweigh.  qui  a  pris  ce  mot  à  la 
fin  de  ce  morceau  même.  —  5.  ήττηθέντος,  corr.  du  même  p.  ήττη- 
θέντες.  —  6.  Ursin.  ici  et  plus  bas  Βετούλτου,  Βέτουλτον. 
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la  robe  qui  les  rendait  inviolables,  il  les  fit  mettre  en 
mille  pièces,  et  disperser  dans  la  campagne  les  lam- 
beaux de  leur  corps.  Cornélius  [Dolabella],  qui  était  en 
marche,  apprend  cet  odieux  attentat;  il  se  hâte,  il 
traverse  en  courant  la  Sabine  et  le  Picentin,  et  se 
jetant  sur  les  villes  des  Sénons,  il  y  met  tout  à  feu  et 
à  sang.  Les  femmes  et  les  enfants  sont  réduits  en 
esclavage,  les  jeunes  gens  sont  tous  massacrés  sans 
exception,  le  pays  dévasté  de  diverses  façons  et  rendu 
inhabitable  pour  toujours.  Britomaris  seul  fut  emmené 
captif  pour  être  livré  au  supplice.  Plus  tard,  les  Sénons 
n'ayant  plus  de  patrie  où  trouver  un  refuge,  dans  un 
élan  d'audace,  en  viennent  aux  mains  avec  Domitius. 
Ils  sont  défaits  et,  dans  leur  colère,  ils  s'égorgent 
eux-mêmes  comme  des  furieux  :  juste  châtiment  de 
l'attentat  des  Sénons  envers  des  ambassadeurs. 

XII  (0).  Les  Salyes  ayant  été  vaincus  par  les  Ro- 
mains, les  chefs  de  ce  peuple  se  réfugièrent  chez  les 
Allobriges;  les  Romains  en  réclamèrent  l'extradition. 
Sur  le  refus  des  Allobriges,  ils  envoyèrent  une  expé- 
dition commandée  par  Gnasus  Domitius1.  Au  moment 
où  ce  général  quittait  le  territoire  des  Salyes,  un 
ambassadeur  de  Bitoïtos,  roi  des  Allobriges,  en  somp- 
tueux équipage,  vint  au-devant  de  lui  :  il  était  escorté 
de  gardes2  richement  vêtus,  et  de  chiens.  Les  barbares 
en  ces  contrées  ont  aussi  une  garde  de  chiens.  Un 
poète  suivait,  qui  dans  une  poésie  barbare  chantait  le 
roi  Bitoïtos,  puis  les  Allobriges,  puis  l'ambassadeur 
lui-même,  leur  naissance,  leur  courage  et  leurs  riches- 
ses;  c'est  même  pour  cela  surtout   que   parmi   les 

i.  An  de  Home  631,  av.  J.-G.  122. 
2.  Litt.  :  de  porte-lance. 
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των  πρεσβευτών  επιφανείς  επάγονται4.  Άλλ'  δ  μεν,  συγ- 
γνώμην  αϊτών  τοις  Σαλύων  δυνάσταις,  άπέτυχεν.  (Urs., 
Ambass.,  Extr.  XII,  p.  351.) 

XIII.  Οτι  τών  Τευτόνων  μοΐρα  ληστεύουσα  πολύανδρος 
ες  την  γήν  τών  Νωρικών  έσέβαλλεν.  Και  δ  Ρωμαίων 
ύπατος  Παπίριος  Κάρβων  δείσας,  μή  ες  τήν  Ίταλίαν 
έσβάλοιεν,  έφήδρευε  τοις  Άλπίοις,  ή  μάλιστα  έστιν  ή 
διάβασις  στενότατη.  Ουκ  έπιχε  φούντων  δ'  εκείνων,  αύτδς 
έπέβαινεν  αύτοις,  αιτιώμενος  ες  Νωρικούς  έσβαλεΐν, 
Ρωμαίων  ξένους  οντάς.  Έποιοΰντο  δ'  οι  Ρωμαίοι  ξένους, 
οις  έδίδοσαν  μεν  είναι  φίλους,  ανάγκη  δ'  ουκ  έπήν  ως 
φίλοις  έπαμύνειν.  Οι  μεν  δή  Τεύτονες  πλησιάζοντι  τω 
Κάρβωνι  προσέπεμπον,  άγνοήσαί  τε  τήν  ες  Ρωμαίους 
Νωρικών  ξενίαν,  και  αυτών  ες  το  μέλλον  άφέξεσθαι. 
Ό  δ'  έπαινέσας  τους  πρέσβεις,  και  δούς  αύτοΐς  δδών 
ηγεμόνας,  κρύφα  τοις  ήγουμένοις  ένετείλατο  μακροτέραν 
αυτούς  περιάγειν.  Τη  βραχυτέρα  δε  αύτδς  διαδραμών, 
άδοκήτως  άναπαυομένοις  έτι  τοις  Τεύτοσιν  έμπεσών, 
έδωκε  δίκην  απιστίας,  TioXkobç  άποβαλών2.  Τάχα  δ'  αν 
και  πάντας  άπώλεσεν,  ει  μή  ζόφος  και  ομβρος  και  βρονταί 
βαρεϊαι,  της  μάχης  ετι  συνεστώσης,  έπιπεσουσαι,  διέστη- 
σαν  αυτούς  άπ'  αλλήλων,  και  δ  άγων  ύπδ  της  άνωθεν 
εκπλήξεως  διελύΟη.  Σποράδες  δε  και  ώς  ες  υλας  οι 
Ρωμαίοι  διαφεύγοντες3,  τρίτη  μόλις  ήμερα  συνήλθον. 
Και  Τεύτονες  ες  Γαλατάς  έχώρουν.  (Ursin.,  Ambass., 
Extr.  XII,  p.  352.) 


1.  Gonj.  de  MendelSS.  περιάγονται. 

2.  Tite-Live,  Epitom.,  LXIII  ;  Jul.  Obsequens,  Prodiges,  XCV1II 
(36)  :  C.  Cœcilio,  Gneo  Papyrio,  coss.  —  Cimbri  Teutonique  Alpes 
transgressi,  fœdam  stragem  fiomanorum  socicrumque  fecerunt. 
—  An  de  R.  641,  av.  J.-G.  113.  -  Cf.  Strab.,  V,  i,  8  ;  Velleius,  II,  xn; 
Eutrop.,  IL,  10,  etc.,  etc. 

3.  Sic  Ursinus  ;  Schweigh.   propose  διαφυγόντες,  A  M  Ν   διαφε'ροντες. 
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ambassadeurs  ceux  qui  sont  illustres  emmènent  avec 
eux  des  gens  de  cette  sorte.  Celui-ci  demanda  grâce 
pour  les  chefs  des  Salyes,  mais  sans  rien  obtenir. 

XIII  (0).  Une  partie  des  Teutons,  —  une  foule 
d'hommes,  —  s'était  jetée,  pour  les  piller,  sur  les 
terres  des  Nôriques.  Le  consul  des  Romains  Papirius 
Carbon,  craignant  qu'ils  ne  se  jetassent  sur  l'Italie,  se 
posta  dans  les  Alpies,  là  où  le  passage  est  le  plus 
étroit.  Comme  les  Teutons  ne  l'attaquaient  pas,  il 
marcha  lui-même  contre  eux,  leur  faisant  un  crime  de 
s'être  jetés  sur  les  Nôriques  qui  étaient  les  hôtes  des 
Romains.  Les  Romains  se  faisaient  des  hôtes  de  cer- 
tains peuples  à  qui  ils  accordaient  leur  amitié  sans 
être  obligés  de  les  secourir  en  qualité  d'amis.  Carbon 
approchant,  les  Teutons  lui  envoyèrent  dire  qu'ils 
ignoraient  les  relations  d'hospitalité  des  Nôriques  avec 
les  Romains,  et  qu'à  l'avenir  ils  se  tiendraient  en 
dehors  de  chez  eux.  Carbon  approuva  ces  paroles  des 
envoyés,  leur  donna  des  guides,  mais  non  sans  avoir 
enjoint  secrètement  de  les  conduire  par  le  chemin  le 
plus  long.  Quant  à  lui,  il  courut  par  le  plus  court,  et 
tandis  que  les  Teutons  dormaient  encore,  il  tomba 
sur  eux  à  l'improviste;  mais,  en  punition  de  sa  dé- 
loyauté, il  perdit  un  grand  nombre  des  siens;  et  peut- 
être  même  les  eût-il  tous  perdus,  si  les  ténèbres,  la 
pluie,  de  violents  coups  de  tonnerre  assaillant  les 
combattants  encore  aux  prises,  ne  les  avait  séparés  et 
si  cette  terreur  d'en  haut  n'avait  mis  fin  à  la  lutte. 
Mais  dans  ces  circonstances  même,  les  Romains,  fuyant 
épars  à  travers  les  forêts,  se  rallièrent  à  grand'peine 
au  bout  de  trois  jours.  Les  Teutons  passèrent  dans  le 
pays  des  Galates  (Gaulois). 
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XIV,  Ο  δέ  τοις  σώμασι  των  Κίμβρων  άψαυστεΐν  έκέ- 
λευεν,  εως  ήμερα  γένηται,  πολύχρυσα  είναι  δοκών. 
(Suidas,  νν.  άψαύστως  et  Κίμβρων.) 

XV.  Ότι  έθνη  δύο  Τιγύριοι 1  και  Έλουήτιοι  ές  τήν 
Ρωμαίων  Κελτική  ν  έσέβαλον.  Και  τούτων  τον  στόλον 
ό  Καίσαρ  Γάιος  πυθόμενος,  διετείχισεν  οσα  περί  Ροδανον2 
έστι  ποταμον  ές  εκατόν  και  πεντήκοντα  σταδίους  μάλιστα. 
Και  πρεσβευσαμένοις  επί  διαπείρα  τοις  πολεμίοις  υπέρ 
σπονδών,  έκέλευεν  ομηρα  δούναι  και  χρήματα.  Άποκρι- 
ναμένων  δ',  ειθίσθαι  ταύτα  λαμβάνειν,  ου  διδόναι  *  βου- 
"Κό^ενος  φθάσαι  τήν  όμαιχμίαν  αυτών,  επί  μεν  τους  Τιγυ- 
ρίους,  έλάσσους  οντάς,  έπεμπε  Λαβιήνον  •  αυτός  δέ  επί 
τους  Έλουητίους  εχώρει,  προσλαβών  Γαλατών  τών  όρειων 
ες  δισμυριους.  Και  γίγνεται  Λαβιήνω  το  έργον  εύμαρές, 
αδόκητο ις  3  Τιγυρίοις  περί  τον  ποταμον  έπιπεσο'ντι,  και 
τρεψαμένω  και  σκεδάσαντι  τους  τζοΧλους  εν  ασυνταξία. 
(Ursin.,  Ambass.,  Extr.  XIII,  p.  352.) 


XVI.  'Ότι  Άριοούιστος4,  Γερμανών  βασιλεύς  τών  υπέρ 
Ρήνον,  επιβαίνων  της  πέραν,  Αιδούοις  έτι  προ  του  Καί- 
σαρος έπολέμει,  φίλοις  ουσι  Ρωμαίων.  Τότε  μέν  δή  τοις 
Ρωμαίοις  κελεύουσι  πεισθείς,  άνέζευξεν  άπό  τών  Αιδούων, 


1.  Ursin.  Ί\γυρινο\,  Α  Μ  Ν  Λιγύριοι.  —  Cf.  supr.,  Extr.  des  Celtiques, 
p.  12-13  et  ss. 

2.  M  ροδανον,  Ν  ρόδαν,  A  ροδαν. 

3.  Mendelss.  propose  άδοκήτως,  avec  le  signe  du  doute. 

4.  Cf.  supr.,  Extr.  des  Celtiques,  ibid.  —  Divitiac,  dans  César,  G.  G., 
I,  xxxi,  donne  aussi  le  titre  de  roi  à  ce  chef  des  Germains  :  «  Sed 
pejus  victoribus  Sequanis,  quam  ^Eduis  victis  accidisse,  propterea 
quod  Ariovistus,  REX  Germanorum,  in  eorum  fînibus  consedisset, 
etc.  »  On  se  rappelle  que,  selon  Plutarque,  César,  XIX,  1  (cf.  Dion 
Cassius,  XXXVIII,  34),  Arioviste,  en  59,  sous  le  consulat  de  César, 
avait  reçu  «  le  titre  de  roi  et  d'ami.  » 
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XIV  (0).  Il  (Marius)  ordonna  de  ne  point  toucher 
aux  cadavres  des  Cimbres  jusqu'au  lendemain  matin, 
croyant  qu'ils  étaient  chargés  d'or. 

XV  (0).  Deux  peuples,  les  Tigyrii  et  les  Ehètii, 
s'étaient  jetés  sur  la  Celtique  romaine1.  Gaesar  Gaïus, 
informé  de  leur  marche,  fait  barrer  par  un  mur  la 
rive  du  Rhodan  sur  un  espace  de  cent  cinquante  stades 
à  peu  près.  Et  quand  des  ambassadeurs  viennent  de 
la  part  des  ennemis  le  sonder  au  sujet  d'un  traité,  il 
leur  ordonne  de  lui  livrer  des  otages  et  de  l'argent. 
Mais  ces  gens-là  lui  répondirent  qu'ils  avaient  accou- 
tumé d'en  recevoir  et  non  d'en  donner 2.  Voulant  alors 
prévenir  la  jonction  de  ces  peuples,  il  envoya  Labiènus 
contre  les  Tigyrii  qui  étaient  les  moins  nombreux,  et 
de  sa  personne  il  marcha  contre  les  Elvètii,  ayant  pris 
avec  lui  environ  deux  mille  Galates  de  la  montagne. 
La  tâche  de  Labiènus  fut  facile.  Il  tomba  à  l'impro- 
viste  sur  les  Tigyrii  près  du  fleuve,  les  mit  en  fuite 
et  en  dispersa  la  plupart  en  grand  désarroi 3. 

XVI  (0).  Arioviste,  roi  des  Germains  d'outre-Rhèn, 
ayant  passé  le  fleuve,  faisait,  déjà  avant  l'arrivée  de 
Cœsar,  la  guerre  aux  Mdues  qui  étaient  les  amis  des 
Romains.  Obéissant  alors  aux  ordres  des  Romains, 
il  avait  quitté  le  pays  des  ^Edues  et  demandé  le  titre 


1.  An  de  Rome  695,  av.  J.-G.  58. 

2.  César,  G.  G.,  1,  xiv  :  Divico  respondit  :  «  ita  Helvetios  a  majo- 
ribus  suis  institutos  esse,  uti  obsides  accipere,  non  dare  consue- 
rint  :  ejus  rei  populum  Rom.  esse  testem.  » 

3.  Gomp.  César,  G.  G.,  J,  xu.  —  Selon  lui,  c'est  César  qui  défit 
les  Tigurins.  Plutarque,  César,  XVlll  (notre  t.  III,  p.  222-223),  s'ac- 
corde avec  Appien.  —  V.  plus  haut,  p.  12-15,  ce  que  dit  Appien 
lui-même. 
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και  φίλος  ήξίο)σε  Ρωμαίοις  γενέσθαι  •  και  έγένετο,  ύπα- 
τεύοντος  αυτού  Καίσαρος  και  ψηφίσαμε  νου.  (Id.,  Ambass., 
Extr.  XIX,  p.  353.) 

XVII.  'Ότι  Άριοούιστος,  6  Γερμανών  βασιλεύς,  φίλος 
γενόμενος  Ρωμαίων,  ες  λόγους  ήλθε  τω  Καίσαρι.  Και 
διαχωρισθέντων  απ  αλλήλων,  αύθις  συνελθεΐν  ές  "λόγους 
ήξίωσεν.  Του  δε  Καίσαρος  ου  συνελθόντος,  άλλα  τους 
πρωτεύοντας  Γαλατών  άποστείλαντος,  έ'δησε  τους  πρέσ- 
βεις. Και  δ  Καίσαρ  έστράτευεν  έπ'  αυτόν  μετ'  απειλής. 
Δέος  ο'  εμπίπτει  τω  στρατώ  κατά  κλέος  τών  Γερμανών. 
(Id.,  Ambass.,  Extr.  XV,  p.  353.) 

XVIII.  "Οτι  Ούσιπέται1,  έθνος  Γερμανικόν,  και  Ταγ- 
χρέαι  2,  δοκουσι  πρότεροι  σφετέροις  ιππευσιν  οκτακοσίοις 
τρέφασθαι  τών  Καίσαρος  ιππέων  ές  πεντακισχιλίους  *  δ  δε 
Καίσαρ  αύτοΐς  πρεσβευομένοις  ές  αυτόν  έπιθέσθαι,  τους 
πρέσβεις  κατασχών  •  και  το  πάθος  έκείνοις  ές  τέλος 
αιφνίδιον  ούτω  συνενεχθήναι,  ως  τεσσαράκοντα  μυριάδας 
τούτων  συγκοπήναι.  Κάτωνα  τε  εν  Ρώμη,  τών  τις  συγ- 
γραφέων φησι,  γνώμην  έσενεγκεΐν,  έκδουναι  τοις  βαρβά- 
ροις  τον  Καίσαρα,  ως  εναγές  έργον  ές  διαπρεσβευσαμένους 
εργασάμενον.  eO  δε  Καίσαρ  έν  ταΐς  ιδίαις  άναγραφαΐς 
τών  εφήμερων  έργων3  φησι,  τους  Ούσιπέτας  χ  και  Ταγ- 
χρέας  κελευο  μένους  έκπηδαν  ές  τα  αρχαία  σφών,  φάναι  • 
πρέσβεις  ές  τους  έκβαλόντας  2ourfîouç  5   άπεσταλκέναι, 


1.  Sic  Schweigh.,  A  M  οί  απέται  (sic)  Ν  οί  άπέται,  Urs.  οί  ούσιπέται. 

2.  Urs.,  d'après  l'Abrég.,  supr.,  p.  16-17,  Ταγχρέαι,  A  ταγχρείς, 
Ν  ταγχροΐς.  Mcndelss.  conjecture  que  dans  ces  deux  endroits  et 
dans  le  Celt.,  I,  i,  Appien  peut  bien  avoir  écrit  Τεγχρέαι. 

3.  Nipperd.,  Prol.  Ca3s.,  éd.  1847,  p.  5  et  s.,  propose  έν  ταΐς  έφημέ- 
ροις  άναγραφαις  τών  ιδίων  έργων. 

4.  Α  Μ  Ν  οίσυπέτας. 

5.  Sic  Ursin.,  Α  Μ  Ν  νήβους. 
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d'ami  des  Romains,  et  ce  titre  lui  avait  été  accordé 
grâce  à  un  décret  proposé  par  Cœsar  alors  consul 4 . 

XVII  (0) .  Arioviste,  le  roi  des  Germains,  qui  avait 
obtenu  le  titre  d'ami  des  Romains,  était  venu  pour 
conférer  avec  Csesar  :  la  conférence  rompue,  il  en 
avait  demandé  une  nouvelle.  Mais  Csesar  ne  s'y  était 
pas  rendu  ;  il  y  avait  envoyé  les  principaux  des  Galates 
(Gaulois) .  Arioviste  les  jeta  en  prison,  et  Csesar,  avec 
force  menaces,  marcha  en  armes  contre  lui  ;  mais  son 
armée  fut  frappée  de  terreur  par  la  grande  renommée 
des  Germains2. 

XVIII  (0).  Les  Usipètes,  peuple  germanique,  et  les 
Tanchrées  paraissent  avoir  les  premiers,  avec  huit 
cents  chevaux,  mis  en  déroute  jusqu'à  cinq  mille  cava- 
liers de  Gsesar3.  Mais  Csesar,  à  qui  ils  avaient  envoyé 
des  députés,  aurait  retenu  ces  députés  et  les  aurait 
attaqués  à  leur  tour,  et  tel  aurait  été  finalement  le 
désastre  que  leur  aurait  infligé  cette  attaque  soudaine 
qu'il  y  en  aurait  eu  environ  quarante  myriades  taillés 
en  pièces.  A  Rome,  à  ce  que  dit  un  historien4,  Gaton 
ouvrit  l'avis  de  livrer  aux  barbares  Ga?sar  comme 
l'auteur  d'un  acte  exécrable  envers  des  députés  : 
Caesar,  dans  les  écrits  où  ses  actes  sont  relatés  jour 
par  jour  5,  dit  que  les  Usipètes  et  Tanchrées,  sur  son 
ordre  de  retourner  dans  leurs  anciennes  demeures, 


1.  César,  ib.,  XXXV.  -  Plut.,  César,  XIX,  notre  t.  III,  p.  224-225. 

2.  Cet  extrait  est  un  résumé  peu  exact  des  Comment.,  I,  35-53. 

3.  César,  ibid.,  IV,  12. 

4.  Tanusius  ou  Canusius  Géminus.  V.  notre  t.  III,  p.  236-237. 

5.  Ses  Ephémérides,  notes  prises  au  jour  le  jour  et  différentes 
des  Commentaires,  υπομνήματα.  —  V.  notre  tome  III,  ibid.  —  Voici 
le  passage  de  Servius  (in  XI  JEneid.,  v.  743)  indiqué  dans  la  note  : 

iv  3 
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και  τας  αποκρίσεις  αυτών  άναμένειν  *  και  εν  ταΐσδε  ταϊς 
διαπρεσβεύσεσιν  έπιθέσθαι  τοις  οκτακοσίοις,  και  παρ'  αύτο 
τρέψαι  τους  Ρωμαίων  πεντακισχιλίους.  Έπιπρεσβευομένων 
δ'  αυτών  και  περί  του  παρασπονδήματος  άπολογου  μένων, 
ύποτοπήσας  ένέδραν  όμοίαν,  έπιθέσθαι  προ  τών  αποκρί- 
σεων1. (Id.,  Ambass.,  Extr.  XVI,  p.  353.) 


XIX.  Εύθικ  ήρέθιζον  τους  Βρεττανούς  παρορκησαι, 
έγκλημα  έχοντας,  ότι,  σπονδών  σφίσι  γενομένων,  ετι 
παρή  το  στρατόπεδον.  (Suidas,  ν.  παρορκησαι.) 

XX.  Δείσας  δ  Καίσαρ  περί  τω  Κικέρωνι2  ύπέστρεφεν 
εις  τούπίσω.  (Suidas,  ν.  δείσας.) 

XXI.  "Οτι  ό  Βριτόρης  διέφθειρεν  Αίδούους  Ρωμαίων 
άποστήναι,  και  του  Καίσαρος  όνειδίσαντος  αύτοΐς  φιλίαν 
εφασαν  πάλαιαν  έφθακέναι.  (Α.  Mai,  nouv.  collect., 
t.  II,  p.  367.) 

Έκ  [της  βίβλου  Ε']  της  Σικελικής  και  Νησιωτικής. 

Η,  3.  Καταλυθέντος  δε  του  πολίτου  τοϋδε,  Κελτοί 
Καρχηδονίους  τον  τε  μισθόν  ήτουν  τον  ετι  οψειλόμενον 
σφίσιν  έκ  Σικελίας ,  και  δωρεάς  όσας  ύπέσχητο  αύτοις  3 


1.  Sur  les  rapports  des  Suèves  avec  les  Usipètes  et  les  Tenctères, 
v.  Caesar,  G.  G.,  IV,  1,  4,  1G,  18  ;  VI,  35.  —  Ces  deux  peuples,  chas- 
sés par  les  Suèves,  avaient  trouvé  un  refuge  chez  les  Sicambres. 

2.  Sur  ce  péril  de  Gicéron  chez  les  Nervii,  v.  César,  G.  G.,  V,  38 
et  ss. 

3.  Sic  ScllVV.,  Urs.  ύπέσχη  αύτοις,  A  M  Ν  ύπέσχη  τοις. 
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affirmèrent  avoir  envoyé  des  députés  aux  Suèves  qui 
les  en  avaient  chassés,  et  attendre  leur  réponse;  que, 
pendant  ces  allées  et  venues  de  députés,  ils  attaquè- 
rent avec  huit  cents  hommes  et  mirent  cinq  mille 
Romains  en  déroute,  qu'ensuite  ils  lui  envoyèrent 
encore  des  députés  pour  se  justifier  au  sujet  de  cette 
violation  de  la  trêve,  mais  que,  soupçonnant  encore 
quelque  embûche  semblable,  il  les  avait  attaqués 
avant  de  leur  répondre. 

XIX  (0) .  Aussitôt  ils  excitèrent  les  Brettans  à  violer 
leurs  serments  en  alléguant  ce  grief  que,  en  dépit  des 
traités,  il  ν  avait  encore  chez  eux  une  armée1. 

XX  (0).  Csesar,  craignant  pour  Gicéron,  retourna 
sur  ses  pas. 

XXI  (0) .  Britorès  sollicita  les  iEdues  de  se  séparer 
des  Romains,  et  aux  reproches  que  leur  en  fit  Csesar, 
ils  répondirent  qu'une  ancienne  amitié  avait  pris  les 
devants 

[Livre  V]  Sicélique  et  Nèsiôtique2  (Fragments). 

II,  3  (0).  Cette  guerre3  terminée,  les  Celtes  récla- 
mèrent des  Carchèdonii  la  solde  qui  leur  restait  due 
depuis  l'expédition  de  Sicélie  (Sicile)  et  les  gratifica- 


«  G.  Julius  Caesar,  cum  dimicaret  in  Gallia,  et  ab  hoste  raptus  equo 
ejus  portaretur  armatus,  occurrit  quidam  de  hostibus,  qui  eum 
nosset,  et  insultaus  ait  :  Cecos  Cœsar,  quod  Gallorum  Jingua 
Dimitte  significat  ;  et  ita  factum  est  ut  dimitteretur.  Hoc  autem 
ipse  Cœsar  in  Ephemeride  sua  dicit,  ubi  propriam  commémorât 
felicitatem.  »  —  Ce  fait  ne  se  trouve  pas  dans  les  Commentaires. 

1.  Il  s'agit  des  chefs  des  Bretons.  Cf.  César,  G.  C,  IV,  30. 

2.  Concernant  la  Sicile  et  les  Iles. 

3.  La  deuxième  guerre  punique. 
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δώσειν  Άμίλχαρ.  "Ητουν  δε  και  Λίβυες,  υπήκοοι  μεν 
οντες  οιδε  Καρχηδονίων,  άπο  δε  της  εν  Σικελία  στρατείας 
επί  φρονήματος  γεγονότες,  και  τους  Καρχηδονίους  ασθε- 
νείς και  ταπεινούς  όρώντες  ■  έχαλέπαινόν  τε  αύτοΐς  της 
αναιρέσεως  των  τρισχιλίων,  ους  έσταυρώκεσαν  της  ες 
Ρωμαίους  μεταβολής  ούνεκα.  Διωθου μένων  δε  των  Καρ- 
χηδονίων έκατέρους,  κατέλαβον  άμφω  Τύνητα ι  πόλιν, 
και  Ίτύκην ,  ή  μεγίστη  Λιβύης  εστί  μετά  Καρχηδόνα  * 
όθεν  ορμώμενοι,  τήν  τε  άλλην  2  άφίστανον,  και  των 
Νομάδων  τινας  επειθον,  και  δούλων  πολύ  πλήθος  άποδι- 
δρασκόντων  ύπεδέχοντο,  τά  τε  Καρχηδονίων  πάντα  έλεη- 
λάτουν  3.  (Urs.,  Extr.  II,  Ambass.,  p.  354.) 


[Βίβλος  ç']   Ιβηρική. 

Ι.  (Η.  Est.,  ρ.  2!55.)  "Ορος  έστι  Πυρήνη  διήκον  άπο 

τ?)ς  Τυρρηνικής  θαλάσσης  επί  τον  Βόρειον  ωκεανών. 
Οικουσι  δ'  αυτού  προς  μεν  εω  Κελτοί,  δσοι  Γαλάται  τε 
και  Γάλλοι  νυν  προσαγορεύονται  •  προς  δε  δύσεων,  "Ιβηρές 
τε  και  Κελτίβηρες,  άρχο'μενοι  μεν  άπο  του  Τυρρηνικού 
πελάγους,  περιιόντες  δ'  εν  κύκλω  δια  των  'Ηρακλείων 
στηλών  έπι  τον  Βόρειον  ώκεανόν.  Ούτως  εστίν  ή  Ιβηρία 
περίκλυστος ,  ότι  μή  τη  Πυρήνη  μόνη ,  μεγίστω  τών 
Ευρωπαίων  ορών,  και  ιθυτάτω  σχεδόν  απάντων.  Του  δε 


1.  Les  mêmes  τήνητα. 

2.  Schw.  propose  d'ajouter  Λιβύην. 

3.  Une  note  à  la  marge  du  ms.  indique  que  cet  extrait  appar- 
tient au  livre  de  ία  Sicile  et  des  lies.  Urs. 
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lions  que  leur  avait  promises  Amilchar.  De  leur  côté, 
les  Libyes  (Africains)  élevèrent  les  mêmes  réclama- 
tions. Ils  étaient  bien  les  sujets  des  Carchèdonii,  mais 
l'expédition  de  Sicelie  leur  avait  donné  de  l'orgueil,  et 
cela  d'autant  plus  qu'ils  voyaient  les  Carchèdonii 
affaiblis  et  abattus.  Puis,  ils  leur  en  voulaient  du  sup- 
plice de  trois  mille  d'entre  eux  qui  avaient  été  mis  en 
croix  pour  avoir  passé  aux  Romains.  Les  Carchèdonii 
repoussant  les  demandes  des  uns  et  des  autres,  ils 
s'emparèrent  ensemble  de  la  ville  de  Tynète1  et  de 
celle  d'Itykè2  qui  est  la  plus  grande  de  la  Libye  après 
Carchèdon3.  De  là  ils  s'élancent;  ils  font  révolter 
tout  le  reste,  gagnent  quelques-uns  des  Nomades4, 
accueillent  une  foule  d'esclaves  fugitifs  et  portent  le 
ravage  partout  chez  les  Carchèdonii. 


[Livre  VI]  Ibérique. 

I.  La  Pyrènè  est  une  montagne  qui  court  de  la  mer 
t ij rrhènique  jusqu'à  l'océan  boréal.  Vers  l'est  habitent 
les  Celtes  qui  aujourd'hui  sont  appelés  Galates  et 
Galls.  (0)  Au  couchant  sont  les  Ibères  et  les  Celtibères 
qui  partent  de  la  mer  ty rrhènique,  ont  pour  limites 
une  ligne  courbe  passant  par  les  Colonnes  Hèraclées 
et  aboutissent  à  l'océan  boréal.  Ainsi  l'Ibèrie  est  toute 
entourée  d'eau,  excepté  du  côté  de  la  Pyrènè,  la  plus 
grande  des  montagnes  de  l'Europe  et  presque  la  plus 


1.  Tunis. 

2.  Utique. 

3.  Carthage. 

4.  .Numides. 
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περίπλου  τούδε,  το  [χέν  Τυρρηνικόν  πέλαγος  διαπλέουσιν 
έπι  τας  στήλας  τας  'Ηράκλειους  ■  τον  δ'  Έσπέριον  και 
τον  Β(5ρειον  ώκεανόν  ού  περώσιν,  ότι  μή  πορθμεύεσθαι 
μόνον  έπι  Βρεττανους  *  και  το~ηο,  τοις  άμπώτεσι  του 
πελάγους  συμφερόμενοι.  "Εστί  δ'  αύτοΐς  ο  διάπλους  ήμισυ 

ημέρας 

Π.  (Η.  Est.,  ρ.  256.)  Οι  τίνες  δ'  αυτήν  οικήσαι  πρώ- 
τοι νομίζονται,  και  οι  μετ'  εκείνους  κατέσχον,  ού  πάνυ 
μοι  ταύτα  φροντίζειν  αρέσκει,  μόνα  τα  Ρωμαίων  συγγρά- 
φοντι.  Πλην  ότι  Κελτοί  μοι  ο^οΥ.ουσί  ποτέ,  τήν  Πυρήνην 
ύπερβάντες,  αύτοΐς  συνοικήσαι  *  όθεν  άρα  και  το  Κελτι- 
βήρων  όνομα  έρρύη 

IV.    (Η.  Est.,  ρ.  257.)  Ήρξαντο  (οι  Ρωμαίοι 

και  οι  Καρχηδόνιοι)  δε  αύτου  μεθ'  εκατόν  και  τεσσαρά- 
κοντα  'Ολυμπιάδας  μάλιστα,  δτε  τάς  σπονδάς  έλυσαν,  αΐ 
έπι  τω  2ικελικω  πολεμώ  σφίσιν  ήσαν  γενόμεναι.  "Ελυσαν 
δ'  εκ  τοιάσδε  προφάσεως  ■  Άμίλχαρ  6  Βάρκας  έπίκλησιν, 
οτε  περ  εν  Σικελία  Καρχηδονίων  έστρατήγει,  Κελτοΐς 
τότε  μισθοφορούσίν  οι,  και  Λιβύων  τοις  συμμαχούσιν, 
πολλάς  δωρεάς  ύπέσχητο  δίυσειν  •  ας,  επειδή  έπανήλθεν 
ες  Λιβύη  ν,  απαιτούντων  έκείνο^ν,  ό  Λιβυκός  Καρχηδόνιο  ις 
έξήπτο  πόλεμος. 


XIII.  (Η.  Est.,  ρ.  262.) Γαλάταις  τε διεπρεσβεύετο 

(ο  Αννίβας),  και  τάς  διόδους  των  Άλπίων  ορών  κατεσ- 
κέπτετο  *  και  διήλθεν,  Άσδρούβαν  τον  άδελφόν  εν 
Ιβηρία** 4. 

1.  Lacune.  Η.  Estienne  la  remplissait  au  moyen  du  mot  καταλι- 
πών  emprunté  au  liv.  \ll,  Annibal.  c.  V.  Cl.  de  Seyssel  :  «  et  les 
franchit,  après  avoir  commandé  l'Espagne  à  Asdrubal,  son  frère.  » 
11  suppléait  sans  doute  διαπιστεύσας  OU  επιτρέψας. 
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escarpée  de  toutes.  De  ce  périple,  leurs  navigateurs 
ne  fréquentent  qu'une  partie,  la  mer  tyrrhènique  jus- 
qu'aux Colonnes  Hèraclées  :  ils  ne  traversent  l'océan 
occidental  et  le  boréal  que  pour  passer  chez  les  Bret- 
tans,  et  cela  à  la  faveur  du  reflux  :  or,  ce  trajet  est 
d'une  demi-journée 

II  (0).  Quels  ont  été,  à  ce  qu'on  croit,  les  premiers 
habitants  de  l'Ibèrie  et  ceux  qui  l'ont  possédée  après 
eux,  je  n'ai  pas  la  moindre  envie  de  m'en  occuper, 
n'écrivant  ici  que  l'histoire  des  Romains.  Seulement 
je  puis  dire  que  les  Celtes  me  paraissent  avoir  jadis 
franchi  la  Pyrènè  et  avoir  habité  avec  les  premiers 
occupants.  De  là  est  venu  le  nom  de  Celtibères 

IV (0).  Ils  (les  Romains  et  les  Carehèdonii) 

commencèrent  cette  guerre1  après  la  CXLe  olympiade, 
date  précise,  quand  ils  rompirent  les  traités  qui,  après 
la  guerre  de  Sicélie,  avaient  été  conclus  entre  eux.  Or, 
voici  à  quel  propos  furent  rompus  ces  traités.  Amil- 
char,  surnommé  le  Barcas,  quand  il  commandait  en 
Sicélie  l'armée  des  Carehèdonii,  avait  promis  aux 
Celtes  qui  étaient  alors  à  sa  solde,  et  à  ceux  des  Libyes 
(Africains)  qui  étaient  ses  alliés,  maintes  gratifica- 
tions ;  puis,  à  son  retour  en  Libye,  ils  les  réclamèrent, 
et  ainsi  s'alluma  la  guerre  libyque  contre  les  Carehè- 
donii, etc. 

XIII  (0) Il  (Annibas)  envoya  des  députés  aux 

Galates  (Gaulois)  et  fit  explorer  les  passages  des  Alpies; 
il  les  franchit,  en  effet,  [ayant  laissé]  son  frère  Asdru- 
bas  en  Ibèrie 


1.  La  deuxième  guerre  punique.  CXLC  01.  3,  536  de  Rome,  av. 
J.-C.  218. 
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XIV Τούτοιν  δ  μέν  ΙΙούπλιος,  παρά  Μασσαλιω- 

τών  έμπορων  πυθομενος  Άννίβαν  δια  των  Άλπίων  ορών 
ες  τήν  Ιταλίαν  ύπερβάντα,  δείσας  μή  άδοκήτως  τοις  Ίτα- 
λιώταις  έπιπέσοι,  παραδούς  Γναίω  τω  άδελφω  τήν  εν 
'Ιβηρία  στρατιαν,  διέπλευσεν  επί  πεντήρους  ες  Τυρρη- 
vtav *. 

XVII.  (Η.  Est.,  ρ.  263.) Ούδενος  δε  λαμπρού  παρά 

τώνδε  (του  Μαρκέλλου  καΐ  του  Κλαυδίου)  "γιγνομένου, 
τα  Λιβύων  ύπερηύξετο  2,  καΐ  πασαν  σχεδόν  Ίβηρίαν  εϊχον, 
ες  βρα/ύ  Ρωμαίων  εν  τοις  ορεσι  τοις  Πυρηναίοις  κατακε- 
κλεισ  μένων 

XXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  270.)  Άσδρούβαν  δέ  τον 

Άμίλχαρος,  περί  τον  Βο'ρειον  ώκεανον  στρατιάν  έτι  συλλέ- 
γοντα,  ό  αδελφός  'Αννίβας  έκάλει 3,  κατά  σπουδήν  |ς  τήν 
Ίταλίαν  έσβαλεΐν.  'Ο  δέ,  ίνα  λάθοι  τον  Σκιπίωνα,  παρά 
τον  Βόρειον  ώκεανον  τήν  Πυρήνην  ές  Γαλατάς  ύπερέβαινεν, 
μεθ'  ών  έξενολογήκει  Κελτιβήρων.  Και  δ  μεν  "Ασδρούβας 
ώδε  ές  τήν  Ίταλίαν,  τών    Ιταλών  άγνοούντων,  ήπείγετο. 


[Βίβλος  Ζ']  Άννιβαϊκή. 

IV.  (Η.  Est.,  ρ.  315.)  Έπιλεξάμενος  δέ  Κελτι- 
βήρων τε  και  Λιβύων  και  ετέρων  εθνών  οτι  πλείστους  4, 

1.  Gomp.  Polybe,  IIJ,  xlix  (notre  t.  II,  p.  156-7),  lvi  (ib.,  p.  178-9) 
et  lxxvi  (ib.,  p.  230-1). 

2.  Vulg.  υπερηύξατο,  corrigé  par  Schw.  —  Reiske  proposait  ύπερη- 
υξάνετο. 

3.  Comp.  pi.  bas,  Vil  ;  Annib.,  LU  ;  Tite-Live,  XXVII,  35,  36. 

4.  Passage  cité  par  Suidas,  ν.  ψαφαρόν  (15  lignes  environ),  avec 
quelques  variantes. 
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XIV  (0) L'un  des  deux  (Scipions),  Puplius, 

informé  par  des  marchands  massaliôtes  qu'Annibas 
franchissait  les  monts  Alpies  pour  descendre  en  Italie, 
craignit  qu'il  ne  tombât  à  l'improviste  sur  les  Italiôtes. 
Remettant  donc  à  son  frère  Gnœus  l'armée  [destinée 
à  opérer]  en  Ibèrie,  il  cingla  vers  la  Tyrrhènie  sur  une 
galère  à  cinq  rangs  de  rames 

XVII   (0) Gomme  ils  (les  généraux  romains 

Cl.  Marcellus1  et  Cl.  Néron)  n'obtinrent  (en  Ibèrie) 
aucun  brillant  succès,  les  affaires  des  Libyes  y  pros- 
pérèrent à  merveille.  L'Ibèrie  presque  tout  entière  fut 
à  eux,  et  en  peu  de  temps  les  Romains  se  trouvèrent 
enfermés  dans  les  monts  Pyrènsees 

XXVIII  (0).   Asdrubas,  fils  d'Amilchar,  était 

encore  occupé  à  rassembler  une  armée  sur  les  côtes 
de  l'océan  boréal,  quand  son  frère  Annibas  l'appelle 
en  Italie  :  il  devait  se  hâter  d'y  venir.  Ce  général, 
pour  cacher  ses  mouvements  à  Scipion ,  franchit  la 
Pyrènè  près  de  l'océan  boréal  et  descend  chez  les  Ga- 
lates  (Gaulois)  avec  les  Geltibères  qu'il  avait  enrôlés. 
Ainsi  Asdrubas  courut  en  Italie  à  l'insu  des  Itales. 

[Livre  VII]  Annibaïque. 

IV.  Annibas,  ayant  enrôlé  chez  les  Celtibères,  les 
Libyes  et  d'autres  peuples  le  plus  d'hommes  possible 
et  ayant  remis  les  affaires  d'Ibèrie  à  son  frère  Asdru- 


1.  Erreur;  jamais  Cl.  Marcellus,  le  héros  de  la  Sicile,  ne  fut 
envoyé  en  Espagne.  Appien  le  confond  sans  doute  avec  Je  cheva- 
lier romain  L.  Marcius  qui,  après  la  mort  des  Scipions,  releva  en 
Espagne  les  affaires  de  Rome.  —  An  de  R.  543,  av.  J.-G.  210.  — 
V.  Tite-Live,  XXV,  37. 
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και  τα  έν  Ιβηρία  παραδούς  Άσδρούβα  τω  άδελφω,  τα 
Πυρηναία  όρη  διέβαινεν1  ες  την  Κελτικήν,  τήν  νυν  λεγο- 
μένην2  Γαλατίαν  *  άγων  πεζούς  έννεακισμυρίους ,  και 
ιππέας  ες  δισχιλίους  επί  μυρίοις,  και  ελέφαντας  επτά  και 
τριάκοντα.  Γαλατών  δε  τους  μεν  ώνούμενος,  τους  δε 
πείθων,  τους  δε  και  βιαζόμενος,  διώδευε  τήν  χωράν. 
Έλθών  δε  έπι  τα  "Αλπια  Ορη,  και  μηδεμίαν  μήτε  δίοδον 
μήτε  άνοόον  εύρων  (απόκρημνα  γάρ  έστιν  ισχυρώς),  επέ- 
βαινε κακείνοις  υπό  τόλμης,  κακοπαθών  *  χιόνος  τε  πολλής 
ούσης  και  κρύους,  τήν  μεν  ύλην  τέμνων  τε  και  κατα- 
καίων,  τήν  δε  τέφραν  σβεννύς  ύδατι  και  οξει,  και  τήν 
πέτραν  εκ  τούδε  ψαφαράν  γι^νομένην  3,  σφύραις  σιδηραΐς 
θραύων  και  όδοποιών4.  f/H  και  νυν  έστιν  έπι  των  ορών 
εντριβής,  και  καλείται  ϋο^ος  Άννίβου.  Τών  δε  τροφών 
αυτόν  έπιλειπουσών,  ήπείγετο  μεν,  ετι  λανθάνων  ότι  και 
πάρεστιν  ες  τήν  Ίταλίαν.  Εκτω  δε  μόλις  από  της  εξ 
'Ιβήρων  αναστάσεως  μηνι,  πλείστους  άποβαλών,  ές  το 
πεδίον  έκ  τών  ορών  κατέβαινεν. 


V.  (Η.  Est.,  ρ.  316.)  Και  μικρόν  άναπαύσας,  προσέ- 
βαλλε Ταυρασια5,  πολει  Κελτική.  Κατά  κράτος  δε  αυτήν 
έξελών,  τους  μεν  αιχμαλώτους  εσφαξεν,  ές  κατάπληξιν 
της  άλλης  Κελτικής.  'Επί  δε  ποταμόν  Ήριδανόν,  τον  νυν 
Πάδον  λεγόμενον,  έλθών,  έθνα  Ρωμαίοι  Κελτοϊς  τοις 
καλουμένοις   Βοιοϊς  έπολέμουν,    έστρατοπέδευσεν.    Ό  δ' 

1.  Suid.  :  διαβας  τα  Πυρηναία  όρη,  διέβη  και  ες  τήν  Κ. 

2.  Omis  dans  Suidas. 

3.  Suid.  τήν  δε  φλόγα  σβεννυς,  ύδατι  και  οξει  κα\  τήν  τέφραν  τούδε  ψαφα- 
ράν γενομένην  κ.  τ.  λ. 

4.  Musgrav.  COnjeCt.  όδον  ποιών,  Schw.  όδοποιών  <  δίοδον >,  Men- 
dels.  <όδον>  όδοποιών;  il  écrit  όδον  ποιών. 

5.  Sic  dans  Steph.  Byzant. 
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bas,  passa  par  les  monts  Pyrènsees  dans  la  Celtique 
appelée  aujourd'hui  Galatie.  Il  emmenait  avec  lui 
90,000  fantassins,  12,000  chevaux  environ  et  trente- 
sept  éléphants.  Des  Galates  (Gaulois)  il  achète  les  uns, 
use  envers  les  autres  de  persuasion  ou  de  violence  et 
peut  ainsi  faire  route  par  leur  pays.  Arrivé  aux  monts 
Alpies,  comme  il  ne  trouve  aucune  route  pour  passer 
à  travers  ou  par-dessus  ces  montagnes  fortement  es- 
carpées, il  entre,  il  avance  à  force  d'audace,  bravant 
les  fatigues.  Il  y  avait  d'énormes  couches  de  neige  et 
de  glace  ;  il  fait  abattre  et  brûler  une  forêt,  et,  après 
avoir  éteint  le  brasier  immense  avec  de  l'eau  et  du 
vinaigre,  la  roche  ainsi  rendue  friable,  il  la  brise  avec 
des  marteaux  de  fer  et  s'y  ouvre  une  route.  Ce  chemin 
frayé  dans  les  montagnes  existe  encore  aujourd'hui  et 
s'appelle  le  Pas  d'Annibal1.  Puis,  comme  les  vivres 
faisaient  défaut,  il  se  hâte,  et  l'on  ignorait  encore  sa 
marche  que,  déjà,  il  approchait  de  l'Italie.  Ainsi  à 
peine  six  mois  après  son  départ  de  l'Ibèrie,  ayant  fait, 
il  est  vrai,  de  grandes  pertes,  il  descend  des  monts 
dans  la  plaine. 

V.  Après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  il  attaque  Tau- 
rasie2,  ville  celtique,  et,  l'ayant  emportée  de  vive 
force,  il  fait  égorger  les  prisonniers  pour  frapper  de 
terreur  le  reste  de  la  Celtique.  Arrivé  au  fleuve  de 
l'Eridan,  appelé  aujourd'hui  le  Pade,  dans  la  contrée  où 
les  Romains  faisaient  la  guerre  aux  Celtes  surnommés 
Boïes,   il   y  campa.  Le  consul  des  Romains  Puplius 

1.  Sur  ces  faits  comp.  Polybe,  III,  55,  dans  notre  t.  II,  p.  174-175  ; 
Tite-Live,  XXI,  37  ;  Timagène  dans  Amm.  Marcellin  (notre  t.  II, 
p.  338-339). 

2.  Turin  (?). 
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ύπατος  δ  Ρωμαίων  Πούπλιος  Κορνήλιος  2κιπίων,  Καρχη- 
δονίους εν  'Ιβηρία  πολέμων,  έπεί  της  έσβολής  Άννίβου 
της  ες  τήν  Ίταλίαν  έπύθετο,  τον  άδελφόν  καΐ  οδε  Γναΐον 
Κορνήλιον  Σκιπύυνα  επί  τοΐς  εν  'Ιβηρία  πράγμασι  κατα- 
λιπών,  διέπλευσεν  ες  Τυρρηνίαν.  "Οθεν  όδεύων  τε  και 
συμμάχους  όσους  δύναιτο  άγείρων,  εφθασεν  επί  τον  Πάδον 
Άννίβαν.  Καί  Μάλλιον  4  μεν  καί  Άτίλιον,  οι  τοΐς  Βοιοΐς 
έπολέμουν,  ες  Ρώμην  επεμψεν,  ως  ου  δέον  αυτούς  έτι 
στρατηγεΐν,  υπάτου  παρόντος  ■  αυτός  δε  τον  στρατον 
παραλαβών,  ες  μάχην  έξέτασσεν  προς  Άννίβαν.  Καί 
γενομένης  άκροβολίας  τε  καί  ίππομαχίας,  οι  Ρωμαίοι 
κυκλωθέντες  υπό  των  Λιβύων,  εφευγον  ες  το  στρατόπεδον. 
Καί  νυκτός  επιγενόμενης,  ες  Πλακεντίαν  άνεχώρουν, 
ασφαλώς  τετειχισμένην ,  τον  Πάδον  έπί  γεφυρών  περά- 
σαντές  τε,  καί  λύσαντες  τας  γέφυρας.  Τον  μεν  ούν  ποτα- 
μόν  καί  δ  'Αννίβας  ζεύξας  έπέρα. 

VI.  Το  δ'  έργον  ευθύς  τόδε,  πρώτον  ή  δεύτερον  έπί  τη 
τών  Άλπίων  ορών  διαβάσει,  παρά  τοΐς  έπέκεινα  Κελτών 
εξήρε  τον  Άννίβαν,  ως  άμαχον  στρατηγόν  καί  τύχη 
λαμπρά  χρώμενον.  cO  δε,  ως  εν  βαρβάροις  τε  καί  τεθη- 
πόσιν  αυτόν,  καί  δι'  άμφω  δυναμένοις  άπατασθαι,  τήν 
έσθήτα  καί  τήν  κόμην  ένήλλασσε,  συνεχώς  έσκευασμέναις 
έπινοίαις2.  Καί  αυτόν  οι  Κελτοί  περιιόντα  τα  έθνη,  πρεσ- 
βύτην  δρώντες,  είτα  νέον,  είτα  μεσαιπόλιον,  καί  συνεχώς 
έτερον  εξ  ετέρου,  θαυμάζοντες,  έδόκουν  θειοτέρας  φύσεως 
λαχεΐν.  Σεμπρώνιος  δ'  δ  έτερος  ύπατος,  εν  Σικελία  τότε 
ων,  καί  πυθόμενος,  διέπλευσε  προς  τον  2κιπίωνα,  καί 
τεσσαράκοντα  σταδίους   αυτού  διασχών   έστρατοπέδευσε. 


1.  Η.  Est.  Μάλλιον,  le  V.  μάνλιον. 

2.  Schw.  croit  ce  texte  altéré.  G.  Hermann  (ap.  Nipperdeium) 
propose  έσκευασμένος  (νέαις)  έπιν. 
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Cornélius  Scipion  qui  faisait  la  guerre  aux  Carchèdo- 
nii  en  lbèrie,  instruit  de  l'irruption  d'Annibas  en 
Italie,  laisse,  lui  aussi,  son  frère  Gnseus  Cornélius 
Scipion  aux  affaires  d'Ibèrie  et  fait  voile  vers  la  Tyr- 
rhènie.  Puis  il  repart,  et,  rassemblant  autant  qu'il 
peut  d'alliés,  il  devance  Annibas  sur  le  Pade.  Mallius 
et  Atilius  qui  faisaient  la  guerre  aux  Boïes  sont  ren- 
voyés à  Rome  n'ayant  plus  d'armée  à  commander  là 
où  se  trouvait  un  consul.  Quant  à  lui,  prenant  leurs 
troupes,  il  les  range  en  bataille  contre  Annibas.  Dans 
une  escarmouche  et  un  combat  de  cavalerie,  les  Ro- 
mains cernés  par  les  Libyes  s'enfuirent  vers  leur  camp, 
et,  la  nuit  venue,  se  retirèrent  à  Placentia  qui  était 
bien  fortifiée,  ayant  passé  le  Pade  sur  des  ponts  qu'ils 
avaient  ensuite  rompus.  Mais  Annibas  passa  le  fleuve 
de  la  même  façon. 

VI.  Ce  coup  de  main,  le  premier  ou  le  second  de- 
puis le  passage  des  monts  Alpies,  grandit  Annibas  aux 
yeux  des  Celtes  par-delà  :  c'était  un  général  invincible, 
dans  tout  l'éclat  de  sa  fortune.  Et  lui,  ayant  affaire  à 
des  barbares  qu'il  étonnait,  et  qui,  pour  ces  deux  rai- 
sons, étaient  faciles  à  tromper,  changeait  de  vêtement 
et  de  chevelure  en  vue  des  plans  qu'il  dressait  conti- 
nuellement ;  et  les  Celtes  qui  le  voyaient  aller  et  venir 
parmi  leurs  peuplades,  tantôt  vieux,  tantôt  jeune  ou 
grisonnant,  et  passant  continuellement  d'une  de  ces 
figures  à  l'autre,  en  étaient  émerveillés  et  le  croyaient 
d'une  essence  plus  divine4.  —  (0)  Sempronius,  l'autre 
consul,  était  alors  en  Sicélie;  instruit  [de  ce  qui  se 
passe],  il  vient  par  mer  trouver  Scipion  et  campe  à 

I.  Comp.  Polvbe,  III,  78,  dans  notre  t.  Il,  p.  232-233;  Tite-Livo, 
XXII,  1. 
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(Η.  Est.,  ρ.  317.)  Και  της  έπιούσης  ε  μέλλον  άπαντες 
ες  μάχην  ήξειν.  Ποταμός  δ'  ην  εν  μέσω  Τριβίας  *  δν 
Ρωμαίοι  προ  εω,  χειμέριου  τε  της  τροπής  ούσης  και 
ύετού  και  κρύους,  έπέρων,  βρεχόμενοι  μέχρι  των  μαστών. 
'Αννίβας  δε  και  ες  δευτέραν  ώραν  άνέπαυσε  τήν  στρατιαν, 
και  τότε  εξήγε. 

VII.  Παράταξις  δ'  ην  έκατέρων 2  τα  κέρατα  κατεϊ- 

χον,  άμφι  τήν  φάλαγγα  των  πεζών.  'Αννίβας  δε  τοις  μεν 
ιππεύσιν  αντέταξε  τους  ελέφαντας,  τη  δε  φαλάγγι  τους 
πεζούς  ■  τους  δε  ιππέας  έκέλευσεν  οπίσω  τών  ελεφάντων 
άτρεμεϊν,  έως  αυτός  τι  σημήνη.  Γενομένων  δ'  εν  χερσι 
πάντων,  οι  μεν  Ρωμαίων  ίπποι  τους  ελέφαντας,  ου  φέρον- 
τες αυτών  ούτε  τήν  όψιν,  ούτε  τήν  όδμήν,  εφευγον  ■  οι 
δε  πεζοί,  καίπερ  ύπο  του  κρύους  και  του  ποταμού  και  τής 
άργυπνίας  τετρυμένοι3  τε  και  μαλακοί  οντες4,  όμως  υπό 
τόλμης  τοις  θηρίοις  έπεπήδων,  και  έτίτρωσκον  αυτά,  καί 
τίνων  και  τα  νεύρα  ύπέκοπτον,  και  τους  πεζούς  ένέκλινον 
ήδη.  Θεασάμενος  δ'  δ  'Αννίβας,  έσήμηνε  τήν  ϊππον 
κυκλούσθαι  τους  πολέμιους.  Έσκεδασμένων  δ'  άρτι  τών 
Ρωμαϊκών  ιππέων  δια  τα  θηρία,  και  τών  πεζών  μόνων 
τε  όντων,  και  κακοπαθούντων,  και  δεδιότων  τήν  περικύ- 
κλωσιν,  φυγή   πανταχόθεν  ην  ες   τα   στρατόπεδα.    Και 


1.  Sic  le  Vat.  141,  suivi  par  tous  les  édit.  jusqu'à  Schweigh.,  qui 
écrit  Τρεβίας. 

2.  Tous  les  édit.  depuis  H.  Est.  ont  marqué  ici  une  lacune. 
Schweigh.  complétait  ainsi  :  έκατέρων  (τοιάδε  •  Ιππείς  μέν  ύπατου  έκα- 
τέρου)  τα  κ.  κ•  —  Cl.  de  Seyssel,  d'après  le  trad.  lat.  (Candide),  rend  : 
«  L'ordonnance  des  deux  costez  estoit  que  les  deux  consuls  estoient 
sur  les  esles  à  l'entour  du  corps  de  bataille  de  leurs  gens  de 
pied.  » 

3.  Vat.  τετρυμμένοι,  peut-être  pour  τετριμμε'νοι  OU  τεθρυμμένοι. 

4.  Sic,  idem.  Leçon  généralement  adoptée.  —  Bekker  μαλακιώντες, 
à  quoi  Mendels.  préférerait  μαλκίοντες  {sic). 
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quarante  stades  de  son  collègue.  Le  jour  suivant,  ils 
devaient  tous  aller  au  combat.  Entre  eux,  il  y  avait 
une  rivière,  le  Tribias.  Les  Romains  la  passèrent  avant 
l'aurore  par  un  temps  d'hiver  pluvieux  et  froid,  ayant 
de  l'eau  jusqu'aux  mamelles1.  Annibas  fit  reposer  son 
armée  jusqu'à  la  deuxième  heure,  et  alors  il  la  mena 
à  l'ennemi. 

VII.  L'ordonnance  fut  telle  pour  chacun  des  deux 

consuls Leur  cavalerie  occupa  les  ailes  autour  du 

corps  de  bataille  formé  de  l'infanterie.  Annibas  à  la 
cavalerie  [ennemie]  opposa  ses  éléphants,  son  infan- 
terie aux  légions Quant  à  ses  cavaliers >  il  leur 

ordonna  de  se  tenir  sans  bouger  derrière  les  éléphants 
en  attendant  un  signal  de  lui.  Lorsqu'on  en  fut  venu  aux 
mains  partout,  les  chevaux  des  Romains,  en  face  des 
éléphants,  ne  pouvant  en  supporter  ni  la  vue  ni 
l'odeur,  s'enfuirent.  Les  fantassins,  bien  qu'exténués 
par  le  froid,  la  traversée  du  fleuve,  le  manque  de 
sommeil  et  tout  transis,  s'élancèrent  bravement  contre 
les  bêtes2;  ils  les  blessent,  coupent  à  quelques-uns  les 
nerfs  [des  jambes]  et  font  déjà  plier  l'infanterie.  Anni- 
bas qui  s'en  aperçoit  donne  à  sa  cavalerie  le  signal 
d'envelopper  l'ennemi.  Celle  des  Romains  venait  de  se 
débander  devant  les  bêtes  :  leurs  gens  de  pied  res- 
taient seuls,  bien  maltraités,  redoutant  d'être  enve- 
loppés. Ils  s'enfuient  de  toutes  parts  vers  les  camps. 


1.  Polybe,  ibid.,  p.  218-219,  Εως  των  μαστών  οί  πεζο\  βαπτιζόμενοι 

Les  fantassins  plongés  dans  l'eau  jusqu'aux  mamelles.  —  Tite-Live, 
XXI,  55  :  et  erat  pectoribus  tenus  aucta  (aqua)  nocturne-  imbri 

2.  Les  éléphants. 
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άπώλλυντο  οί  μεν  υπό  των  Ιππέων  καταλαμβανοντων  άτε 
πεζούς,  οί  δε  υπό  του  ποταμού  παραφέροντος.  Του  γαρ 
ηλίου  τήν  χιόνα  τήξαντος,  ό  ποταμός  έρρύη  μέγας  •  και 
ούτε  στήναι  δια  το  βάθος,  ούτε  νεΐν  δια  τα  όπλα  έδύναντο. 
Σκιπίων  δε,  αύτοΐς  επό μένος,  καί  παρακαλών,  ολίγου  μεν 
εδέησε  τρωθείς  διαφθαρήναι  *  μόλις  δ'  ες  Κρεμώνα1  διε- 
σώθη  φερο'μενος.  Έπίνειον  δε  ην  τι  βραχύ  Πλακεντίας  • 
φ  προσβαλών  ο  'Αννίβας  απώλεσε  τετρακόσιους,  καΐ  αυτός 
έτρα>θη.  Και  από  τούδε  πάντες  έχείμαζον  ■  Σκιπίων  μεν 
εν  Κρεμώνι  και  Πλακεντία,  'Αννίβας  δε  περί  Πάδον. 


VIII.  Οι  δ'  εν  άστει  Ρωμαίοι,  πυθόμενοι,  και  τοίτον 
ήδη  πταίοντες  περί  Πάδον,  (ήττηντο  γαρ  δη  καί  υπό 
Βοιών  προ  Άννίβου)  στρατιάν  τε  παρ'  αυτών  άλλην  κατέ- 

λεγον,  σύν  τοις  ουσι  περί  τον  Πάδον  ως  είναι  τρισκαίδεκα 
τέλη  •  και  τοις  συμμάχοις  έτέραν  διπλασίονα  ταύτης 
έπήγγελλον.  (Η.  Est.,  ρ.  318.)  "Ηδη  δε  αύτοίς  το  τέλος 
είχε  πεζούς  πεντακισχιλίους  και  ιππέας  τριακοσίους.  Και 
τούτων  τους  μεν  ες  Ίβηρίαν  επεμπον,  τους  δ'  ες  Σαρδόνα, 
κάκείνην  πολεμουμένην  ■  τους  δ'  ες  2ικελίαν.  Τα  πλέονα 
δ'  ήγον  επί  τον  Άννίβαν  οι  μετά  Σκιπίωνα  καί  Σεμπρώ- 
vtov  αίρεΟέντες  ύπατοι,  2ερουίλιος  τε  Γναίος,  καί  Γάϊος 
Φλαμίνιος.  ~Ων  ό  μεν  Ιερουίλιος  επί  τον  Πάδον  έπειχ- 
θείς,   τήν   στρατηγίαν   έκδέχεται  παρά   του   Σκιπίωνος. 


1.  Le  nom  de  cette  ville  en  grec  est  généralement  Κρεμώνη, 
Κρέμωνα  κολωνία  dans  Ptolémée,  III,  1,  31.  —  V.  sur  ce  nom  notre 
t.  III,  p.  29,  note  1.  Aux  auteurs  cités  dans  cette  note  on  peut 
ajouter  Tite-Live,  Eplt.,  XX,  Cremona,  Vell.  Patercul.,  I,  xiv,  sub 
adventum  in  Italiam  Hannibalis,  [deducta]  Cremona,  Plutarque, 
Othon,  VII,  Κρεμώνη  ;  Silius  Ital.,  VIII,  592.  —  Pour  la  forme  Κρη- 
μών,  Josèplio,  G.  J.,  IV,  2.  Je  n'en  connais  pas  d'exemple  en  latin. 
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Les  uns  périrent  sous  les  coups  des  cavaliers  qui 
atteignirent  vite  ces  malheureux  à  pied,  les  autres, 
dans  le  fleuve  qui  les  emporta.  Car  le  soleil  ayant  fondu 
la  neige,  le  fleuve  coulait  à  pleins  bords,  et  les  fuyards 
ne  pouvaient  ni  prendre  pied  à  cause  de  sa  profon- 
deur, ni  nager  à  cause  de  leurs  armes.  Scipion,  qui 
les  suivait  en  les  exhortant,  fut  blessé,  et  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  fût  tué.  A  grand'peine  on  le  sauva  en 
l'emportant  à  Grémôn1.  Placentia  avait  un  petit  port 
marchand  :  Annibas,  qui  l'attaqua,  y  perdit  400  hommes 
et  fut  lui-même  blessé.  Ensuite,  ils  prirent  tous  leurs 
quartiers  d'hiver,  Scipion  à  Grémôn  et  à  Placentia, 
Annibas  sur  les  bords  du  Pade. 

VIII.  Les  Romains  qui  étaient  dans  la  ville,  à  la 
nouvelle  de  cet  échec,  le  troisième  qu'ils  subissaient 
sur  le  Pade,  —  ils  avaient  été  défaits  par  les  Boïes 
avant  de  l'être  par  Annibas,  —  enrôlèrent  chez  eux 
une  autre  armée  comprenant,  avec  les  troupes  du 
Pade,  treize  légions,  et  ils  en  demandèrent  le  double 
à  leurs  alliés.  Or,  la  légion  à  cette  époque  était  de 
5,000  hommes  de  pied  et  de  300  chevaux.  De  ces 
troupes,  les  unes  furent  envoyées  en  Ibèrie,  les  autres 
en  Sardone  (Sardaigne)  où  l'on  faisait  aussi  la  guerre  ; 
d'autres  enfin  en  Sicélie  (Sicile) .  Mais  la  majeure  partie 
fut  menée  contre  Annibas  par  les  consuls  élus  à  la 
place  de  Scipion  et  de  Sempronius.  C'étaient  Servilius 
Gnœus  et  Gaïus  Flaminius.  Servilius  courut  vers  le 
Pade  pour  recevoir  le  commandement  des  mains  de 


l.  Selon  Polybe,  III,  Lxvr  et  es.,  et  Tite-Live,  XXI,  46.  Scipion, 
qui  avait  été  blessé  dans  un  combat  de  cavalerie  prés  de  Pavie, 
ne  prit  pas  part  à  la  bataille  do  la  Trébie. 

IV  4 
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eO  δέ  Σκιπίων,  ανθύπατος  αίρεθείς,  ες  Ίβηρίαν  διέ- 
πλευσεν.  Φλαμίνιος  δε  τρισμυρίοις  τε  πεζοΐς  καΐ  τρισχι- 
λίοις  ιππεϋσι  τήν  εντός  Άπεννίνων  ι  ορών  Ίταλίαν  έφύ- 
λασσεν  ■  ην  και  μονην  αν  τις  εί'ποι  κυρίως  Ίταλίαν.  Τα 
γαρ  Άπεννΐνα  κατέρχεται  μεν  εκ  μέσων  των  Άλπίων  έπί 
θάλασσαν.  "Εστί  δ'  αυτών  τα  μ.έν  έπί  δεξιά  πάντα,  καθα- 
ρώς 'Ιταλία  •  τα  δέ  έπί  θάτερα,  ες  τον  Ίονιον  φθάνοντα, 
νυν  μέν  έστι  και  ταύτα  'Ιταλία  •  (οτι  και  Τυρρηνία  νυν 
'Ιταλία  •)  οικουσι  δ'  αυτών  τα  μέν  'Έλληνες,  άμφί  τήν 
Ίό'νιον  άκτήν  •  τα  δέ  λοιπά  Κελτοί,  όσοι  τη  Ρώμη  το 
πρώτον  έπιθέμενοι,  τήν  πόλιν  ένέπρησαν.  Οτε  γαρ  αυτούς 
έξελαύνων  Κάμιλλος  έδίωκε  μέχρι  τών  Άπεννίνων  ορών, 
έμοί  δοκουσιν,  ύπερβάντες  αυτά,  αντί  ηθών  τών  ιδίων, 
παρά  τον  Ίονιον  οικήσαι  '  και  το  μίρος  της  χώρας  έτι  νυν 
ούτως  καλουσιν  Ίταλίαν  Γαλατικήν. 


Χ Τήν  δέ  λείαν  τοις  συστρατεύουσι   Κελτοΐς 

άποδόμενος2  (Η.  Est.,  ρ.  319.  —  Αννίβας),  ινα  και 
τούσδε  θεραπεύσειε  τω  κέρδει,  προύβαινεν  ές  το  πρό'σθεν  ■ 
αισθομένου  μέν  ήδη  τών  γιγνομένων  του  περί  Πάδον 
στρατηγού  Σερουιλίου,  και  τετρακισμυρίοις  έπί  Τυρρηνίας 
έπειγομένου 

XII.  (Η.  Est.,  ρ.  320.)  Αννίβας  δέ,  θεού  παραγα- 
γόντος 3  αύτον,  έπί  τον  Ίονιον  αύθις  έτράπη,  και  τήν  παρά- 
λιον  όδεύων  έπόρθει  ■  λείαν  τε  περιήλαυνεπολλήν.  Σερουί- 
λιος  δ'  ύπατος  άντιπαριών  αύτω,  κατήρεν  ές  Άρίμινον, 
απέχων    Άννίβου    μίαν    ήμέραν    ■    ένθα    τήν    στρατιαν 


Ι.  Ici  et  plus  bas,  le  V.  άππενίνων,  άππένινα. 

2.  Schwoigh.  voudrait  changer  ce  mot  en  άποδούς  ou  mieux  δια- 
δούς,  conject.  peu  justifiée. 

3.  Mendels.  παράγοντος.' 
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Scipion.  Scipion,  élu  proconsul,  fit  voile  vers  l'Ibèrie. 
Flaminius,  avec  30,000  fantassins  et  3,000  cavaliers, 
garda  l'Italie  en  deçà  des  monts  Apennins,  la  seule 
qu'on  puisse  appeler  proprement  l'Italie.  Car  les  Apen- 
nins courent  du  milieu  des  Alpies  jusqu'à  la  mer  :  tout 
ce  qui  est  à  droite  est  purement  l'Italie  ;  ce  qui  est  de 
l'autre  côté,  tirant  vers  la  mer  Ionienne,  est  à  présent 
aussi  l'Italie  ;  —  la  Tyrrhènie  aujourd'hui  est  même  de 
l'Italie.  —  Une  partie  de  ces  contrées  est  habitée  par 
les  Hellènes,  le  long  du  rivage  ionien  ;  le  reste  l'est 
par  les  Celtes,  par  qui  Rome  fut  une  première  fois 
attaquée  et  brûlée.  Ces  Celtes,  chassés  par  Camille  et 
poursuivis  par  lui  jusqu'aux  monts  Apennins,  ayant, 
je  crois,  passé  ces  montagnes,  au  lieu  de  retourner 
dans  leurs  demeures  propres,  s'établirent  le  long  du 
[golfe]  ionien.  Aussi  appelle-t-on  encore  aujourd'hui 
cette  partie  du  pays  Italie  galatique  (gauloise)  *. 

X Il  (Annibas)  abandonna  le  butin2  aux  Celtes 

qui  étaient  dans  son  armée,  afin  de  les  séduire  par 
l'appât  du  gain,  puis  il  marcha  en  avant.  Déjà  Servi- 
lius,  qui  commandait  l'armée  du  Pade,  avait  appris  ce 
qui  se  passait,  et  avec  40,000  hommes  il  courait  en 
Tyrrhènie 

XII (0) .  Annibas,  qu'un  dieu  égarait  sans  doute, 

se  dirigea  de  nouveau  vers  le  golfe  ionien  et,  chemin 
faisant,  ravagea  le  littoral.  Il  emmenait  un  butin  consi- 
dérable. Le  consul  Servilius,  qui  venait  à  lui  en  suivant 
une  ligne  parallèle,  descendit  à  Ariminum,  à  une  jour- 
née seulement  d' Annibas.  Il  retint  là  son  armée,  rassura 


1.  Schweigh.  remarque  que  cette  dénomination  d' Ιταλία  γαλατική 
ne  se  trouve  pas  ailleurs. 

2.  Le  butin  fait  à  la  bataille  du  Trasimène.  V.  notre  t.  II,  p.  245. 
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συνείχε,  και  τους  έτι  φίλους  Κελτών  άπεθάρρυνεν  4 ,  εως 
άφικο'μενος  Φάβιος  Μάξιμος,  ό  δικτάτωρ,  2ερουίλιον  μεν 
ές  Ρώμην  επεμπεν,  ώς  ούτε  ύπατον,  ούτε  στρατηγόν  έτι 

οντά,  δικτάτωρος  ήρημένου 

LII.  (Η.  Est.,  ρ.  343.)  Έν  τούτω  δε  και  Άσδρούβας, 
δ  αδελφός  Άννίβου,  τήν  στρατιάν,  ην  έξενάγησεν  έν  τοις 
Κελτίβηρσιν,  έχων,  διέβαινεν  ές  τήν  Ίταλίαν  *  και  Κελ- 
τών φιλίως  αυτόν  δεχόμενων,  τα  "Αλπια  Ορη,  ώδοποιη- 
μένα  πρότερον  υπό  Άννίβου,  διώδευε  •  δύο  μησιν,  δσα 
τέως  'Αννίβας  εξ  διήλθεν.  Έσέβαλέ  τε  ές  Τυρρηνίαν, 
άγων  πεζούς  μεν  τετρακισμυρίους  έπι  όκτακισχιλίοις , 
και  ελέφαντας  πεντεκαίδεκα ,  και  γράμματα  προς  τον 
άδελφόν  έπεμπε,  δηλών  ότι  παρείη 

LIV.   (Η.  Est.,  ρ.   344.)   Ουδέ  Μάγωνος  αύτω 

τι,  του  ξενολογούντος  έν  Κελτοίς  και  Λίγυσιν,  έπιπέμ- 
ποντος^  άλλα  το  μέλλον  έ'σεσθαι  περιορωμένου  2 

[Βίβλος  Η']  Λιβυκή. 

V.  (Η.  Est.,  ρ.  3.)  Μετά  δε  τούτο  Ρωμαίοις  μεν  και 

Καρχηδονίοις  ειρηναια  ην  ές  αλλήλους.  Λίβυες  δ',  όσοι 
Καρχηδονίων  οντες  υπήκοοι  συμμεμαχήκεσαν  αύτοΐς  έπι 

Ιικελίαν,  και  Κελτών  όσοι  μεμισθοφορήκεσαν,  εγκλήματα 
τίνα  μισθών  και  υποσχέσεων  ές  τους  Καρχηδονίους  έχον- 
τες, έπολέμουν  αύτοΐς  μάλα  καρτερώς 

VII.  (Η.  Est.,  ρ.  4.)  Τών  δέ  πολιτευόμενων  οι  μεν 
άντέλεγον,   ου  χρήναι,   κεκενωμένης   άρτι  της  'Ιταλίας 

1.  Η.  Est.  :  malim  έπεθάρρυνεν;  Musgr.  άνεθάρρ. 

2.  Gomp.  VIII,  ΙΧ,  το  μέλλον  oùei  περιορώμενος,  OÙ  le  Vat.  a  προορώ- 
μενος. 
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ceux  des  Celtes  qui  étaient  encore  amis,  jusqu'à  ce  que 
Fabius  Maximus,  le  dictateur,  étant  arrivé,  renvoya  à 
Rome  Servilius  qui  n'était  plus  ni  consul  ni  général  dès 
lors  qu'un  dictateur  avait  été  nommé 

LU.  A  ce  moment,  Asdrubas,  frère  d'Annibas,  ayant 
avec  lui  les  troupes  étrangères  qu'il  avait  levées  chez 
les  Geltibères,  passait  en  Italie.  Grâce  au  bon  accueil 
que  lui  firent  les  Celtes,  il  traversa  les  monts  Alpies 
où  Annibas  avait  fait  route  auparavant,  et  il  ne  mit 
que  deux  mois  à  ce  trajet  qui  en  avait  demandé  six  à 
Annibas.  Il  se  jeta  dans  la  Tyrrhènie,  ayant  en  infan- 
terie 48,000  hommes,  8,000  cavaliers  et  15  élé- 
phants, et  il  envoya  une  lettre  à  son  frère  pour  lui 
faire  connaître  son  arrivée 

LIV (O).  Magon,  qui  enrôlait  des  étrangers 

chez  les  Celtes  et  les  Ligyes,  ne  lui  envoyait  rien  et 
prenait  son  temps  à  regarder  l'avenir 

[Livre  VIII]  Libyque. 

V.  La  paix  régnait  entre  les  Romains  et  les  Car- 
chèdonii.  Alors  les  Libyes  (Africains)  qui,  sujets  des 
Carchèdonii,  avaient  combattu  avec  eux  en  Sicélie,  et 
les  Celtes  qui  s'étaient  mis  à  leur  solde,  ayant  certains 
griefs  relativement  à  cette  solde  et  aux  engagements 
pris  par  les  Carchèdonii,  leur  firent  une  guerre  achar- 
née  

VII  (0).  Parmi  les  hommes  d'État,  quelques-uns 
étaient  d'un  avis  contraire1    :   l'Italie  venait  d'être 


1.  A  celui  de  Scipion  qui  proposait  de  transporter  la  guerre  en 
Afrique  pour  forcer  Annibal  à  quitter  l'Italie. 
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τοσοϊσδε  πολέμοις,  και  πορΟουμένης  ετι  προς  Άννίβου, 
και  Μάγωνος  εν  πλευραΐς  έπ  αυτήν  Λίγυάς  τε  και  Κελ- 
τούς  ξενολογούντος,  ες  Λιβύην  στρατεύειν 

IX.  (Η.  Est.,  ρ.  5.)  Καρχηδόνιοι  δε  ταύτα  πυνθανό- 
μενοι,  Άσδρούβαν  μεν,  τον  Γίσκωνος1,  επί  θή  ρ  αν  9  ελε- 
φάντων έξέπεμπον  *  Μάγωνι  δε  άμφι  τήν  Λιγυστίνην 
ξεναγούντι,  πεζούς  άπέστελλον  ες  έξακισχιλίους ,  και 
ιππέας  οκτακόσιους,  και  ελέφαντας  επτά  και  προσέτασσον 
αύτω  μεθ'  όσων  δύναιτο  άλλων  έσβαλεΐν  ες  Τυρρηνίαν, 
ίνα  τον  Σκιπίωνα  περισπάσειεν  εκ  Λιβύης.  Μάγων  μεν  δή 
και  τότε  έβράδυνεν,  'Αννίβα  τε  συνελθεΐν  ου  δυνάμενος, 
πολύ  διεστώτι,  και  το  μέλλον  αιεί  περιορώμενος 

XVII.  2ύφαξ  (Η.  Est.,  ρ.  9.) τρίβειν  τον  πόλεμον 

έγνωκώς,    μέχρι   μισθοφόροι  τινές  Κελτών  και   Λιγύων 

έπέλθοιεν,  έπεχειρει  διαιταν  διαλύσεις..... 

XXIII.  (Η.  Est.,  ρ.  13.)  Και  τον  στρατον  (δ  2κιπίων) 
έγύμναζε  φιλοπόνως  •  προσδοκών,  Άννίβαν  τε  αύτίκα 
από  της  'Ιταλίας,  και  Μάγωνα2  από  Λιγυστίνων,  έπελεύ- 
σεσθαι 

XXXI.  (Η.  Est.,  ρ.  17.)   Το  τε  του  μέλλοντος 

περιδεές,  έπεξήεσαν,  έπιπλευσο  μένων  επί  τον  2κιπίωνα 
αύτίκα  σύν  μεγάλοις  στρατοΐς  Άννίβου  τε  εξ  'Ιταλίας, 
και  Μάγωνος  εκ  Λιγύων  3,  και  Άννωνος  άπο  Καρχηδο'νος. 

XXXII Ό  δε  ες  τήν  ειρήνην  τοις  Καρχηδονίοις 


1.  Sic  Vulg.  Le  Vat.  γέσκωνος  admis  par  Mendels. 

2.  Le  Vat.  donne  par  erreur  Άννωνα. 

3.  Plus.  mss.  ici  et  plus  basXtêucov.  —  Gandid.  Magone  ex  Libya. 
Magonem  ab  Liguribus 
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épuisée  par  tant  de  guerres  ;  elle  était  encore  ravagée 
par  Annibas,  et  Magon,  sur  ses  flancs,  enrôlait  contre 
elle  des  Ligyes  et  des  Celtes;  il  ne  fallait  donc  pas 
porter  la  guerre  en  Libye 

IX  (0).  A  cette  nouvelle4,  les  Carchèdonii  en- 
voyèrent Asdrubas,  fils  de  Giscon,  à  la  chasse  des 
éléphants.  A  Magon  qui  levait  des  troupes  étrangères 
dans  les  parages  de  la  Ligystine,  ils  expédièrent  6,000 
hommes  d'infanterie,  800  chevaux  et  sept  éléphants, 
avec  l'ordre  de  s'adjoindre  toutes  les  forces  qu'il 
pourrait,  et  de  se  jeter  dans  la  Tyrrhènie  pour  détour- 
ner Scipion  de  la  Libye.  Mais  Magon  alors  allait  len- 
tement, parce  qu'il  ne  pouvait  joindre  Annibas  qui 
était  trop  loin,  et  qu'il  regardait  toujours  l'avenir2 

XVII  (0).  Syphax ,  résolu  à  traîner  la  guerre  en 

longueur  jusqu'à  ce  que  les  mercenaires  Celtes  et 
Ligyes  fussent  arrivés,  essayait  de  ménager  un  accom- 
modement (entre  les  Romains  et  les  Carthaginois) 

XXIII (0).  Il  (Scipion)  exerçait  son  armée  aux 

fatigues,  s'attendant  chaque  jour  à  voir  Annibas  arri- 
ver d'Italie,  et  Magon  de  chez  les  Ligyslins..... 

XXXI (0).  Ils3  exposaient  ce  qu'il  y  avait  à 

craindre  dans  l'avenir  :  tant  d'ennemis  allaient  par 
mer  assaillir  Scipion  avec  de  grandes  armées,  Anni- 
bas venant  de  l'Italie,  Magon,  de  chez  les  Ligyes,  et 
Annon,  de  Carchèdon. 

XXXII (0).  Il  (Scipion)  convint  de  la  paix 


1.  La  nouvelle  du  départ  de  Scipion  pour  l'Afrique. 

2.  Gomp.  plus  haut,  p.  52-53. 

3.  Les  Romains  partisans  de  la  paix  avec  Carthage. 
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επί  τοΐσδε  συνέβη  ■    Μάγωνα  μεν  άποπλεΐν  εκ  Λιγύων 
αύτίκα,  καί  του  λοιπού  Καρχηδονίους  μή  ξενολογείν 


XL.    (Η.  Est.,  ρ.  22.)   Καί  υπ'  αύτοΐς  ην  το 

τρίτον  της  στρατιάς,  Κελτοί  καί  Αίγυες  ■  τοξόται  τε 
αύτοΐς  άναμεμίχατο  πάντη  καί  σφενδονήται,  Μαυρουσιοι 
καί  Γυμνήσιοι 

XLIV.    (Η.   Est.,    ρ.   24.)    Το  δε  λαών,  ένθα 

Ρωμαίων   μεν   Όκταούιος   έπεστάτει,    των  δε  πολεμίων 

Κελτοί  καί  Αίγυες  ήσαν,  έπόνει  μάλα  καρτερώς  έκατέροις. 
Καί  Σκιπίων  μεν  έπεμπε  Θέρμον,  τον  χιλίαρχον,  έπικου- 
ρείν  μετ'  επίλεκτων.  'Αννίβας  δ'  έπεί  το  λαιόν  συνέσ- 
τησεν,  ες  τους  Αίγυας  καί  Κελτούς  μεθίππευεν  4,  έπάγων 
άμα  την  δευτέραν  τάξιν  Καρχηδονίων  τε  καί  Λιβύου 


XLVI.  (Η.  Est.,  ρ.  25.)  Ό   Αννίβας,  επί  τίνος 

λόφου  θεασάμενος  "Ιβηρας  καί  Κελτούς  συνεστώτας,  έξίπ- 
πευσεν,  ώς  κάκείνους  έπάξων 

XL VII.  (Η.  Est.,  ρ.  26.)  Ό  δ'  έπανήει,  πεφραγμένος 
"Ιβηρσι  καί  Κελτοΐς,  από  του  λόφου 

XLIX.  (Η.  Est.,  ρ.  27.)  Ουπω  δε  ούτε  οι  Καρχηδό- 
νιοι τώνδε,  ούτε  Ρωμαίοι,  πυθόμενοι,  οι  μεν  έπέστελλον 
Μάγωνι,  ξενολογουντι  έτι  Κελτούς,  έσβαλεΐν  ες  την 
Ίταλίαν,  ει  δύναιτο,  ή  ές  Λιβύην  μετά  των  μισθοφόρων 
καταπλεύσαι 


1.  Candide   lisait  sans   doute  επί  τό   λ.    συνέστησεν   τους  Λ.  κ.  Κελτ. 

μεθιππεύειν Il  traduit  :  Hannibal   in  lœvum  Ligures  ac   Celtas 

adequitare  jubet,  etc.  CI.  de  Seyssel,  même  sens  développé  :  «  Lors 
Hannibal  commanda  aux  Celtes  et  Ligurins,  qui  estoient  gens  de 
cheval,  qu'ils  se  deussent  retirer  et  chevalier  les  ennemys  gens 
de  pied  à  gauche.  » 
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avec  les  Carchèdonii  à  ces  conditions  :  Magon  quitte- 
rait sur-le-champ  le  pays  des  Ligyes,  et  désormais  les 
Carchèdonii  n'enrôleraient  plus  d'étrangers 

XL (0).  Derrière  eux  (les  éléphants)  il  (Anni- 

bas)  plaça  son  troisième  corps  d'armée,  les  Celtes  et 
les  Ligyes,  parmi  lesquels  il  avait  mêlé  sur  tous  les 
points  des  archers  et  des  frondeurs,  des  Maurusii  et 
des  Gymnèsii 1 

XLIV (0).   A  l'aile  gauche  où  les  Romains 

avaient  à  leur  tête  Octavius,  où  parmi  les  ennemis  se 
trouvaient  les  Celtes  et  les  Ligyes,  on  peinait  fort  de 
chaque  côté.  Scipion  envoya  au  secours  des  siens  le 
chiliarque  (tribun)  Thermus  avec  une  troupe  d'élite. 
Annibas,  ayant  affermi  sa  gauche,  courut  à  cheval  du 
côté  des  Ligyes  et  des  Celtes,  emmenant  avec  lui  la 
deuxième  ligne  formée  des  Carchèdonii  et  des  Libyes 
(Africains) 

XLVI (0).  Annibas,  voyant  sur  une  colline  un 

groupe  d'Ibères  et  de  Celtes  qui  tenaient  ferme,  cou- 
rut à  cheval  pour  les  emmener,  eux  aussi 

XL VII (0).  Et  de  fait,  il  s'en  revint  de  cette 

colline  (sur  le  champ  de  bataille),  flanqué  de  ses  Ibères 
et  de  ses  Celtes 

XLIX (0).  Les  Carchèdonii  ni  les  Romains  ne 

savaient  rien  encore  de  la  victoire.  Les  premiers  en- 
voyèrent à  Magon,  qui  enrôlait  des  mercenaires  Celtes, 
l'ordre  de  se  jeter  sur  l'Italie,  s'il  le  pouvait;  autre- 
ment, de  cingler  vers  la  Libye  avec  ses  mercenaires 

1.  Ces  Gymnèsii  sont  des  frondeurs  baléares  (cf.  Polybe,  XV, 
xxxvii,  11,  —  dans  notre  t.  11,  p.  284-285).  Les  îles  Baléares  étaient 
aussi  nommées  Gymnèsiœ,  Γυμνησίαι,  c'est-à-dire  les  îles  des  fron- 
deurs, γυμνήται,  appelés  par  les  Phœniciens  βαλιαρε-ς.  V.  Strab., 
XIV,  h,  10;  Agathém.,  V,  20.  -  Cf.  Diodor.,  V,  17.  Etienn.  Byz., 
Γυμνησίαι,  il  cite  Lycophr.,  v.  633  et  ss. 
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LIV.  (Η.  Est.,  ρ.  30.)  «  Έν  δ'  έξήχοντα  ήμέ- 

ραις,  Μάγωνα  χρή  Λιγύων  άποστήναι,  και  τας  φρουράς 
υμάς   έξαγαγεΐν  εκ  των   πόλεων,    οσαι  των   Φοινικίδων 

τάφρων  έκτος  εισι,  και,  δσα  αυτών  έχετε  ό'μηρα,  άποδού- 
ναι  *  και  ες  Ρώμην  εκάστου  έτους  άναφέρειν  Εύβοεικα 
τάλαντα  διακόσια,  έπι  πεντήκοντα  ένιαυτούς,  και  μήτε 
ξενολογειν  από  Κελτών  ή  Λιγύων  ετι » 


Έκ  της  γραφής  της  Νομαδικής. 

III.  Ότι  Μέτελλος Θράκας  δε  και  Λιγυας  αυτο- 
μόλους λαβών  παρά  Ιογόρθα,  τών  μεν  τας  χείρας  απέ- 
τέμνε,  τους  δε  ες  τήν  γήν  μέχρι  γαστρός  κατώρυσσε,  και 
περιτοξεύων  ή  έσακοντίζων,  ετι  έμπνέουσι  πυρ  ύπετίθει4. 
(Val.,  Peiresc,  Extr.  des  Vertus  et  des  Vices,  p.  561 .) 

['Εκ  τής  βίβλου  Θ']  τής  Μακεδόνικης. 

XVIII 'Ες  δε  Γέτας2  έπεμπε  τους  ύπερ  "Ιστρον 

Και  ό  Περσεύς  ήδη,  Γετών  αύτω  προσιέναι  μισθοφόρους, 
μύριους  ιππέας,  και  μύριους  πεζούς,  πυθόμενος,  αύτίκα 

του  Ευμενούς  κατεφρονει Γετών  δε  τον  "Ιστρον  περα- 

σάντων,  έδοκει  Κλοιλίω  μεν  τω  ήγεμόνι  δοθήναι  χιλίους 
χρυσούς  στατήρας,  ίππει  δ'  έκάστω  δέκα,  και  τα  ημίσεα 


1.  Naber,  Mnémos.,  t.  IV  (1876),  p.  346,  propose  έπετίθει  ;  correction 
inutile  ;  ύπετίθει  s'explique  bien. 

2.  Tous  les  autres  historiens  qui  ont  raconté  ce  fait  nomment, 
au  lieu  des  Gétes,  les  Galates  (Gaulois)  ou  les  Bastarnes  (v.  la  note  4 
de  la  page  ci-contre).  Appien  lui-même,  Illyr.,  IV,  compte  les 
Bastarnes  parmi  les  Gétes;  Trogue-Pompée,  XXXII,  prolog.,  leur 
donne  une  origine  gauloise. 
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LIV (0).  «  Dans  un  délai  de  soixante  jours l , 

vous  devrez,  Magon  s'éloigner  [du  pays]  des  Ligyes, 
et  vous,  retirer  vos  garnisons  des  villes  qui  sont  en 
dehors  des  Fosses  Phœnicides  (Puniques),  leur  rendre 
les  otages  que  vous  avez  à  elles,  verser  une  somme  de 
deux  cents  talents  euboïques  chaque  année,  pendant 
cinquante  ans,  et  ne  plus  enrôler  de  troupes  étran- 
gères chez  les  Celtes  ni  chez  les  Ligyes » 

[Appendice]  ISomadique2  (Fragments). 

III (0).  Métellus ayant  reçu  de  Jogortha 

les  transfuges  Thraces  et  Ligyes,  coupa  les  mains  aux 
uns,  enfouit  les  autres  dans  la  terre  jusqu'au  ventre, 
et  les  fit  percer  de  toutes  parts  de  flèches  et  de  jave- 
lots ;  comme  ils  respiraient  encore,  il  les  fit  brûler 

[Livre  IX]  Macédonique  (Fragments). 

XVIII (0).   Il  3  envoya  chez  les  Gétes  delà 

l'Ister4 Informé  qu'il  allait  avoir  des  mercenaires 

Gétes,  —  dix  mille  hommes  de  cavalerie  et  dix  mille 
d'infanterie,  —  dès  lors  il  fait  fi  d'Eumène. . . .  Les  Gétes 
ayant  passé  l'Ister,  il  était  décidé  qu'il  serait  donné  à 
Clœlius  5,  leur  chef,  mille  statères  d'or,  dix  pour  chaque 

1.  Conditions  de  la  paix  dictées  par  Scipion  après  sa  victoire  de 
Zama.  Les  Fosses  puniques  (cf.  même  livre  XXXII). 

2.  Numidique. 

3.  Persée  de  Macédoine.  An  de  R.  586,  av.  J.-C.  754. 

4.  Comp.  Polybe  dans  notre  t.  II,  p.  302-303;  Diodore,  ib.,  p.  446- 
147  ;  et  surtout  Plutarque,  Paul-Êmile,  dans  notre  t.  III,  p.  102-107, 
et  les  notes. 

5.  Clondicus  dans  Tite-Live,  XL,  58,  XLIV,  26  et  s. 


60  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΒΙΒΛ.  Θ'.  ΜΑΚΕΔΟΝΙΚΗ. 

πεζώ.  Και  τούτο  σύμπαν  ήν  όλίγω  πλέον  πεντεκαίδεκα 
μυριάδων  χρυσίου.  Ό  δε  χλαμύδας  μέν  τινας  έπήγετο 
και  ψέλλια  χρυσά  και  ίππους,  ες  δωρεάν  τοις  ήγουμένοις, 
και  στατήρας  φερομένους  μυρίους1.  Καί  πλησιάσας  μετε- 
πέμπετο  Κλοίλιον.  'Ο  δε  τους  έλθοντας,  ει  φέρουσι  το 
χρυσίον,  ήρετο  *  και  μαθών  ουκ  έχοντας,  άναστρέφειν  έπ' 
αύτον  έκέλευσεν.  ΤΩν  δ  Περσεύς  πυθο'μενος,  πάλιν  αυτόν 
έλαύνοντος  θεοΰ,  κατηγορεί  των  Γετών  εν  τοις  φίλοις  εκ 
μεταβολής,  ώς  φύσεως  απίστου2.  Και  ύπεκρίνετο,  μή 
θαρρεΐν  δισμυρίους  αυτών  ες  το  στρατ οπεδον  ύποδέξασθαι. 
Μδλις  δε,  εφη,  μυρίους  *  ών  και  νεωτεριζόντων  κρατήσαι 
δύνασθαι.  Ταύτα  δε  τοις  φίλοις  ειπών,  έτερα  τοις  Γέταις 
έπλάττετο,  και  τδ  ήμισυ  τής  στρατιάς  ήτει,  τδ  χρυσίον 
το  γιγνδμενον3  ύπισχνούμενος  δώσειν.  Τοσαύτης  ανωμα- 
λίας εγεμε,  φροντίζων  χρημάτων  τών  προ  βραχέος  ες 
θάλασσαν  μεθειμένων.  Γ0  δε  Κλοίλιος  τους  άφικομένουο 
ίδών,  ήρετο  μετά  βοής  ■  ει  τδ  χρυσίον  κεκομίκασι  ;  και 
βουλομένους  τι  λέγειν,  έκέλευσε  πρώτον  ειπείν  περί  του 
χρυσίου.  ΓΩς  δ'  εμαθεν  ουκ  έχοντας,  ουκ  άνασχδμενος 
αυτών  ούδ'  άκουσαι,  τήν  στρατιάν  άπήγεν  οπίσω.  Καί 
Περσεύς  άφήρητο  καί  τήσδε  τής  συμμαχίας,  πολλής  τε, 
καί  κατά  καιρδν  έλθούσης»....  (Val.,  Peiresc,  Des  Vertus 
et  des  Vices,  p.  562.) 


1.  Vulg.  μυρίοις.  —  φερομένους  paraît  répondre  pour  le  sens  au 
mot  présentes  dans  la  phrase  de  T.-Live  sur  le  même  sujet  (XLIV, 
26)  :  eques  denos  présentes  aureos,  etc.  Cf.  ci-dessous  το  χρυσίον  τό 
γιγνόμενον. 

2.  Gonj.  de  Bekk.  απίστων. 

3.  Gf.  Plut.,  P.-Êmile,  XII,  dans  notre  t.  III,  p.  104-105.  «  Valesius, 
cujus  versionem  tenui,  interpretatur  aurum  quod  convenerat. 
Potins  :  aurum  quod  adesset,  quod  paratum  habcret,  scil.  στατήρας 
illos  μυρίους,  quos  paulo  ante  dixit.  »  Sclrweigh. 
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cavalier,  et  la  moitié  pour  chaque  fantassin.  Cela  fai- 
sait un  total  d'un  peu  plus  de  1 50,000  statères  d'or.  Le 
roi  apporta  avec  lui  des  chlamydes,  des  bracelets  d'or  ; 
il  amena  des  chevaux  pour  faire  des  présents  au  chef 
et  dix  mille  statères  argent  comptant.  En  arrivant,  il 
envoya  chercher  Clœlius.  Ce  chef  demanda  aux  mes- 
sagers s'ils  apportaient  l'or  [stipulé].  Sur  leur  réponse 
négative,  il  leur  ordonna  de  retourner  vers  leur  roi. 
Instruit  par  eux,  Persée,  qu'un  dieu  poussait  encore 
[à  sa  perte],  s'emporta  contre  les  Gétes  devant  ses 
amis  :  c'étaient  de  tout  autres  conditions  ;  ainsi 
font  les  gens  sans  foi.  11  feignait  de  n'oser  pas  rece- 
voir dans  son  camp  vingt  mille  d'entre  eux;  il  avait 
peine,  disait-il,  à  en  recevoir  dix  mille  :  du  moins,  s'ils 
remuaient,  on  pouvait  s'en  rendre  maître1.  Après  qu'il 
eut  ainsi  parlé  à  ses  amis,  ce  furent  avec  les  Gétes 
d'autres  façons  :  il  demande  la  moitié  de  l'armée, 
s'engageant  à  donner  comptant  la  somme  en  or.  Telles 
étaient  les  inégalités  dont  son  caractère  était  plein; 
tels  ses  soucis  pour  son  argent,  lorsque  peu  aupara- 
vant il  l'avait  jeté  dans  la  mer.  Clœlius,  voyant  venir 
[encore  les  mômes  envoyés],  leur  demanda  en  criant 
s'ils  apportaient  l'or,  et  comme  ils  voulaient  parler 
d'autre  chose,  il  leur  ordonna  de  répondre  d'abord  au 
sujet  de  l'or.  Ayant  appris  qu'ils  ne  l'avaient  pas,  il 
ne  supporta  plus  même  un  mot  de  leur  part  et  rem- 
mena son  armée.  Et  Persée  se  vit  enlever  cette  alliance 
si  puissante  et  qui  venait  si  à  propos2 

1.  Voir  le  caractéristique  récit  de  Tite-Live,  XLIV,  37  :  «  peri- 

culosum  esse  tantam  multitudinem  in  Macedoniam  accipere,  ne 
graviores  eos  socios  habeant,  quam  hostes  romanos.  Quinque  milita 
satii  esse,  quibus  et  uti  ad  bellum  possent,  et  quorum  multitudi- 
nem ipsi  non  timeant.  »  —  2.  Cf.  le  court  récit  de  Dion  Cassius, 
p.  ccxxix  ;  il  nomme  les  Thraces  au  lieu  des  Gétes. 
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[Βίβλος]  Συριακή. 

VI.   (Η.   Est.,  ρ.  89.)  Γαλατάς  τε  δώροις  και 

καταπλήξει  της  παρασκευής  ες  συμμαχίαν  ύπήγετο  *, 
αξιόμαχους  ηγούμενος  εσεσθαί  οι,  δια  τα  μεγέθη  των 
σωμάτων 

XXXII.  (Η.  Est.,  ρ.  107.)  Τοιούτον  μέν  ην  το 

πεζον  Αντιόχω.  Ιππείς  δ'  εκατέρωθεν  αύτου  παρατετά- 
χατο,  Γαλάται  τε  κατάφρακτοι,  και  το  λεγομενον  "Αγημα2 

των  Μακεδόνων  ■  εισι  δε  και  οΐδε  ιππείς  επίλεκτοι Το 

δε  λαιον  Γαλατών  τ'  έθνη,  Τεκτοσάγαι  τε  και  Τρόκμοι 
και  Τολιστοβοιοι 3,  και  Καππαδόκαι  τινές 

XXXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  108.)  eO  δ'  Ευμενής τους 

ίδιους  ιππέας,  και  όσοι  Ρωμαίων  αύτω  και  Ιταλών  παρα- 

τετάχατο,  έπήγεν  επί  τους  αντικρύ  Γαλατάς  τε  και 
Καππαδοκας,  και  τήν  άλλη  ν  σύνολον  τών  ξένων,  μέγα 
κεκραγώς,  και  παρακαλών  επί  άνδρας  απείρους  τε  μάχης 
και  γεγυμνωμένους  τών  προπολεμούντων.  (Η.  Est., 
ρ.  109.)  Οι  δ'  έπείθοντο  '  και  βαρείας  σφών  της  εμβολής 
γενομένης,  τρέπονται  τούτους  τε,  και  τους  παρεζευγμέ- 
νους  αύτοις  ιππέας  τε  και  καταφράκτους  4,   εκ  τζοΧΚοό 


1.  Sic  Monac.  gr.  374,  Pletho  Gemist.,  extr.  du  liv.  Syr.,  les  deux 
paris.  1681,  1682,  etc.  —  Le  Vat.  gr.  134  a  ύπηγάγετο.  —  Gelenius, 
suivi  par  H.  Est.  et  D.  Bouq.  :  ratus  idoneos  quos  Romanis  oppo- 
neret.  Gandidus  avait  mieux  rendu  :  belle  utiles  arbitratus.  Le  sens 
est  qu'il  aimait  mieux  les  avoir  pour  alliés  que  pour  ennemis. 

2.  Comme  άγητον,  άπο  του  άγασθαι,  admirari. 

3.  Ici  et  plus  bas  (XLII).  Les  meilleurs  mss.  donnent  Τολιστόβιοι 
adopté  par  Mendelssohn.  —  Candid.,  Txlystobosigii ,  Tectosagii  ; 
Seyssel  :  les  Tectosagiens,  les  Trocmiens,  les  Txlistobiens. 

4.  Gomp.  supr.  XXXII. 
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[Livre]  Syriaque. 

VI H  (Antiochos1)  attira  les  Galates  dans  son 

alliance  par  des  présents  et  par  la  peur  qu'il  leur  fit 
avec  ses  préparatifs  [de  guerre]  :  il  pensait  que  [s'il 
les  avait  pour  ennemis,]  ces  hommes-là,  avec  leurs 
grands  corps,  étaient  de  force  à  lui  livrer  bataille 

XXXII Telle  était  l'infanterie  d' Antiochos2  : 

de  chaque  côté  était  rangée  devant  elle  la  cavalerie 
avec  les  Galates  bardés  de  fer  (cataphracti)  et  ce  qu'on 
appelle  YAgèma  des  Macédones3;  c'est  aussi  une  cava- 
lerie d'élite à  l'aile  gauche  étaient  les  peuples  des 

Galates  :  les  Tectosages,  les  Trocmes,  les  Tolistoboïes 
et  quelques  Gappadoces 

XXXI V.  Euménès poussa  sa  cavalerie  et  tout  ce 

qu'il  avait  avec  lui  de  cavaliers  de  Rome  et  d'Italie 
contre  ceux  qui  lui  faisaient  face,  Galates,  Gappadoces, 
toute  la  bande  des  étrangers,  en  jetant  de  grands 
cris  et  en  exhortant  les  siens  à  marcher  contre  des 
hommes  sans  expérience  des  combats  et  laissés  à  dé- 
couvert par  les  corps  qui  les  protégeaient.  On  lui 
obéit,  et  telle  fut  la  vigueur  de  l'attaque  qu'elle  mit  en 
fuite  les  ennemis,  notamment  les  cavaliers  qu'ils  avaient 
sur  les  flancs  et  même  les  cataphracti,  parmi  lesquels 
déjà  depuis  longtemps  les  chariots  avaient  porté  le 

1.  Antiochus  III  le  Grand,  222-186  av.  J.-G. 

2.  A  la  bataille  du  Sipyle,  563  de  Rome,  190  av.  J.-G. 

3.  Agèma,  bataillon  qui  marche  devant  le  roi  ;  il  est  formé  d'élé- 
phants, de  chevaux,  de  gens  de  pied.  C'est  une  troupe  d'élite.  — 
Hésych.  et  Suid.,  ν.  Άγημα.  —  Selon  Tite-Live,  XXXVJ1,  xl,  c'était 
seulement  un  corps  de  cavalerie  :  «  Addita  his  ala  mille  ferme 
equitum  :  agema  eam  vocabant.  »  Cf.  Q.  Curt.,  IV,  13,  Polyb.  ap. 
Athen.,  V,  194,  etc. 
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ταρασσο μένους  δια  τα  άρματα  *  ους  δή  και  μάλιστα,  δια 
το  βάρος  ύποφεύγειν  ή  αναστρέφει  εύμαρώς  ου  δυναμέ- 
νους, κατελάμβανον  τε  και  συνέκοπτον 

XLII.   (Η.  Est.,  ρ.  115.)  Μάλλιος  δε1,  δ  του  Σκι- 

πίωνος  διάδοχος,  τήν  άφαιρεθείσαν  Άντιοχου  γην  επιών 
καθίστατο.  Και  Γαλατών  των  Άντιόχω  συμμαχησάντων 

Τολιστοβοίους  2,  άναφυγόντας  ες  τον  Μύσιον  "Ολυμπον, 
έπιμο^θως  του  ορούς  έπιβας,  έτρέψατο  φεύγοντας  ■  εως 
έκτεινε  και  κατεκρήμνισεν  όσους  άριθμήσασθαι  δια  το 
πλήθος  ουκ  έγένετο  *  αιχμαλώτους  δ'  ελαβεν  ες  τετρακισ- 
μυρίους,  ών  τα  μεν  όπλα  κατέκαυσε,  τα  δε  σώματα,  (ου 
δυνάμενος  τοσόνδε  πλήθος  εν  πολέμοις  περιάγεσθαι)  τοις 
εγγύς  βαρβάροις  άΐίίοοτο.  Έν  δε  Τεκτοσάγαις  τε  και 
Τρόκμοις  3  έκινδύνευσε  μεν  εξ  ενέδρας,  και  εφυγεν.  Έπα- 
νελθών  δε  ες  αύλιζομένους  τε  και  βεβυσμένους  ύπο  πλή- 
θους, περιέστησε  τους  ψιλούς  αύτοΐς,  και  περιτρέχων 
έκέλευσεν  έσακοντΓζειν ,  μήτε  προσπλεκο μένους ,  μήτε 
πλησιάζοντας.  Ούδενος  δε  βέλους  άτυχοΰντος,  δια  τήν 
πυκνότητα  των  πολεμίων,  εκτεινεν  ες  όκ^ακισχιλίους, 
και  έδιωξε  τους  λοιπούς  υπέρ  "Αλυν  ποταμο'ν 


L.  (Η.  Est.,  ρ.  119.)  Πομπήιος  μεν  ούν  τώνδε 

των  υπό  τοις  Σελευκίδαις  γενομένων  εθνών  τοις  μεν  έπέσ- 


1.  Candide,  Seyssel,  d'après  lesmss.,  Manius,  H.  Estienne,  Μάνιος, 
corrigé  par  Schw. 

2.  Candide  :  et  Galatas  qui  cum  Antiocho  pugnaverant,  latroci- 
niis  deditos.  11  lisait  sans  doute  τους  λγιστοβίους  admis  par  Ch.  Est. 
Le  ms.,  selon  ce  dernier,  portait  το  λιστοβίους.  Seyssel  suit  Candide  : 
«  Lesquels  estoicnt  tous  brigans  et  gens  viuans  de  larcins.  » 

3.  Cand.  Tectosagos  et  Procmos  ;  Seyssel  Tectosugiens,  et  Proc- 
miens. 
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trouble  :  ne  pouvant  aisément,  à  cause  de  leur  pesan- 
teur, ni  reculer,  ni  faire  volte-face,  ils  furent  pour  la 
plupart  pris  ou  taillés  en  pièces 

XLII.  Mallius,  qui  succédait  à  Scipion,  arrive  pour 
organiser  les  territoires  enlevés  à  Antiochos.  Un  des 
peuples  galates  qui  avaient  combattu  avec  Antiochos, 
les  Tolistoboïes  s'étaient  réfugiés  dans  le  mont  Olympe 
de  Mysie.  Mallius,  à  grand'  peine  entré  dans  la  mon- 
tagne, poursuivit  les  fuyards  :  il  en  tua,  il  en  jeta  dans 
les  précipices  un  si  grand  nombre  qu'on  ne  les  put 
compter.  Il  fit  environ  quarante  mille  prisonniers  des- 
quels il  brûla  les  armes  et  qu'il  vendit,  —  ne  pouvant 
emmener  dans  ses  guerres  une  telle  multitude,  —  aux 
barbares  du  voisinage1.  Lui-même,  il  fut  en  danger 
chez  les  Tectosages  et  les  Trocmes  qui  lui  dressèrent 
des  embûches,  et  il  ne  s'en  tira  que  par  la  fuite.  Mais 
étant  revenu  sur  eux,  dans  un  bivouac  encombré  de 
leur  multitude,  il  jeta  à  l'entour  ses  troupes  légères, 
et  courant  au  travers,  il  ordonna  de  lancer  des  jave- 
lots sur  cette  foule  sans  s'engager,  sans  approcher. 
Aucun  trait  qui  ne  portât,  tant  les  ennemis  étaient 
pressés  :  il  en  tua  environ  quatre-vingt  mille  et  pour- 
suivit le  reste  par  delà  le  fleuve  Halys 

L  (0) Des  peuples  qui  avaient  été  sous  l'obéis- 
sance des  Séleucides,  Pompée  [donna]  aux  uns ; 


1.  V.  sur  cette  expédition  de  Manlius  contre  les  Galates,  Tite- 
Live,  XXXVI11,  19-22.  Amédée  Thierry,  Hist.  des  Gaul.,  liv.  III, 
ch.  iv,  a  raconté  avec  chaleur  cet  intéressant  épisode  de  l'histoire 
des  Gaulois,  en  se  servant  surtout  des  récits  de  Tite-Live,  qu'il 
complète  au  moyen  des  rares  documents  qui  nous  restent  d'ail- 
leurs, Polybe,  Strabon,  Appien,  etc.  —  An  de  R.  565,  av.  J.-C.  189. 
IV  Ο 
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τησεν  οικείους  βασιλέας,  ή  δυνάστας1,  καθα  και  Γαλατών 
των  εν  'Ασία  τοις  τέσσαρσι  δυνάσταις  έβεβαίωσε  τας 
τετραδαρχίας  2,  συμμαχήσασίν  οί  κατά  Μιθριδάτου.  Και 
ου  πολύ  ύστερον  και  τάδε  περιήλθεν  ες  Ρωμαίους,   έπι 

Καίσαρος  μάλιστα  του  Σεβαστού,  κατά  μέρη. 


LXV.  (Η.  Est.,  ρ.  130.)  Αντίοχος  μεν  πρώτος 

οδε,  ό  της  μητρυιας  έρασθείς  ■  δς  και  Σωτήρ  έπεκλήθη, 
Γαλατάς  εκ  της  Ευρώπης  ες  τήν  Άσίαν  έμβαλόντας  έξε- 
λάσας 


.     [Βίβλος]   Μιθριδάτειος. 

XI.  (Η.  Est.,  ρ.  177.) Κάσσιος  δε  και  Μάνιος3, 

τω  τε  Κασσίου  στρατω,  και  πολύν  άλλον  άγείραντες 
Γαλατών  και  Φρυγών,  Νικομήδη  τε  κατήγαγον  ες  Βιθυ- 
νίαν  και  Άριοβαρζάνην  ες  Καππαδοκίαν 

XVII.  (Η.  Est.,  ρ.  181.)  Στρατιαν  ηγειρον  εκ  τε 

Βιθυνίας  και  Καππαδοκίας  και  Παφλαγονίας  και  Γαλα- 
τών των  εν  'Ασία Διελόμενοι  το  πλήθος,  έστρατοπέ- 

δευον  *  Κάσσιος  μεν,  εν  μέσω  Βιθυνίας  τε  και  Γαλατίας  ■ 


1.  «  Suspensa  utique  oratio  est,  et  altero  membre-,  quodcunque 
illud  fuerit,  mutilata.  »  Schweigh. 

2.  Vulgo  τετραρχίας  de  τετράρχης,  tétrarqùe.  R.  τέτταρες,  quatre,  et 
άρχειν,  commander.  La  forme  τετραδαρχία  indique  Je  partage  du 
pays  en  quatre  principautés.  —  Cf.  Démosth.,  Philip.,  III,  117,  26  : 
τετραδαρχίας  καΟέστακε  (Φίλιππος)  παρ'  αύτοΐς  (τοις  Θετταλοίς). 

3.  Candid.  Manius  Attilius. 
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[aux  autres]  il  imposa  des  rois  nationaux  ou  des  dy- 
nastes.  Ainsi,  chez  les  Galates  d'Asie,  il  confirma  dans 
leurs  tétradarchies  !  les  quatre  dynastes  qui  avaient 
combattu  avec  lui  contre  Mithridate.  —  Peu  après, 
principalement  au  temps  de  Cassar- Auguste,  ces  con- 
trées passèrent  aussi  sous  la  domination  de  Rome, 
chacune  à  son  tour. 

LXV Le  premier  (successeur  de  Séleucos)  fut 

cet  Antiochos  qui  avait  été  amoureux  de  sa  belle- 
mère,  et  qui  fut  surnommé  Sôter  (Sauveur),  quand  il 
eut  chassé  les  Galates  (Gaulois)  qui,  venant  de  l'Eu- 
rope, s'étaient  jetés  sur  l'Asie2 

Le  Mithridatique. 

XI (0).  Cassius3  et  Manius  (Aquilius4),  avec 

l'armée  de  Cassius,  à  laquelle  ils  joignirent  des  troupes 
nombreuses  de  Galates  et  de  Phryges,  ramenèrent 
Nicomède  en  Bithynie  et  Ariobarzane  en  Cappado- 
cie 

XVII  (0) (Les  généraux  romains)  rassem- 
blèrent une  armée  [qu'ils  tirèrent]  de  la  Bithynie,  de  la 
Cappadocie,  de  la  Paphlagonie  et  de  chez  les  Galates 
d'Asie Puis,  s'étant  partagé  les  troupes,  ils  cam- 
pèrent, Gassius  entre  la  Bithynie  et  la  Galatie,  Manius 


1.  Vulgo  tétrarchies.  —  Sur  ces  rois  et  ces  tétrarques  établis  ou 
maintenus  par  Pompée,  cf.  plus  bas  Mithridat.,  CX1V,  p.  74-75. 

ï.  An  de  Rome  476,  av.  J.-C.  278. 

3.  L.  Gassius,  gouverneur  de  l'Asie  voisine  de  Pergame. 

Ί.  Celui  qui  fut  consul  avec  Marius,  an  de  R.  G53.  —  On  voit  au 
commencement  de  ce  chap.  que  ce  Manius  Aquilius  était  alors  le 
chef  d'une  ambassade  envoyée  en  Asie  pour  rétablir  sur  leurs 
trônes  Nicomède  et  Ariobarzane. 
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Μάνιος  δε,  ή  διαβατον1  ήν  ες  Βιθυνίαν  τω  Μιθριδάτη, 


XLI.   (Η.   Est.,    ρ.    197.)    'Ως  δ'   έπλησίασαν 

άλλήλοις,  οι  [Λεν  εκ  Θερμοπυλών  άρτι  μετεχώρουν  ές  τήν 
Φωκίδα,  Θράκες  τε  οντες,  και  από  του  Πόντου,  και 2 
2κύθαι,  και  Καππαδόκαι,  Βιθυνοί  τε  και  Γαλάται  και 
Φρύγες,  και  οσα  άλλα  τω  Μιθριδάτη  νεόκτητα  γένοιτο  * 
πάντες  ές  δυώδεκα  μυριάδας  ανδρών 


XLVI.  (Η.  Est.,  ρ.  200.)  Μιθριδάτης τους  ύποπ- 
τους   οι   πάντας άνελέγετο.    Και   πρώτα    μεν   τους 

Γαλατών  τετράρχας,  όσοι  τε  αυτώ  συνήσαν  ώς  φίλοι,  και 
δσοι  μή  κατήκουον  αύτου,  πάντας  έκτεινε  μετά  παίδων 
και  γυναικών,  χωρίς  τριών  τών  διαφυγόντων,  τοις  μεν 
ενέδρας  έπιπέμψας,  τους  δ'  έπι  διαιτη  μιας  νυκτός,  ούχ 
ηγούμενος  αυτών  ουδένα 3  οι  βέβαιον ,  ει  πλησιάσοι 4 
2ύλλας,  εσεσθαι.  2φετερισάμενος  δ'  αυτών  τας  περιου- 
σίας, φρουράς  έσήγεν  ές  τας  πόλεις,  και  σατράπην  ές  το 
έθνος  Εύμαχον  επεμψεν  *  δν  αυτίκα  τών  τετραρχών  οι 
διαφυγόντες,  στρατιάν  άγείραντες  άπό  τών  αγρών,  έξέβα- 
λον  αύταϊς  φρουραΐς,  διώκοντες  έκ  Γαλατίας.  Και  Μιθρι- 
δάτη περιήν  Γαλατών  εχειν  τα  χρήματα  μόνα 


LV.   (Η.  Est.,   ρ.    207.)    .....   Και  2ύλλας   τήν  εν 
τοσώδε  άργίαν  διατιθέμενος,   'Ενετούς5,  και  Δαρδανέας, 

1.  Conj.  de  Musgrave  διαβατεον  :  aucun  éflit.  ne  l'a  adoptée. 

2.  Candide  et  plusieurs  mss.  retranchent  και. 

3.  Candid.  ratus  nihil  lutum  sibi  futurum. 

4.  Sic  fere  omnes  ;  nonnulli  ut  Vatic  gr.  134  πλησιάσει. 

5.  Palmerius  Μήδους. 
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à  l'endroit  par  où  Mithridate  pouvait  passer  en  Bithy- 
nie 

XLI  (0) A  l'heure  même  où  les  adversaires1 

se  trouvaient  rapprochés,  Archélaos  passait  des  Ther- 
mopyles  dans  la  Phôcide  (avec  tous  les  siens]  :  c'étaient 
des  Thraces,  des  hommes  venus  du  Pont,  des  Scythes, 
des  Cappadoces,  des  Bithynes,  des  Galates  et  des 
Phryges,  et  tous  les  autres  peuples  conquis  par  Mithri- 
date, formant  une  masse  de  douze  myriades  de  com- 
battants. 

XLVI.  Mithridate  (après  la  défaite  d' Archélaos) ,  se 

rappelant  tous  ceux  qui  lui  étaient  suspects ,  fit 

périr  d'abord  les  tétrarques  des  Galates,  et  ceux  qu'il 
avait  auprès  de  lui  à  titre  d'amis,  et  ceux  qui  n'étaient 
pas  sous  son  obéissance  2  ;  il  les  tua  tous  avec  leurs 
enfants  et  leurs  femmes,  à  l'exception  de  trois  qui  lui 
échappèrent  par  la  fuite.  Aux  uns  il  avait  dressé  des 
embûches  ;  les  autres,  ce  fut  à  table,  en  une  seule 
nuit.  Il  croyait  que  pas  un  d'eux  ne  lui  resterait  fidèle 
dès  que  Sylla  approcherait.  Il  s'appropria  leurs  biens, 
mit  des  garnisons  dans  leurs  villes  et  envoya  chez  ce 
peuple  Eumachos  en  qualité  de  satrape.  Mais  aussitôt 
ceux  des  tétrarques  qui  lui  avaient  échappé,  ayant  levé 
une  armée  dans  les  campagnes,  le  jetèrent  avec  ses 
garnisons  hors  de  la  Galatie,  et  il  ne  demeura  à  Mithri- 
date que  l'argent  qu'il  avait  pris 

LV Sylla  mit  à  profit  son  inaction  pendant 

tout  ce  temps  (pendant  les  négociations  ouvertes  avec 


1.  Sylla  et  Archélaos,  avant  la  bataille  de  Chéronée,  an  de  Rome 
668,  av.  J.-C.  86. 

2.  V.  plus  bas  LVM.  —  Cf.  Plutarque,  De  la  vertu  des  Fem?nes, 
XXIII,  dans  notre  t.  III,  p.  324  et  ss.  -  An  de  R.  667,  av.  J.-C.  87. 
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και   Ιιντούς1,    περίοικα   Μακεδόνων   έθνη,    συνεχώς   ες 
Μακεδονίαν  έμβάλλοντα,  επιών  έπόρθει 


LV1II.  (Η.  Est.,  ρ.  209.)  Ότε  γαρ  τήν  Ίταλίαν 

άφισταμένην  ημών  ήσθάνου,  τήν  άσχολίαν  τήνδε  ημών 
φυλάξας,  έπέθου   μεν   Άριοβαρζάνη   και  Νικομήδει,   και 

Γαλάταις    και    Παφλαγονία ,    οία    δέδρακας    ή   τας 

πόλεις ,  ή  Γαλατών  τους  τετράρχας,  ους  όμοδιαίτους 

έχων  άπέκτεινας 

LXV.  (Η.  Est.,  ρ.  214.)  Λείας  δε  πολλής  κατα- 

γέμων,  ες  Φρυγίαν  και  Γαλατίαν  έπανήει 

LXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  217.)  2υνετίθετο  τω  Μιθρι- 
δάτη, δώσειν  Άσίαν  τε  και  Βιθυνίαν,  και  Παφλαγονίαν, 
και  Καππαδοκίαν,  και  Γαλατίαν 

LXXV.  (Η.  Est.,  ρ.  222.)  Τω  δ'  αύτφ  χρόνω 

Φρυγίαν  Εύμαχος  Μεθριδάτου  στρατηγός  έπιτρέχων, 
έκτεινε  Ρωμαίων  πολλούς  μετά  παίδων  και  γυναικών, 
Πισίδας  τε  και   Ίσαύρους  ύπήγετο,  και  Κιλικίαν  ■  μέχρι 

τών  τις  Γαλατικών  τετραρχών  Δηιοταρος  έπιπολάζοντα 
αύτον  συνεδίωξε  και  ποΧΚους  διέφθειρε. 


XGV.  (Η.  Est.,  ρ.  236.)  Ούτω  διαθείς  δ  Πομπήιος 

άπαντα 2,    έπέστησεν    Ιβηρία  μεν  και  ταΐς  Ήρακλείοις 

1.  Le  même  Σιντους,  le  Monac.  374,  les  Paris.  1681,  1682  Εϊντους, 
le  Vat.  134  Ίντους.  —  Quant  à  Ενετούς  OU  Ενετούς,  Schweigh. 
démontre  qu'il  ne  faut  rien  changer  à  ce  nom  qui  se  trouve  dans 
tous  les  mss.  Il  renvoie  à  Strabon,  XII,  ni,  8  et  25,  dans  notre  t.  I, 
p.  226-228.  —  Cf.  V,  f,  4  et  ss.;  ibid.,  p.  174  et  ss. 

2.  Quelques-uns  απαντάς.  Gandid.  sic  omnibus  disposais. 
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Archélaos  pour  la  paix)  :  les  Énétes,  les  Dardaniens  et 
les  Sintes,  peuples  voisins  des  Macédones,  se  jetaient 
continuellement  sur  la  Macédonie  :  il  vint  ravager 
leur  pays 

LVIII  (0) Quand  tu  as  appris1  que  l'Italie  se 

révoltait  contre  nous,  épiant  les  embarras  où  nous 
nous  trouvions  par  là,  tu  as  attaqué  Ariobarzane  et 

Nicomède  et  les  Galates  et  la  Paphlagonie Quel 

mal  n'as-tu  pas  fait  aux  villes aux  Galates  dont  tu 

as  massacré  les  tétrarques  que  tu  avais  à  ta  table?.... 

LXV  (0) Gorgé  de  butin,  Murèna  revint  en 

Phrygie  et  en  Galatie (il  avait  pillé  quatre  cents 

bourgades  aux  pays  de  Mithridate) . 

LXVIII  (0) [Sertorius]  convint  avec  Mithridate 

qu'il  donnerait  à  ce  roi  (pour  prix  de  son  alliance) 
l'Asie  et  la  Bithynie,  la  Paphlagonie,  la  Gappadocie  et 
la  Galatie 

LXXV 2  Dans  le  même  temps  (pendant  l'échec 

de  Mithridate  à  Gyzique),  Eumachos,  son  général,  fai- 
sant des  incursions  (en  Phrygie),  massacra  plusieurs 
Romains  avec  leurs  enfants  et  leurs  femmes.  Il  sub- 
jugua les  Pisides,  les  Isaures  et  la  Gilicie.  Enfin  un  des 
tétrarques  des  Galates,  Dèjotaros,  qui  le  suivait  de 
près,  l'atteignit  au  milieu  de  ses  ébats  et  lui  tua  beau- 
coup de  monde3. 

XCV  (0).  Après  avoir  ainsi  tout  réglé4,  Pompée 
donna  le  commandement  en  Ibèrie  et  aux  Colonnes 


1.  Disc,  de  Sylla  à  Mithridate. 

2.  An  de  Rome  679,  av.  J.-C.  75. 

3.  Tite-Live,  Epit.,   XCIV  :  Dejotarus,  Gallogrœciae  tetrarches, 
praefectos  Mithridatis,  bellum  in  Phrygia  moventes,  cecidit. 

4.  En  vue  de  la  guerre  des  pirates.  —  An  de  R.  687,  av.  J.-C.  67. 
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στήλαις  Τιβέριον  Νέρωνα  κα!  Μάλλιον  χ  Τορκουατον  ■ 
άμφί  δε  τήν  Λιγυστικήν 2  τε  και  Κελτικήν  θάλασσαν 
Μάρκον  Πομπώνιον  ■  Λιβύη  δε  και  Σαρδόνι  και  Κύρνω, 
Πούπλιον  Άτίλιον 

CIL  (Η.  Est.,  ρ.  241.)  [Ό  δέ  Μιθριδάτης]  έπι- 

νοών  έτερα  καινότερα  •  δια  Θράκης  ες  Μακεδονίαν,  και 
δια  Μακεδόνων  ες  Παίονας  έμβαλών,  ύπερελθεΐν  εις  τήν 
Ίταλίαν  τα  "Αλπεια  opt] 

GIX.  (Η.  Est.,  ρ.  246.)  Ό  δέ ουδέν  ουδέ  τότε  ή 

ταπεινό  ν  ή  συμφορών  άξιον  ενεθυμεΐτο  '  αλλ'  ες  Κελτούς, 
εκ  τ.οΧΚοό  φίλους  έπι  τωδέ  οι  γεγονότας,  έπενόει  διελθών 
ες  τήν  Ίταλίαν  συν  εκείνο ις  έμβαλεΐν  *  έλπίζων  οι  πολλά 
και  της   'Ιταλίας  αυτής,  εχθει  Ρωμαίων,  προσέσεσθαι. 

Πυνθανό μένος,  ώδε  και  Άννίβαν  πραξαι Ταύτα  εν  θυ- 

μούμενος  ες  Κελτούς  ήπείγετο 


CXI.   (Η.   Est.,   ρ.   248.)   Βίτοιτον 3  ούν   τίνα 

ιδών,  ηγεμόνα  Κελτών  ■  Πολλά  μεν  εκ  της  σης,  εφη, 
δεξιάς  ες  πολεμίους  ώνάμην  *  όνήσομαι  δέ  μέγιστον,  ει 
νυν  με  κατεργάσαιο,  κινδυνεύοντα  ες  πομπή  ν  άπαχθήναι 
θριάμβου,  τον  μέχρι  ποΧλου  τοσήσδε  αρχής  αυτοκράτορα 

και  βασιλέα Ό  μέν  δή  Βίτοιτος,  έπικλασθεις  4,  έπε- 

κούρησε  χρήζοντι  τω  βασιλεΐ. 


1.  Vatic.  gr.  134  μ,άλιον. 

2.  Sic  le  même  ms.;  le  Monac.  gr.  374  λιγυστίνην. 

3.  Vat.  gr.  134  Βιτιτον,  Candid.  Bittitum.  Toutes  les  édit.  Βίτοιτον 
Ct,  plus  loin,  Βίτοιτος. 

4.  Gandidus  lisait  sans  doute  και  επικλαύσας  ;  il  traduit  his  igitur 
permotua  Bittitus  Me  illachrymansque.  —  Presque  tous  les  mss. 
Βίτιτος. 
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Hèraclées  à  Tib.  Néron  et  à  Mallius  Torquatus  ;  dans 
les  parages  de  la  Ligystique  et  de  la  mer  Celtique,  à 
Marcus  Pomponius;  dans  ceux  de  la  Libye,  de  Sar- 
done  (Sardaigne),  de  Gyrnos  (Corse)  et  des  îles  voi- 
sines, à  Lentulus  Marcellinus  et  à  Puplius  Atilius 

Cil  (0) [Mithridate1]  formait  d'autres  projets 

encore  plus  extraordinaires  :  il  devait  se  jeter  par  la 
Thrace  dans  la  Macédonie  et  de  là  chez  les  Paeones, 
puis,  franchissant  les  monts  Alpées,  entrer  en  Italie 

CIX  (0).  Mais  lui  (Mithridate,  après  tous  ses  désas- 
tres)  n'avait  dans  le  cœur  rien  de  bas,  rien  de  con- 
forme à  ses  malheurs  :  il  pensait  à  se  rendre  chez  les 
Celtes  dont  il  s'était  fait  depuis  longtemps  des  amis 
dans  cette  intention,  pour  passer  avec  eux  en  Italie2.  Il 
espérait  qu'une  grande  partie  de  l'Italie  elle-même,  en 
haine  des  Romains,  se  joindrait  à  lui.  11  savait  qu'An- 

nibas  avait  fait  ainsi ;  que  Spartacus etc 

Dans  ces  pensées,  il  allait  courir  chez  les  Celtes 

CXI Apercevant3  un  certain  Bitœtos,  chef  des 

Celtes  :  «  Ton  bras,  lui  dit-il,  m'a  bien  servi  contre 
mes  ennemis;  il  me  rendra  aujourd'hui  le  plus  grand 
de  tous  les  services,  si  tu  veux  m'ôter  la  vie;  car  je 
cours  risque  d'être  emmené  pour  orner  la  pompe  d'un 
triomphe,  moi  pendant  longtemps  le  maître,  le  roi 

d'un  si  grand  empire »  Bitœtos,  fléchi  [par  cette 

prière],  vint  en  aide  au  roi  en  ce  pressant  besoin. 

1.  Après  ses  premières  défaites  par  Pompée. 

2.  Sur  ces  anciennes  relations  de  Mithridate  avec  les  Celtes,  etc., 

v.  Justin,  XXXVIII,  nr,  6  :  intelligens,  quantum  bellum  sus- 

citaret,  legatos  ad  Cimbros,  alios  ad  Gallo-Graecos  et  Sarmatas, 
Bastarnasque  auxilium  petitum  mittit  (an  de  R.  665).  —  V.  ci-apr. 
p.  74-75. 

3.  Mithridate  qui  avait  essayé  vainement  de  s'ôter  la  vie  par  le 
poison.  —  An  de  R.  690,  av.  J.-G.  64. 
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CXII.   (Η.  Est.,  ρ.  249.)  Έν  φ  Βιθυνίας  έκρά- 

τησε  πολλάκις  και  Καππαδοκίας  *  Άσιαν  τε  επέδρασε, 
και  Φρυγίαν  και  Παψλαγονίαν  και  Γαλατίαν  και  Μακεδό- 
νας   Ούδεμίαν  γέ  τοι  κατά  Ρωμαίων  όδον  ες  έπιχεί- 

ρησιν,  ουδ'  ήττώμενος,  παρέλιπεν  *  8ς  και  Σαυνίταις  d  και 
Κελτοΐς  συνετίθετο,  και  ες  Ιερτώριον  επεμπεν  ες  Ίβη- 
ρίαν 

CXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  251 .)  Έποίει  δε  και  τετράρ- 

χας,  Γαλλογραικών  [Λεν,  οι  νυν  είσι  Γαλάται  Καππαδόκαις 
όμοροι,  Δηιοταρον  και  έτερους 

CXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  270.)  Παφλαγονίαν  τε  και 

Γαλατίαν  οξέως  άνελάβοντο 

CXIX.  (Η.  Est.,  ρ.  271.)  Και  Κελτοΐς  φιλίαν 

ετίθετο,  ως  και  τήδε  έσβαλών  ες  την  Ίταλίαν 

[Βίβλος]    'Ιλλυρική. 

Π.  (Η.  Est.,  ρ.  757.)  Φασί  δε,  την  μεν  χώραν  έπώ- 
νυμον  Ιλλυριού,  του  Πολυφήμου,  γενέσθαι.  Πολυφήμω 
γαρ  τω  Κύκλωπι  και  Γαλατεία  Κελτον  και  Ίλλυριον  και 
Γάλαν  παΐδας  οντάς,  έξορμήσαι  Σικελίας,  και  αρξαι  των 
δι'  αυτούς  Κελτών,  Ιλλυριών  και  Γαλατών  λεγομέ- 
νων   Ίλλυρίω  δε  παΐδας Αυταριέα όθεν  εισίν 

Αύταριεΐς Αυταριεΐ    δε    αυτώ    Παννόνιον    ηγούνται 

παΐδα  ή  Παίονα  γενέσθαι,  και  2κορδίσκον  Παίονι  και  Τρί- 
βαλλον 

III.   (Η.  Est.,  ρ.  757.)  Γένη  δ'  εστίν  Ιλλυριών,  ως 

1.  Les  mss.  et  les  èdit.  antérieures  à  Schweigh.  εύανίτοας  ou  εύο- 
νίταις.  Schweigh.  appuie  sa  correction  qui  a  été  généralement 
adoptée,  sur  un  passage  de  Diodore  (Phot.  Excerpt.,  ex  libro 
XXXV11,  èdit.  Didot,  t.  Il,  p.  562). 
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CXII  (0) Dans  cette  guerre  (contre  les  Ro- 
mains), à  plusieurs  reprises  il  demeura  maître  de  la 
Bithynie  et  de  la  Cappadocie  ;  il  fît  des  incursions  en 
Asie,  en  Phrygie,  en  Paphlagonie,  en  Galatie  et  chez 

les  Macédones Il  ne  négligea,  même  vaincu,  aucun 

moyen  d'attaquer  les  Romains  ;  il  traita  même  avec  les 
Saunites  et  les  Celtes,  et  envoya  des  députés  à  Serto- 
rius  enlbèrie 

CX1V Il  (Pompée)  fit  même  des  tétrarques 

chez  les  Gallogrecs,  —  aujourd'hui  les  Galates  limi- 
trophes des  Cappadoces,  —  Dèjotaros  et  d'autres 

CXVIII  (0) La  Paphlagonie  et  la  Galatie 

furent  promptement  reprises  par  eux  (les  Romains). 

GXIX Il  (Mithridate)  avait  fait  amitié  avec  les 

Celtes,  croyant  par  ce  moyen  envahir  l'Italie 

V Illyrique. 

II.  On  dit  que  le  pays  (l'Illyrie)  doit  son  nom  à 
Illyrios,  fils  de  Polyphème.  Polyphème  le  Cyclope  et 
Galatée  eurent  pour  fils  Celtos,  Illyrios  et  Galas  qui 
partirent  de  la  Sicélie,  et  qui  furent  la  souche  des 
peuples  appelés  à  cause  d'eux  Celtde,  Illyrii  et  Ga- 

latse Illyrios  eut  entre  autres  enfants  Autariée, 

d'où  sortent  les  Autariens.  Autariée,  à  ce  qu'on  croit, 
engendra  Pannonios  ou  Paeon;  Paeon,  Scordiscos  et 
Triballos l 

III.  Les  peuples  de  l'Illyrie  sont  nombreux  :  le  pays 

1.  Par  cette  généalogie  on  voit  que  les  Scordisques  étaient 
proches  parents  des  Celtes.  —  Cf.  Strab.,  Vil,  π,  2,  et  v,  2  ;  dans 
notro  t.  I,  p.  212-213,  216-217;  Justin,  XXXII,  3.  -  V.  ci-dessous, 
ch.  V,  p.  78-79. 
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έν  τοσήδε  χώρα,  πολλά.  Και  περιώνυμα  ετι  νυν,  χώραν 
νεμο'μενα  πολλήν,  2κορδίσκων  και  Τριβαλλών 


IV.  (Η.  Est.,  ρ.  758.)  Αυταριέας  *  δε  και  εκ  θεοβλα- 

βείας  Απόλλωνος  ες  εσχατον  κάκου  περιέλθει.  Μολισ- 
τόμω  2  γαρ  αυτούς  και  Κελτοΐς  τοις  Κίμβροις  λεγομένοις 
επί  Δελφούς  συστρατεύσαι,  και  φθαρήναι  μεν  αύτίκα  τους 
πλέονας  αυτών  προ  επιχειρήσεως,  ύετών  σφίσι  και  θυέλ- 

λης  και  πρηστήρων   έμπεσόντων  3 Και  τήν  Γετών 

έλώδη  και  άοίκητον,  παρά  το  Βασταρνών  έθνος  4,  ωκησαν. 
Κελτοΐς  δε  ό  θεός  τήν  γήν  έσεισε,  και  τάς  πόλεις  κατή- 
νεγκε  ■  και  το  κακόν  ουκ  έληγε,  μέχρι  και  οϊδε  τα  οίκεΐα 
φεύγοντες  ένέβαλλον  ες  Ιλλυριούς  τους  συναμαρτόντας 
σφίσιν,  ασθενείς  υπό  του  λοιμού  γενομένους  •  και  έδήωσάν 
τε  τα  εκείνων,  και  του  λοιμού  μετάσχοντες  εφυ^ον,  και 
μέχρι  Πυρήνης  έλεηλάτουν.  Έπιστρέφουσι  δ'  αύτοΐς  ές 
τήν  εω,  Ρωμαίοι  δεδιότες,  υπό  μνήμης  τών  προπεπολε- 
μηκότων  σφίσι  Κελτών,  μή  και  οΐδε  ές  τήν  Ίταλίαν 
υπέρ  "Αλπεις  έσβάλοιεν,  άπήντων  άμα  τοις  ύπάτοις,  και 
πανστρατια  διώλλυντο.  (Η.  Est.,  ρ.  759.)  Και  το  πάθος 
τούτο  Ρωμαίων  μέγα  δέος  Κελτών  ές  ό'λην  τήν  Ίταλίαν 
ένέβαλε  ■  μέχρι  Γάιον  Μάριον  έλόμενοι  σφών  οι  Ρωμαίοι 
στρατηγεΐν,   άρτι   Λιβύων  τοις  Νομάσι  και  Μαυρουσίοις 


1.  Forme  ordinaire  Αύταριάτοα. 

2.  Ce  nom  propre  est  omis  dans  la  trad.  de  Candidus. 

3.  Sic  Hœsch.  et  les  mss.  mon.  gr.  374,  venet. 

4.  Gomp.  Mithrid.,  LXIX  :  Θρακών  οσα  γένη  παρά  τόν  "Ίστρον  η  Ροδό- 
πην  ή  τον  Αΐμον  ο'ικοΰσιν,  κα\  επι  τοΐσδε  Βαστάρναι,  το  άλκιμώτατον  αυτών 
γένος  (peuples  alliés  de  Mithridate  en  Europe).  —  V.  infr.,  XXU, 
Δακών  κα\  Βασταρνών.....  oï  πέραν  ε\σ\  του  "Ιστρου 
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est  si  grand  !  Encore  aujourd'hui  sont  en  renom  comme 
habitant  une  vaste  contrée,  les  Scordisques  et  les  Tri- 
balles (L'auteur  marque  ensuite  les  migrations  de 

ces  peuples.) 

IV  (0).  Les  Autariens,  en  butte  à  la  colère  d'Apollon, 
tombèrent  au  dernier  degré  du  malheur  :  ils  avaient 
porté  la  guerre  à  Delphes  avec  Molistome  !  et  les  Celtes 
appelés  Cimbres.  La  plupart  d'entre  eux  périrent 
avant  l'entreprise,  sous  les  pluies,  les  tempêtes,  les 

coups  de  foudre  qui  fondirent  sur  eux ;  ils  finirent 

par  aller  habiter  chez  les  Gétes  une  contrée  maréca- 
geuse, inhabitée,  près  des  Bastarnes.  Quant  aux  Celtes, 
le  dieu  secoua  leur  terre,  abîma  leurs  villes,  et  ces 
maux  ne  cessèrent  point  jusqu'à  ce  que  fuyant,  eux 
aussi,  leurs  demeures  propres,  ils  se  jetèrent  dans  le 
pays  des  Illyrii,  leurs  complices,  alors  affaiblis  par  la 
peste.  Ils  pillèrent  ces  contrées;  mais  ayant  eu  eux- 
mêmes  leur  part  du  fléau,  ils  s'enfuirent  et  portèrent 
leurs  ravages  jusqu'à  la  Pyrènè.  Comme  ils  tournèrent 
vers  l'est,  les  Romains,  qui  se  souvenaient  des  guerres 
(jue  leur  avaient  faites  jadis  les  Celtes,  craignirent  que 
ceux-là  de  même,  franchissant  les  Alpes,  ne  se  jetassent 
sur  l'Italie  ;  ils  allèrent  à  la  rencontre  de  cet  ennemi 
avec  leurs  consuls  et  furent  exterminés  en  masse2.  Ce 
désastre  des  Romains  porta  dans  toute  l'Italie  la  ter- 
reur du  nom  des  Celtes,  jusqu'à  ce  que  Rome  ayant 
choisi  pour  commander  ses  armées  Gaius  Marius  qui 
venait  de  guerroyer  avec  vigueur  en  Libye  contre  les 


1.  Le  nom  de  ce  chef  gaulois  ou  cimbre  ne  se  trouve  pas  ailleurs. 

2.  Tout  cela  est  un  peu  confus  :  Appien  paraît  sauter  brusque- 
ment de  l'année  475  de  R.,  279  av.  J.-C,  à  l'année  649,  105.  —  Cf. 
supr.,  épitomé  du  livre  Celtique,  p.  24-31. 
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έγκρατώς  πεπολεμηκότα ,  τους  Κίμβρους  ένίκων,  και 
πολύν  φόνον  αυτών  ειργάσαντο  πολλάκις,  ώς  μοι  περί 
Κελτών  λέγοντι  είρηται.  Οι  δε,  ασθενείς  τε  ήδη  γενόμε- 
νοι, και  πάσης  γης  αποκλειόμενοι  δια  το  ασθενές,  ες  τα 
οικεία  έπανήλθον,  πολλά  και  δράσαντες  και  παθόντες. 


V.  Τοιούτον  μεν  δή  τέλος  της  ασεβείας  ο  θεός  έπέθη- 
κεν  Ίλλυριοΐς  τε  και  Κελτοΐς.  Ου  μήν  άπέσχοντο  της 
ιεροσυλίας  ■  αλλ'  αύθις,  άμα  τοις  Κελτοΐς,  'Ιλλυριών  οι 
Σκορδίσκοι  μάλιστα,  και  Μαΐδοι  και  Δάρδανοι,  τήν  Μακε- 
δονίαν  έπέδραμον  ο^οό  και  τήν  Ελλάδα,  και  πολλά  τών 
ιερών,  και  το  Δελφικον  έσύλησαν,  ποΧλους  άποβαλόντες 
όμως  και  τότε.  Ρωμαίοι  δ',  έχοντες  ήδη  δεύτερον  και 
τριακοστον  ί  έτος  από  της  πρώτης  ες  Κελτούς  πείρας, 
και  εξ  εκείνου  πολεμουντες  αύτοΐς  έκ  διαστημάτων,  έπι- 
στρατεύουσι  τοις  Ίλλυριοΐς  έπι  τήδε  τή  ιεροσυλία, 
ηγουμένου  Λευκίου  Σκιπίωνος,  ήδη  τών  τε  Ελλήνων  και 
Μακεδόνων  προστατουντες.  Καί  φασι  τους  μέν  περιχώρους 
ου  συμμαχήσαι  τοΐς  ιεροσύλοις,  αλλ'  έκόντας  έγκαταλι- 
πεΐν  τω  Σκιπίωνι  αβοήθητους,  μνήμη  τών  δι'  Αύταριέας 
ες  πάντας  'Ιλλυριούς  συμπεσοντων  *  Σκιπίωνα  δε  2κορ- 
δίσκους  μέν  διαφθεΐραι,  και  ει  τι  λοιπόν  αυτών  ην,  ες  τον 
"Ιστρον  και  τάς  νήσους  του  ποταμού  μετοικήσαι  φυγόν- 
τας 


1.  Schweigh.  croit  qu'il  y  a  ici  une  erreur  de  nombre  ;  avec 

δεύτερον  και  τριακοστον  έτος  άπο  πρώτης πείρας,  il  ne  VOlt  pas  quelle 

serait  la  première  affaire  entre  les  Romains  et  les  Celtes.  Si  on  lisait, 
dit-il,  έχοντες  ηδη  διακοσιοστον  έτος,  cela  se  rapporterait  à  la  première 
guerre  des  Gaulois  contre  les  Romains,  guerre  célèbre  par  la  prise 
de  Rome. 
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Nomades  (Numides)  et  les  Maurusii,  vainquit  les  Cim- 
bres  et  en  fit  à  plusieurs  reprises  un  grand  carnage, 
comme  je  l'ai  dit  en  parlant  des  Celtes1.  Ces  peuples, 
dès  lors  affaiblis,  et  en  raison  de  leur  faiblesse  exclus 
de  partout,  retournèrent  dans  leurs  propres  demeures 
après  avoir  fait  bien  du  mal  et  avoir  beaucoup  souf- 
fert. 

V  (0) .  C'est  ainsi  que  le  dieu  mit  fin  à  cette  impiété 
des  lllyrii  et  des  Celtes  :  ils  ne  s'abstinrent  pas  pourtant 
de  piller  les  temples  :  on  vit  encore,  avec  les  Celtes, 
des  peuples  d'illyrie,  les  Scordisques  surtout,  et  les 
Mœdes  et  les  Dardanes  faire  des  incursions  en  même 
temps  dans  la  Macédonie  et  dans  l'Hellade,  et  piller 
plusieurs  temples,  notamment  celui  de  Delphes,  non 
toutefois  sans  y  perdre  encore  beaucoup  de  monde2. 
Les  Romains,  trente -deux  ans  après  leur  première 
tentative  contre  les  Celtes,  et  depuis  lors  guerroyant 
avec  eux  par  intervalles,  firent  une  expédition  contre 
les  lllyrii  au  sujet  de  ce  pillage  des  temples.  Leucius 
Scipion  les  commandait,  et  ils  avaient  déjà  établi  leur 
empire  sur  les  Hellènes  et  les  Macédones.  On  dit  que 
les  voisins  de  ces  pillards  sacrilèges  ne  s'allièrent  point 
avec  eux  et  que  volontiers  ils  les  abandonnèrent  sans 
secours  à  Scipion,  en  se  souvenant  des  calamités  que 
les  Autariens  avaient  attirées  sur  toute  l'Illyrie.  [On 
ajoute]  que  Scipion  anéantit  les  Scordisques,  et  que  le 
peu  qu'il  en  resta  s'enfuit  et  alla  s'établir  sur  les  bords 
de  l'Ister  et  dans  les  îles  de  ce  fleuve 


1.  Ce  passage  du  livre   Celtique  ne  nous  est  pas  parvenu.  — 
V.  toutefois  supr.,  p.  28-31. 

2.  Sur  cette  invasion  de  la  Grèce  par  les  Gaulois,  v.  ci-après  les 
extraits  de  Pausanias. 
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VIII.  (Η.  Est.,  ρ.  760.)   Ρωμαίων  γαρ  Κελτοΐς 

επί  τριετές  τοις  άμφί  τον  Ήριδανον  ούσι  πολεμούντων  ι, 
ό  Δημήτριος,  ως  όντων  εν  ασχολία,  τήν  θάλασσαν  έληί- 
ζετο,  καΐ  "Ιστρους,  έθνος  έτερον  'Ιλλυριών,  ές  τούτο  προσ- 
ελάμβανε,  και  τους  Άτιντανούς  από  Ρωμαίων  άφίστη. 
Οι  δέ,  έπεί  τα  Κελτών  διετέθειτο,  ευθύς  μεν  έπιπλεύ- 
σαντες,  αίρουσι  τους  ληστάς  ■  ές  νέωτα  δέ  έστράτευον  επί 
Δημήτριον,  και  Ιλλυριών  τους  συναμαρτόντας  αύτω 

XII.  (Η.  Est.,  ρ.  761.)  Του  δέ  Καίσαρος  ηγουμένου 
Κελτών,  οι  Δαλμάται  οί'δε,  και  όσοι  άλλοι  'Ιλλυριών  το'τε 
μάλιστα  διευτύχουν,  Λιβυρνούς,  έτερον  έθνος  'Ιλλυριών, 
Πρωμοναν  πόλιν  άφείλοντο 

XV.  (Η.  Est.,  ρ.  762.)  Ό  Σεβαστός  τάς  εαυτού 

πράξεις  συνέγραφεν2  •  ως πάντας  έκρατύνατο  όσοι  τάς 

κορυφάς  οικουσι  τών  "Αλπεων,  βάρβαρα  και  μάχιμα  έθνη, 
και  κλοπεύοντα  τήν  Ίταλίαν  ως  γείτονα.  Και  μοι  θαυμά 
έστιν,  οτι  και  ποΧΚοϊ  και  μεγάλοι  Ρωμαίων  στρατοί  επί 
Κελτούς  και  "Ιβηρας  δια  τών  "Αλπεων  όδεύοντες,  ύπερεί- 
δον  τάδε  τα  έθνη  (Η.  Est.,  ρ.  763)  ■  και  ουδέ  Γάιος 
Καίσαρ,  ευτυχέστατος  ές  'Ko'ki^ouç  άνήρ,  έξήνυσεν  αυτά, 
οτε  Κελτοϊς  έπολέμει,  και  δέκα  έτεσιν  άμφί  τήνδε  τήν 
χώραν  έχείμαζεν.  'Αλλά  μοι  δοκουσιν  οί  μεν,  εφ'  α  ήρέ- 
θησαν  έπειγόμενοι,  της  διόδου  τών  "Αλπεων  μονής  φρον- 
τίσαι  ■  ό  δέ  Γάιος  άμφί  τε  τα  Κελτικά  γενέσθαι,  και,  της 
στάσεως  του  Πομπηίου  τα  Κελτικά  έπιλαβούσης,  το  τού- 
των τέλος  ύπερθέσθαι.  Φαίνεται  μέν  γαρ  και  Ίλλυρίδος 


1.  Candid.  :  Romanis  quippe  per  triennium  circa  Eridanum  cum 
Geltis  dimicantibus.  —  Seyssel  :  Entendant  qu'iJz  estoient  occupez 
à  la  guerre  contre  les  Celtes,  emprès  la  rivière  d'Eridanus,  laquelle 
guerre  dura  trois  ans. 

2.  Ces  mémoires  d'Auguste  de  Vita  sua,  en  13  livres,  allaient 
jusqu'à  la  guerre  des  Gantabres,  an  de  R.  727.  Suétone,  Octav.  Aug., 
LXXXV.  —  Appien,  ib.,  XIV,  dit  avoir  consulté  ces  υπομνήματα. 
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VIII  (0) Les  Romains  étaient  depuis  trois  ans  en 

guerre  avec  les  Celtes  de  l'Eridan  *,  lorsque  Dèmètrios2 
les  voyant  dans  cet  embarras  se  mit  à  courir  la  mer 
pour  piller,  s'adjoignit  pour  cela  les  Istres,  autre 
peuple  de  l'Illyrie,  et  détaeha  de  Rome  les  Atintanes. 
Mais  dès  que  les  affaires  avec  les  Celtes  furent  arran- 
gées, une  flotte  fit  voile  contre  lui,  s'empara  des  bri- 
gands, etc 

XII  (0) .  Pendant  que  Ca?sar  commandait  dans  la  Cel- 
tique, les  Dalmates  et  tous  les  autres  Illyrii  dont  l'état 
était  alors  le  plus  prospère  enlevèrent  aux  Liburnes, 
autre  peuple  d'Illyrie,  la  ville  de  Promona 

XV  (0) Sébastos  (Auguste)  écrivit  sa  propre  his- 
toire, —  comment  il  soumit  tous  les  peuples  qui  habitent 
les  sommets  des  Alpes,  peuples  barbares,  batailleurs, 
qui  ravageaient  l'Italie  dont  ils  étaient  voisins.  C'est 
pour  moi  un  sujet  d'étonnement  que  les  Romains  qui, 
marchant  contre  les  Celtes  et  les  Ibères,  firent  maintes 
fois  passer  de  grandes  armées  à  travers  les  Alpes, 
aient  si  longtemps  négligé  ces  peuples.  Gaius  Cœsar,  le 
plus  heureux  des  hommes  de  guerre,  ne  finit  rien  de 
ce  côté  tandis  qu'il  faisait  la  guerre  aux  Celtes,  et  que, 
durant  dix  années,  il  prenait  près  de  ces  contrées-là 
ses  quartiers  d'hiver.  Mais  les  Romains,  je  crois,  mar- 
chant droit  à  leurs  buts,  ne  s'occupèrent  que  de  faire 
passer  les  Alpes  à  leurs  troupes,  et  Gaius  occupé  dans 
la  Celtique,  puis  tout  entier  à  sa  querelle  avec  Pom- 
pée, laquelle  vint  après  ces  guerres,  remit  à  plus 
tard  d'en  finir  avec  ces  peuples.  On  voit  bien,  en 


1.  La  Gaule  circumpadane.  An  de  R.  532,  av.  J.-C.  222. 

2.  Gouverneur  de  Phares  en  Illyrie,  qui  avait  trahi  le  roi  Agron 
en  faveur  des  Romains  et  qui  alors  se  retournait  contre  eux. 

iv  G 
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άμα  Κελτοΐς  αιρεθείς  άρχειν  *  ού  πάσης  δ'  άρα  ήρχεν, 
αλλ'  οση  τις  ην  τότε  Ρωμαίοις  Ίλλυρίς. 


XXIX.  (Η.  Est.,  ρ.  766.)  Ραιτούς  μεν  ούν  και 

Νωρικούς  ηγούμαι  Γάιον  Καίσαρα,  πολεμούντα  Κελτοις, 
έπιλαβεΐν  •  ή  τον  2εβαστόν,  χειρούμενον  Παίονας  ■  εν 
μέσω  γάρ  εισιν  αμφότερα)  ν 


ΕΜΦΥΛΙΩΝ 
ΒΙΒΛΟΥ  Α'. 

IV.  (Η.  Est.,  ρ.  351.)  Μετά  §έ  2ύλλαν  αύθις  Ομοια 
άνερριπίζετο ,  μέχρι  Γάιος  Καίσαρ,  αιρετήν  αρχήν  έπι 
πολύ  δυναστεύω  ν  εν  Γαλατία,  της  βουλής  αύτον  άποθέσ- 
θαι  κελευούσης,  αιτιώμενος,  ου  τήν  βουλήν,  άλλα  Πομ- 
πή ιον,  έχθρον  οντά  οι,  και  στρατού  περί  τήν  Ίταλίαν 
ήγούμενον,  ως  της  αρχής  αύτον  έπιβουλεύοντα  παραλύειν  ■ 
προύτίΟει  προκλήσεις  ■  ή  άμφω  τα  στρατεύματα  εχειν,  ες 
της  έχθρας  τήν  άφοβίαν,  ή  και  Πομπή ιον  ους  εχοι  μεθέντα 
ίδιωτεύειν  ομοίως  ύπο  νόμοις.  Ού  πείθων  δ'  ες  ουδέτερα, 
εκ  Γαλατίας  ήλαυνεν  έπι  τον  Πομπή  ιον  ες  τήν  πατρίδα 


XXIX.  (Η.  Est.,  ρ.  367.)  Ό  μεν  Άπουλήιος 

νόμον  έσέφερε  ■   Διαδάσασθαι  γήν,  δσην  έν  τη  νυν  ύπο 
Ρωμαίων  καλούμενη   Γαλατία  Κιμβροί   γένος  *   Κελτών 

i.  Cf.  supr.  Liv.  Celtiq.,  IV,  et  Liv.  lllyr.,  IV.  V.  surtout  Plutarq., 
Mar.,  XI,  dans  notre  t.  III,  p.  138  et  ss. 
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effet,  qu'il  reçut  à  la  fois  le  gouvernement  de  l'Ulyride 
et  de  la  Celtique  ;  toutefois  ce  gouvernement  ne  s'é- 
tendit pas  à  toute  l'Ulyride,  mais  à  la  partie  qui,  dès 
lors,  était  soumise  aux  Romains. 

XXIX  (0) Quant  aux  Rhastes  et  aux  Nôriques,  je 

crois  que  leur  pays  fut  conquis  par  Gaius  Cœsar  pen- 
dant qu'il  faisait  la  guerre  aux  Celtes,  ou  par  Sébastos 
(Auguste),  pendant  qu'il  soumettait  les  Paeones  (Pan- 
noniens);  car  ils  sont  placés  entre  les  deux 

GUERRES  CIVILES. 
I. 

IV  (0).  Après  Sylla,  de  pareilles  [discordes]  s'allu- 
mèrent encore  jusqu'à  ce  que  Gaius  Csesar,  investi 
par  élection  d'un  pouvoir  qu'il  garda  longtemps  en 
Galatie  (Gaule),  répondit  au  sénat  qui  lui  ordonnait  de 
s'en  démettre,  en  accusant,  non  le  sénat,  mais  Pom- 
pée :  Pompée  était  son  ennemi  ;  il  était  à  la  tête  de 
l'armée  d'Italie  ;  il  méditait  de  lui  retirer  son  comman- 
dement. Csesar  propose  des  conditions  :  ou  bien  les 
deux  généraux  gardent  leurs  armées  pour  n'avoir  pas 
à  craindre  l'inimitié  l'un  de  l'autre  ;  ou  bien  Pompée, 
ayant  licencié  ses  troupes,  rentre  pareillement  dans  la 
vie  privée  sous  les  lois.  Mais  il  ne  gagna  rien  ni  sur 
un  point  ni  sur  l'autre,  et,  quittant  la  Galatie  (Gaule), 
il  marcha  contre  Pompée  et  contre  sa  patrie 

XXIX Apulèius  porta  une  loi1  pour  le  partage 

des  terres  qui,  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Galatie  (Gaule)  romaine,  avaient  été  occupées  par  les 

1.  An  de  R.  G53,  av.  J.-C.  101. 


84  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Α'. 

κατειλήφεσαν  ■  και  αυτούς  δ  Μάριος  εναγχος  έξελάσας, 
τήν  γήν  ώς  ούκέτι  Γαλατών,  ες  Ρωμαίους  περιεσπάκει 


XLII.   (Η.  Est.,  ρ.  376.)    Σέζτου  δε  Καίσαρος 

Γαλατών  πεζούς  μύριους,  και  Νομάδας  Μαυρουσίους 
ιππέας  και  πεζούς  προσλαβοντος  τε  και  y  ωρουντος  επί  τας 

'ΑΧέΡΓαζ 

L.    (Η.  Est.,   ρ.    380.)    Άφικομένων   δ'  αύτω 

Γαλατών,  αύθις  έπλησίαζε  τω  Σύλλα,  και  συνιόντων  τών 
στρατών,  Γαλάτης  άνήρ  μεγέθει  μέγας  προδραμών  πρού- 
καλεΐτό  τίνα  Ρωμαίων  ες  μάχην.  'Ως  δ'  αυτόν  ύποστάς 
Μαυρούσιος  άνήρ  βραχύς  εκτεινεν,  έκπλαγέντες  οι  Γαλά- 
ται,  αύτίκα  εφευγον 

LXI.  (Η.  Est.,  ρ.  387.)  (0  δέ  Μάριος  αυτούς  ες  Μιν- 
τούρνας  διέφυγεν,  έ'ρημος  ύπηρέτου  τε  και  θεράποντος. 
Και  αύτον  οι  της  πόλεως  άρχοντες,  άναπαυόμενον  εν 
οϊκω  ζοφο')δει,  δεδιότες  μεν  τό  κήρυγμα  του  δήμου, 
φυλαττομενοι  δε  ανδρός  έξάκις  ύπατεύσαντος  και  πολλά 
και  λαμπρά  ειργασμένου  αύθένται  γενέσθαι,  Γαλάτην 
άνδρα4  έπιδημουντα  μετά  ξίφους  έσέπεμψαν  άνελεΐν.  Τον 
δε  Γαλάτην  φασίν  εν  τω  σκότω  προσιόντα  τω  στιβαδίω, 
δείσαι,  δόξαντα  τους  οφθαλμούς  του  Μαρίου  πυρός  αυγή  ν 
και  φλόγα  άφιέναι.  Ώς  δε  και  ό  Μάριος  αυτός  έπανιστά- 
μένος   εκ   της    εύνής,    άνεβόησε   παμμέγεθες  αύτω  *   2ύ 


1.  V.  notre  t.  III,  p.  182-185,  Plutarq.,  Marins,  XXXIX  et  la  note. 

—  Vell.  Patercul.,  11,  xix  :  in  earcerem  Minturnensium  jussu 

duumviri  perductus  est.  Art  quem  interficiendum  missus  cum 
gladio  servus  publicus,  natione  Germanus,  qui  forte  ab  imperatore 
eo,  beJlo  Cimbrico  captus  erat,  ut  agnovit  Marium,  magno  ejulatu 
expromenti  indignationem  casus  tanti  viri,  abjecto  gladio,  profugit 
e  carcere 
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Cimbres,  peuple  de  race  celtique.  Ces  barbares,  Marius 
les  en  avait  chassés  naguère,  et,  jugeant  que  ce  pays 
n'était  plus  aux  Galates  (Gaulois),  il  l'avait  distrait  de 
la  Galatie  (Gaule)  pour  le  donner  aux  Romains. 

XLÏI  (0) Sextus  Ca?sar 4  prend  avec  lui  dix  mille 

fantassins  Galates  (Gaulois) ,  des  Nomades  (Numides) 
et  des  Maurusies  (Mauritaniens),  cavaliers  et  fantas- 
sins, et  marche  contre  Acherres 

L Un  renfort  de  Galates  (Gaulois)  lui  étant 

arrivé,  il  (Gluentius)  se  rapprocha  de  Sylla2.  Quand 
les  deux  armées  furent  en  présence,  un  Galatc  (Gau- 
lois), d'une  haute  stature,  provoqua  un  des  Romains 
au  combat.  Un  Maurusie  de  petite  taille  lui  tint  tête 
et  le  tua  ;  les  Galates,  frappés  de  terreur,  s'enfuient 
aussitôt 

LXI.  Marius3  échappa  à  toutes  les  recherches;  il 
arriva  à  Minturnes,  n'ayant  avec  lui  ni  un  officier  ni  un 
serviteur.  Comme  il  se  reposait  dans  une  maison  très 
sombre,  les  magistrats  de  la  ville  effrayés  par  le  décret 
du  peuple  (qui  le  mettait  hors  la  loi),  mais  se  donnant 
bien  de  garde  de  se  faire  les  meurtriers  d'un  homme 
qui  avait  été  six  fois  consul  et  avait  accompli  tant  de 
grandes  choses,  envoyèrent  avec  une  épée  pour  le  tuer 
un  Galate  (Gaulois)  qui  demeurait  chez  eux.  Le  Galate, 
dit-on,  en  s'avançant  dans  les  ténèbres  vers  le  grabat 
de  Marius,  eut  peur  :  il  avait  cru  voir  jaillir  des  yeux 
de  Marius  des  éclairs  et  des  flammes.  Ce  fut  bien  autre 
chose  lorsque  Marius  lui-même,  se  dressant  hors  de  sa 
couche,  lui  cria  d'une  voix  forte  :   —   «  Oserais-tu 

t.  Pendant  la  guerre  sociale. 

2.  An  de  R.  664,  av.  J.-G.  90. 

3.  An  de  R.  665,  av.  J.-G.  89. 
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τολμάς  κτ είναι  Γάιον  Μάριον  ;  προτροπάδην  ο  Γα7νάτης 
έ'φευγεν  εξω  δια  θυρών,  μεμηνότι  έοικώς,  και  βοών  •  Ου 
δύναται  κτεΐναι  Γάιον  Μάριον 

LXII.  Ταϋτ'  ουν  οι  της  Μιντούρνης  άρχοντες  ένθυμού- 
μενοι,  και  τον  Γαλάτην  ενθουν  κατά  δαίμονα  και  περιδεα 
νομίζοντες  γεγονέναι,  τον  Μάριον  αύτίκα  της  πόλεως 
έξέπεμπον  οπη  δύναιτο  σώζεσθαι 

LXVI.   (Η.  Est.,  ρ.  390.)  Έπί  δέ  στρατιάν  ες 

τε  τας  ετέρας  πόλεις  τας  ετι  σφών  κατηκόους,  και  ες  τήν 
άγχου  Γαλατίαν  περιέπεμπον  (Οκταούιος  και  Μερολας,  οι 
ύπατοι) 

LXVII.  (Η.  Est.,  ρ.  391.)  Και  Κίννας,  έπιπέμ- 

ψας1,  Αρ((/.ινον  κατέλαβε,  του  μη  τίνα  στρατιάν  ες  τήν 
πόλιν  έπελθειν  εκ  της  υπηκόου  Γαλατίας. 

LXXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  395.)  .....  και  Λουτατίω  Κάτλω, 

τω  Μάριου  περί  τα  Κιμβρικά  συνάρχω Κίννας  δ'  έπει 

πολλάκις  αύτοΐς  (τοις  θεράπουσιν2)  άπαγορεύων  ουκ  έπειθε, 
Γαλατών  στρατιαν  αυτοις  ετι  νυκτός  άναπαυομένοις  περισ- 
τήσας,  διέφθειρε  πάντας 

LXXVII.  (Η.  Est.,  ρ.  396.)  2ύλλας  δ'  επί  φρονή- 
ματος έπέστελλε  τη  βουλή  περί  τε  αύτου,  καταλέγων 
όσα  περί  Λιβύην  ες  Ίουγόρθαν  τον  Νομάδα,  ετι  ταμιεύων, 
επί  τοις  Κιμβρικοΐς,  πρεσβεύων ,  έπραξε 

LXXXVI.   (II.   Est.,  ρ.  402.)    Πλέονος  δ'  αεί 

τοις  ύπάτοις  (Γαίω  Νωρβανώ  και  Λευκίω  Σκιπίωνι)  γιγ- 
vo[jÂvou  στρατού,  από  τε  της  πλέονος  'Ιταλίας  ετι  σφίσι 
συνεστώσης,  και  άπο  της  όμορου  περί  τον  Ίίριδανον 
Γαλατίας  ■  ουδ'  ό  2ύλλας  ήμέλει 

1.  Sic  tous  les  mss.  et  la  première  édition.  —  2.  Les  esclaves 
que  Ginna  avait  affranchis  pour  s'en  faire  des  soldats. 
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bien,  toi,  tuer  Gaius  Marius?  »  Le  Galate  fit  volte-face 
et  s'enfuit  dehors,  semblable  à  un  fou  et  criant  :  — 
«  Je  ne  puis  tuer  Gaius  Marius.  » 

LXII.  Les  magistrats  de  Minturnes persuadés 

que  le  Galate  avait  obéi  à  un  dieu,  et  que  d'un  dieu  lui 
était  venu  cet  effroi,  renvoyèrent  aussitôt  Marius  de 
leur  ville,  pour  qu'il  se  sauvât  où  il  pourrait 

LXYI  (0) Pour  avoir  des  troupes  (les  consuls 

Octavius  et  Mérula)  envoyèrent  dans  les  autres  villes 
qui  leur  obéissaient  encore  et  dans  les  contrées  de  la 
Galatie  (Gaule)  les  plus  voisines 

LXV1I (0).  Cinna  envoya  occuper  Ariminum 

pour  fermer  l'entrée  de  cette  ville  à  des  troupes  venant 
de  la  Galatie  (Gaule)  romaine 

LXXIV (0).  Lutatius  Catlus,  collègue  de  Marius 

dans  la  guerre  contre  les  Cimbres Ces  affranchis, 

Cinna  qui  souvent  leur  avait  interdit  (toutes  ces  vio- 
lences) sans  rien  gagner,  les  fit  envelopper  la  nuit,  pen- 
dant qu'ils  reposaient  encore,  par  une  troupe  de  Ga- 
lates  (Gaulois)  et  massacrer  jusqu'au  dernier 

LXXVII  (0).  Sylla,  dans  son  orgueil,  écrivit  au  sénat 
une  lettre  où  il  énumérait  tout  ce  qu'il  avait  fait  en 
Libye  contre  Jugortha  le  Nomade  (Numide),  alors  qu'il 
était  encore  questeur,  dans  la  guerre  des  Cimbres  en 
qualité  de  lieutenant,  etc. 

LXXXVI  (0).  Sans  cesse  grossissaient  les  armées  des 
consuls  (Gaius  Norbanus  et  L.  Scipion),  grâce  aux 
renforts  qui  leur  venaient  et  de  l'Italie  dont  la  plus 
grande  partie  était  encore  avec  eux,  et  de  la  Galatie 
voisine  qui  entoure  l'Eridan  (Gaule  circumpadane). 
Sylla,  de  son  côté,  ne  s'endormait  pas 
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XGII.  (Η.  Est.,  ρ.  318.)   Γαλάται  τε  όσοι  άπο 

Ραβέννης1  επί  τα  "Αλπεια  παρήκουσιν,  αθρόως  ες  Μέτελ- 
λον  μετετίθεντο 

GVII.  (Η.  Est.,  ρ.  418.)  Κληρωσάμενος  δ'  6 

ζ\έπιδος  τήν  υπέρ  "Αλπεις  Γαλατίαν,  επί  τα  αρχαιρεσία 

ου  κατήει 

CIX.  (Η.  Est.,  ρ.  419.)  Ό  δε  ες  τα  "Αλπεια  6^  μετά 
φρονήματος  άνήει,  ου  2  κατά  τήν  Άννίβου  μεγαλουργίαν, 
έτέραν  δ'  εχάρασσεν  άμφί  ταϊς  πηγαΐς  του  τε  Ροδανου 
και  'Ηριδανού  ■  οι  άνι'σχουσι  μεν  εκ  των  Άλπείων  ορών 
ου  μακράν  απ'  αλλήλων,  ρεΐ  δ'  ό  μεν  δια  Κελτών  των 
υπέρ  "Αλπεις  εις  τήν  Τυρρηνικήν  θάλασσαν  3,  ό  δέ  ενδο- 
θεν  τών  Άλπειων,  επί  τον  Ιό'νιον,  Πάδος  αντί  Ηριδανού 
μετονομασθείς  4 

GXVII.   (Η.  Est.,   ρ.  424.)  2πάρτακον  δέ,  δια 

τών  Άπεννίνων  ορών  επί  τα  "Αλπεια  και  ες  Κελτούς  άπο 
τών  Άλπειων  έπειγομενον,  ό  έτερος  ύπατος  προλαβών, 
έκώλυε  τ?^ς  φυγής,  και  ο  έτερος  έδίωκεν 


1.  Les  anc.  édit.  ύπο  Ραβ.  —  Musgr.  avait  corrigé  άπο  et  cette 
leçon  est  celle  de  A  (Mon.  gr.  374). 

2.  Gelenius  supprimait  la  négation  que  lisait  Candide.  —  Schweigh. 
a  parfaitement  démontré  la  nécessité  de  cette  négation  par  la 
présence,  au  commencement  du  membre  de  phrase  qui  suit,  de 
la  particule  d'opposition  δε. 

3.  Cf.   supr.   Proœm.,  111,  p.   1,   surtout  cette   phrase  :  άπο  δέ 

'Ιωνίας εστί και  ή    Τυρρηνή   {sic)   θάλασσα   μέχρι   τών    Ηρακλείων 

στηλών. 

4.  Appien  a  dit  de  même  (Annib.,  V)  :  ποταμόν  Ήριδανόν  τον  νυν 
Πάδον  λεγόμενον. 
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XCII Tous  les  Galates  (Gaulois)  qui  s'étendent 

de  Ravenne  aux  Alpies  4  passèrent  en  masse  du  côté 
de  Métellus 

G VII 2.  Lépidus,  à  qui  le  sort  avait  donné  la 

Galatie  transalpine,  ne  revint  point  pour  les  co- 
mices  

CIX.  Il  (Pompée)  passa  d'un  fier  courage  les  monts 
Alpies3,  non  pas  par  la  route  si  laborieuse  d'Annibas4, 
mais  par  une  autre  qu'il  ouvrit  entre  les  sources  du 
Rhodan  et  de  l'Eridan.  Ces  deux  fleuves  sortent  des 
monts  Alpies,  non  loin  l'un  de  l'autre,  et  coulent,  l'un 
à  travers  la  Celtique  transalpine,  vers  la  mer  Tyrrhè- 
nique,  l'autre  en  deçà  des  Alpies,  vers  la  mer  Ionienne  ; 
c'est  celui  qui,  au  lieu  du  nom  d'Eridan,  a  pris  le  nom 
de  Pade 

GXV1I (0).  Spartacus5  courait  à  travers  les 

monts  Apennins  vers  les  Alpies,  pour  descendre  des 
Alpies  chez  les  Celtes,  quand  l'un  des  consuls  l'em- 
pêcha de  fuir,  tandis  que  l'autre  le  poursuivait 


1.  An  de  Rome  671,  av.  J.-C.  83.  —  Notez  ici  une  singularité  de 
la  traduction  de  Cl.  de  Seyssel  :  «  D'autre  costé  les  Gaux  qui  habi- 
taient entre  Ravenne  et  les  montagnes »  11  rend  ordinairement 

Γαλάται  par  Celtes  ou  Gaulois. 

2.  An  de  Rome  675,  av.  J.-C.  79. 

3.  En  marchant  contre  Sertorius.  —  An  de  R.  676,  av.  J.-C.  78. 

4.  Cl.  de  Seyssel,  ici  comme  presque   partout,  suit  la  trad.  de 

Candide  :  «  s'en  alla  passer  les  Alpes,  non  pas  par  le  chemin 

mémorable  que  Hannibal  auoit  faict,  mais  par  vn  autre » 

5.  An  de  R.  682,  av.  J.  C.  72. 
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'ΕΜΦΥΛΙΩΝ 

ΒΙΒΛΟΥ  Β'. 

IV.  (Η.  Est.,  ρ.  430.)  "Ωδε  μεν  Λέντλω  και  Κεθήγω 
και  Στατιλίω  και  Κασσίω,  τοΐς  άρχουσι  της  επαναστά- 
σεως, §έ%οκτο  '  και  τον  καιρόν  έπετήρουν.  Άλλοβρίγων 
δε  πρέσβεις,  αιτιώμενοι  τους  ηγουμένους  αυτών,  ες  τήν 
Λέντλου  συνωμοσίαν  έπήχθησαν,  ώς  άναστήσοντες  έπι 
Ρωμαίους  την  Γαλατίαν.  Και  Λέντλος  μεν  αύτοίς  συνέ- 
πεμπεν  ες  Κατιλίναν  Βουλτούρκιον,  άνδρα  Κροτωνιάτην, 
γράμματα  χωρίς  ονομάτων  γεγραμμένα  φέροντα.  Οι  δ' 
Άλλοβριγες  ένδοιάσαντες,  έκοινώσαντο  Φαβίω  Σάγγα,  δς 
ην  των  Άλλοβρίγων  προστάτης  *  ώσπερ  άπάσαις  πόλεσιν 
εστί  τις  εν  Ρώμη  προστάτης.  Παρά  δέ  του  2άγγα 
μαθών  δ  Κικέρων,  συνέλαβεν  άπιόντας  τους  Άλλόβριγάς 
τε  και  Βουλτούρκιον,  και  ες  τήν  βουλή  ν  ευθύς  έπήγαγεν. 
Οι  δ'  ώμολόγουν  δ'σα  τοις  άμφί  τον  Λέντλον  συνήδεσαν  * 
άχθέντας  τε  ήλεγχον,  ώς  δ  Κορνήλιος  Λέντλος  είποι 
πολλάκις,  ειμάρθαι,  τρεις  Κορνηλίους  γενέσθαι  Ρωμαίων 
μονάρχους,  ών  ήδη  Κίνναν  και  Σύλλαν  γεγονέναι. 


VII.  (Η.  Est.,  ρ.  431.)  Κατιλίναν  δέ  ες  δισμυρίους 
τε  άγείραντα,  και  τούτων  τέταρτη μοριον  δπλίσαντα  ήδη, 
και  ες  Γαλατίαν  έπι  άλλην  παρασκευήν  άπιόντα,  'Αντώ- 
νιος ,  δ  έτερος  ύπατος ,  υπέρ  "Αλπεις 4  καταλαβών ,  ου 
δυσχερώς  έκράτησεν 

1.  Sic  omnes.  Canclid.  sub  ipsis  Alpium  radicibus  (cf.  Sallust., 
LVI1);  il  lisait  sans  doute  ύπ'  "Αλπεσιν,  ou  ύπ'  Αλπείοις.  Schweigh. 
penche  pour  cette  leçon. 
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IV.  Tels  étaient  les  desseins  de  Lentlus,  de  Céthègus, 
de  Statilius  et  de  Cassius,  les  chefs  de  l'insurrection, 
et  ils  épiaient  le  moment  favorable1.  Des  députés  des 
Allobriges  étaient  [à  Rome]  pour  accuser  ceux  qui  les 
gouvernaient.  Entraînés  dans  la  conjuration  de  Len- 
tlus, ils  devaient  soulever  la  Galatie  (Gaule)  contre  les 
Romains.  Lentlus  avait  envoyé  avec  eux  à  Catilina 
Vulturcius  de  Crotône,  porteur  de  lettres  sans  suscrip- 
tion.  Les  Allobriges  eurent  des  doutes  :  ils  les  commu- 
niquèrent à  Fabius  Sanga  qui  était  le  patron  de  leur 
nation.  —  Toutes  les  cités  ont  à  Rome  un  patron.  — 
Cicéron,  averti  par  Sanga,  fit  arrêter  à  leur  départ  les 
Allobriges  ainsi  que  Volturcius  et  les  mena  tout  de 
suite  au  Sénat.  Ils  avouèrent  toute  leur  complicité  avec 
Lentlus,  et  quand  ce  dernier  fut  amené  devant  eux, 
ils  le  convainquirent  lui,  Cornélius  Lentlus,  d'avoir  dit 
souvent  que,  suivant  les  arrêts  du  destin,  trois  Cor- 
nélius devaient  régner  dans  Rome  ;  qu'il  y  avait  eu 
déjà  Cornélius  Cinna  et  Cornélius  Sylla 

VII  (0).  Catilina  avait  rassemblé  environ  20,000 
hommes,  dont  le  quart  étaient  déjà  armés  :  il  s'en  allait 
en  Galatie  (Gaule)  pour  achever  ses  préparatifs,  lors- 
que Antonius,  l'autre  consul,  l'ayant  surpris  au  delà 
des  Alpes,  le  vainquit  sans  peine 

1.  An  de  B.  690,  av.  J.-C.  6-i. 
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XIII.  (Η.  Est.,  ρ.  435.)  Εφ'  οϊς  αυτόν  ειλοντο 

Γαλατίας  !  της  τε  εντός  "Αλπεων  και  υπέρ  "Αλπεις  επί 
πενταετές  άρχειν,  και  ες  την  αρχήν  εδοσαν  τέλη  στρατού 
τέσσαρα. 

XIV.  (Η.  Est.,  ρ.   436.)   Δοκεΐ  δε  δ  Κλώδιος 

άμείψασθαι  πρότερος  τον  Καίσαρα,  και  συλλαβεΐν  ες  τήν 
της  Γαλατίας  αρχήν. 

XVII.  (Η.  Est.,  ρ.  407.)  Ό  δέ  Καίσαρ  εν  τε  Κελ- 
τοΐς  και  Βρεττανοΐς  πολλά  και  λαμπρά  είργασμένος,  οσα 
μοι  περί  Κελτών  λέγοντι  εΐρηται,  πλούτου  γέμων  ες  τήν 
ομορον  τή  Ιταλία  Γαλατίαν,  τήν  άμφί  τον  Ήριδανον 
ποταμον,  ήκεν,  εκ  συνεχούς  πολέμου  τον  στρατόν  άνα- 
παύσων  έπ'  ολίγον. 

XXV.  (Η.  Est.,  ρ.  442.)  Και  τήν  βουλήν  ήτα 

χρόνον  άλλον  ολίγον  ες  τήν  παροϋσάν  οι  της  Γαλατίας 
ήγεμονίαν,  ή  ες  μέρος  αυτής  έπιλαβεΐν.  Διακωλύσαντος 
δέ  Μαρκέλλου,  δς  επί  τω  Πομπή  ίω  ύπατος  ήν,  φα  σι  τον 
Καίσαρα  τω  μηνύοντι  άποκρίνασθαι,  κόπτοντα  τήν  λαβήν 
του  ξίφους  •  Ήδε  μοι  δώσει2. 

XXVI.  (Η.  Est.,  ρ,  443.)  Πόλιν  δέ  Νεόκωμον  ό  Καί- 
σαρ ες  Λατίου  δίκαιον  επί  των  "Αλπεων  ώκίκει  •  ών  όσοι 
κατ'  έτος  ήρχον,  έγίγνοντο  Ρωμαίων  πολΐται  ■  τόδε  γαρ 
ισχύει  το  Αάτιον.  Τών  ου  ν  Νεοκώμων  τινά,  άρχοντα  τε 
αύτοΐς  γενόμενον,  και  παρά  τούτο  Ρωμαΐον  είναι  νομιζό- 


1 .  Sic  Ad.  (ν.  la  notice  bibliographique)  et  H.  Est. 

2.  Plutarque,   Vie  de  César,  XXIX,  attribue  cette  parole  à  un  des 

officiers  de  César,  chargé  par  lui  d'une  mission  à  Rome  :  έσ- 

τώτα  προ  του  βουλευτηρίου,  και  πυΟόμενον  ως  ου  δίδωσιν  η  γερουσία  Καίσαρι 
χρόνον  της  αρχής  •  Άλλ'  αύτη,  φάναι,  δώσει  ■  κρούσαντα  τη  χειρί  τήν  λαβήν 
της  μαχαίρας. 
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XIII (0).  Aussi4  fut-il  choisi  pour  commander 

durant  cinq  ans  les  Galaties  d'en  deçà  et  d'au  delà  les 
Alpes,  avec  quatre  légions  pour  exercer  son  comman- 
dement. 

XIV (0).  Clodius  paraît  avoir  été  le  premier 

à  témoigner  sa  reconnaissance  à  Csesar  qu'il  aida  à 
obtenir  le  commandement  en  Galatie  (Gaule) . 

XVII  (0) .  Csesar,  après  avoir  fait  chez  les  Celtes  et 
chez  les  Brettans  de  nombreux  et  brillants  exploits 
que  nous  avons  racontés  en  parlant  des  Celtes,  s'en 
vint,  gorgé  de  richesses,  dans  la  Galatie  qui  est  limi- 
trophe de  l'Italie  et  s'étend  autour  de  l'Eridan,  pour 
donner,  après  une  guerre  continuelle,  un  peu  de  repos 
à  son  armée 

XXV (0).  Il  (Cœsar)  demandait  au  Sénat  de 

lui  octroyer  un  peu  plus  de  temps  pour  son  gouverne- 
ment de  la  Galatie  (Gaule)  ou,  du  moins,  d'une  partie 
de  ce  pays.  Marcellus,  le  consul  qui  vint  après  Pom- 
pée, s'y  opposa,  et  l'on  dit  que  Cœsar,  quand  on  lui 
signifia  ce  refus,  répondit  en  frappant  la  poignée  de 
son  épée  :  «  Voici  qui  me  le  donnera.  » 

XXVI  (0) .  Caesar  avait  fondé  dans  les  Alpes  la  ville 
de  Néocômum2  avec  droit  latin,  et  tous  ceux  des  habi- 
tants qui  y  avaient  exercé  une  magistrature  annuelle 
devenaient  par  là  même  citoyens  romains,  —  car  tel 
est  l'effet  du  droit  latin.  Un  habitant  de  cette  ville  qui 
y  avait  été  magistrat  et  qui,  à  ce  titre,  était  considéré 


1.  C'est-à-dire  à  cause  des  jeux  qu'il  avait  donnés  au  peuple  et 
des  largesses  qu'il  avait  faites  :  il  s'agit  de  J.  César.  —  An  de  Rome 
69-Ί,  av.  J.-C.  60. 

2.  Gomp.  Strab.,  V,  i,  6,  dans  notre  t.  I,  p.  178-179,  et  Plutarque, 
Casar.  XXIX,  dans  notre  t.  II i,  p.  254-255. 
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μενον,  ό  Μάρκελλος  εφ'  ύβρει  του  Καίσαρος  εξηνε  ράβ- 
δο te  έφ'  ότω  δή,  ου  πασχόντων  τούτο  Ρωμαίων1 


XXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  444.) Άφικόμενος  δ',  άλλα 

τε  τούτοις  όμοια  έλεγε,  και  τήν  αρχήν  και  τότε  ύπισ- 
χνεΐτο  άποθήσεσθαι.  'Ως  δε  δή  φίλος  και  κηδεστής  γενό- 
μενος Καίσαρι,  κακεινον,  έλεγε,  μάλα  χαίροντα  άποθή- 
σεσθαι *  χρόνιόν  τε  γαρ  αύτω  τήν  στρατείαν  και  ίπίπονον 
κατά  εθνών  μαχιμωτάτων  γεγονέναι,  και  πολλά  τη 
πατρίδι  προσλαβόντα,  έπι  τιμάς  και  θυσίας  ήξειν  και 
αναπαύσεις. 

XXIX.  (Η.  Est.,  ρ.  446.)  Λιαλυόμενοι  δε,  Ομως 

τοσονδε  μόνον  έψηφίσαντο,  Καίσαρα  και  Πομπήιον  τέλος 
έχοντα  στρατιωτών  ες  Συρίαν  έκάτερον  πέμψαι  φυλακής 
ούνεκα,    δια  τήν   Κράσσου   συμφοράν.    Και  τεχνάζων    ό 

Πομπήιος  άπήτει  το  τέλος,  δ  εναγχος  έπι  συμφορά  στρα- 
τηγών δύο  Καίσαρος,  Τιτυρίου  τε  και  Κόττα,  Καίσαρι 
κεχρήκει.  Ο  δ'  αυτό,  τιμήσας  εκαστον  άνδρα  δραχμαΐς 
πεντήκοντα  και  διακοσίαις,  άπέπεμπεν  ες  Ρώμην,  και 
συνέπεμπεν  άλλο  παρ'  εαυτού.  Ούδενός  δε  δεινού  περί 
Συριαν  φανέντος,  τάδε  μεν  έχείμαζεν  εν  Καπύη. 


XXX.  Οι  δ'  έπ'  αυτά  πεμφθέντες  υπό  του  Πομπηίου 
προς  Καίσαρα,  άλλα  τε  πολλά  δυσχερή  κατά  του  Καίσα- 
ρος διεθροουν  ■  και  ισχυρίζοντο  τω  Πομπηίω,  τήν  στρα- 

1.  Plutarque,  César,  XXIX,  dit  seulement  que  les  Néoeomites 
furent  privés  du  droit  de  cité.  Suéton.,  C.  J.  César,  XXVIII,  ajoute 
que,  selon  Marcellus,  ce  droit  leur  avait  été  donné  au  mépris  des 
lois. 
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comme  citoyen  romain,  fut,  par  ordre  de  Marcellus  et 
pour  faire  injure  à  Caesar,  battu  de  verges  à  l'occasion 
d'un  délit  quelconque.  —  C'est  une  peine  qu'on  n'in- 
flige jamais  à  un  citoyen  romain 

XXVIII (0).  Revenu  à  Rome,  il  (Pompée)  parla 

dans  le  même  sens1  ;  il  promettait  encore  à  cette  heure 
de  déposer  le  pouvoir  ;  et,  en  qualité  d'ami  et  d'allié 
de  Caesar,  Caesar  aussi,  disait-il,  le  déposera  bien  vo- 
lontiers :  après  avoir  soutenu  une  guerre  si  longue,  si 
laborieuse  contre  les  peuples  les  plus  belliqueux,  après 
avoir  fait  pour  sa  patrie  de  grandes  conquêtes,  il 
viendra  chercher  ici  des  honneurs,  des  sacrifices,  le 
repos 

XXIX (0).  Avant  de  se  séparer,  les  sénateurs 

avaient  pourtant  porté  un  décret,  un  seul,  celui-ci  : 
—  Caesar  et  Pompée  enverraient  chacun  une  de  leurs 
légions  en  Syrie,  pour  la  garde  de  cette  province,  à 
cause  du  désastre  de  Crassus.  Mais  Pompée,  rusant 
encore,  réclamait  la  légion  que  naguère  il  avait  prêtée 
à  Caesar  à  l'occasion  du  récent  désastre  de  ses  deux 
lieutenants  Titurius  et  Cotta2.  Or,  cette  légion,  Caesar, 
après  avoir  donné  à  chaque  homme  une  gratification 
de  250  drachmes,  l'envoya  à  Rome,  et  avec  elle  une 
autre  des  siennes.  Mais  comme  aucun  danger  ne  se 
montrait  du  côté  de  la  Syrie,  ces  troupes  hivernèrent 
à  Capyè  (Capoue). 

XXX  (0) .  Ceux  qui  avaient  été  envoyés  par  Pompée 
au  sujet  de  ses  légions,  répandaient  encore  beaucoup 
d'autres  méchants  bruits  contre  Caesar  :  ils  affirmaient 


1.  Que  dans  une  lettre  écrite  peu  auparavant  au  Sénat,  où  il 
comparait  sa  conduite  et  celle  de  César. 

2.  Ces.,  G.  G.,  V,  34-37.  —  Comp.  infr.,  CL. 
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τιάν  Καίσαρος  τετρυμένην  τε  πόνω  και  χρόνω,  και  τα 
οίκοι  ποθούσαν,  μεταθήσεσθαι  προς  αυτόν,  οτε  τα  "χΑλπεια 
διέλθοι&ν.  Και  οί  μεν  ούτως  ελεγον,  εϊθ'  υπο  άγνοιας, 
εϊτε  διεφθαρμένοι 

XXXI.  Λόγου  δ'  άφνω  ψευδούς  ε  (/.πεσόντος,  δτι  τάς 
"Αλπεις  δ  Καίσαρ  ύπερελθών,  επί  τήν  πόλιν  έλαύνοι  ■ 
θόρυβος  τε  πολύς  ην  και  φόβος  απάντων 

XXXII.  (Η.  Est.,  ρ.  447.)  Ό  δ'  άρτι  τον  Ώκεανόν 
εκ  Βρεττανών  διεπεπλεύκει,  και  από  Κελτών  των  άμφί 
τον  Ρήνον  τα  Ορη  τα  "Αλπεια  διελθών  συν  πεντακισχι- 
λίοις  πεζοίς  και  ιππευσι  τριακοσίοις ,  κατέβαινεν  επί 
Ραβέννης  ή  συναφής  τε  ην  τη  'Ιταλία,  και  τής  Καίσαρος 
αρχής  τελευταία Καίσαρι  δ'  (έδόκει)  έτι  πειράσθαι  δια- 
λύσεων. Τους  ούν  φίλους  έκέλευεν  υπέρ  αύτου  συμβήναι, 
τα  μέν  άλλα  αυτόν  έθνη  και  στρατόπεδα  άποθήσεσθαι, 
μόνα  δ'  έ'ξειν  δύο  τέλη,  και  τήν  Ίλλυρίδα  μετά  τής  εντός 
"Αλπεων  Γαλατίας,  εως  ύπατος  άποδειχθείη  4 


XXXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  449.)  Ό  μεν  δή  πόλεμος  εκα- 
τέρωθεν άνέωκτο,  και  κεκήρυκτο  ήδη  σαφώς.  Ή  δε  βουλή, 
νομίζουσα  Καίσαρι  τον  στρατό  ν  άπό  Κελτών  συν  χρόνω 

παρέσεσθαι,  και  ουτζοτε  αυτόν  όρμήσειν  επί  τηλικουτον 
έργον  συν  ολίγοις,  προσέτασσε  Πομπηίω Ό  δε  Καί- 
σαρ επί   μεν  τον  εαυτού  στρατόν  περιπεπόμφει  *  χαίρων 


1.  Cf.  Suêton.,  C.  J.  César,  XXX  :  fium  adversariis  autem  pepigit, 
ut,  dimissis  octo  legionibus  Transalpina  que  Gallia,  duae  sibi 
logiones  et  Gisalpina  provincia,  vel  etiam  una  legio  cum  Illyrico 
concederetur,  quoad  consul  fieret. 
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à  Pompée  que  les  soldats  de  Cœsar  étaient  usés  par 
les  fatigues  et  le  temps,  qu'ils  n'aspiraient  qu'à  revoir 
leurs  foyers,  qu'ils  se  donneraient  à  lui  dès  qu'ils  au- 
raient passé  les  Alpes.  Ils  parlaient  ainsi  par  ignorance 
ou  parce  qu'ils  étaient  corrompus1 

XXXI  (0) .  Un  faux  bruit  courut  soudain  que  Cœsar 
avait  passé  les  Alpes  et  qu'il  marchait  sur  la  ville  :  il 
y  eut  alors  un  grand  tumulte,  une  alarme  univer- 
selle  

XXXII  (0).  [Cœsar]  venait  de  traverser  l'Océan  en 
revenant  de  la  Brettanie,  et  courant  de  chez  les  Celtes 
des  bords  du  Rhèn  aux  Alpies,  il  avait  franchi  ces 
montagnes  avec  cinq  mille  hommes  de  pied  et  trois 
cents  chevaux  ;  il  descendait  à  Ravenne,  place  qui 
confinait  à  l'Italie  et  se  trouvait  à  la  limite  extrême  de 
son  gouvernement Il  jugeait  à  propos  de  faire  en- 
core des  tentatives  pour  un  accommodement.  Il  enga- 
geait ses  amis  à  traiter  pour  lui  aux  conditions  sui- 
vantes :  il  abandonnerait  les  autres  peuples,  les  autres 
armées  :  il  n'aurait  que  deux  légions  et  l'Illyride  avec 
la  Galatie  en  deçà  des  Alpes,  en  attendant  qu'il  fût 
nommé  consul 

XXXIV  (0) .  C'était  dès  lors  de  part  et  d'autre  guerre 
ouverte  et  assez  nettement  déclarée.  Le  Sénat,  croyant 
qu'il  faudrait  du  temps  à  Cœsar  pour  faire  venir  son 
armée  de  chez  les  Celtes,  et  qu'il  n'oserait  pas  lui-même 
avec  si  peu  d'hommes  se  jeter  dans  une  telle  entre- 
prise, ordonna  à  Pompée Cœsar,  de  son  côté,  avait 

envoyé  quérir  son  armée.  Mais  préférant  toujours  la 


1.  Sur  toutes  ces  intrigues,  comp.  Plut.,  Cœsar,  XXIX,  dans  notre 
t.  III,  p.  254-257  et  les  notes,  Pomp.,  LV1-LVI1,  ibid.,  p.  210-211. 

iv  7 
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δ'  αεί  ταχυεργίας  τε  εκπλήξει  και  φόβω  τόλμης  μάλλον, 
ή  παρασκευής  δυνάμει,  μετά  των  πεντακισχιλίων  εγνω 
προεπι/ειρεΐν  τοσώδε  πολεμώ,  καΐ  φθάσαι  τα  εύκαιρα  τής 
Ιταλίας. 

XXXV.  Τους  ουν  λοχαγούς  αυτών  συν  ολίγοις  τοις 
μάλιστα  εύτολμοτάτοις ,  ειρηνικώς  έσταλμένοις,  ποου- 
πεμπεν  έσελθεΐν  ες  Άρίμινον,  και  τήν  πόλιν  άφνω  κατα- 
λαβεΐν  *  ή  δ'  εστίν  'Ιταλίας  πρώτη  μετά  τήν  Γαλατίαν. 
Αυτός  δε  περί  έσπέραν,  ως  δή  το  σώμα  ένοχλού  μένος, 
υπεχώρησε  του  συμποσίου,  τους  φίλους  άπολιπών  ετι 
έστιάσθαι  ■  και  ζεύγους  έπιβας,  ήλαυνεν  ες  το  Άρίμινον, 
επομένων  οι  τών  ιππέων  εκ  διαστήματος.  Δρομω  δ'  έλθών 
επί  τον  Ρουβίκωνα  ποταμόν,  δς  ορίζει  τήν  Ίταλίαν,  εστη 
του  δρόμου  *  και  ες  το  ρεύμα  αφορών',  περιεφέρετο  τη 
γνώμη,  λογιζόμενος  έκαστα  τών  έσομένων  κακών,  ει 
τόνδε  τον  ποταμόν  σύν  οπλοις  περάσειε 


XLI.   (Η.   Est,   ρ.   453.)   Τα  δε  κλείθρα  τών 

δημοσίων  ταμιείων  έξέκοπτε,  και  τών  δημάρχων  ένί 
Μετέλλω  κωλύοντι  θάνατον  ήπείλει.  Τών  τε  άψαύστων 
έκίνει  χρημάτων1,  α  φασιν  επί  Κελτοΐς  πάλαι  σύν  άρα 
οημοσία  τεθήναι,  μή  σαλεύειν  ες  μηδέν,  ει  μή  Κελτικός 
πόλεμος  έπίοι.  Ό  δε  εφη,  Κελτούς  αυτός  2  ες  το  άσφα- 

λέστατον  ελών,  λελυκέναι  τη  πόλει  τήν  άραν Και  τήν 

εντός  Άλπεων  Γαλατίαν  επέτρεπε  Λικινίω  Κράσσω 


1.  Candide  :  militibus  rapere  concessit.  Sur  quel  texte  a-t-il  tra- 
duit? —  Plus  bas  Appien  rend  sans  doute  par  σαλεύειν  le  latin 
turbare  qui  se  dit  des  dépenses  irrégulières,  comme  nous  disons 
dilapider,  dissiper  son  bien  ou  les  deniers  de  l'État. 

2.  Ed.  Κελτους  αύτους,  leçon  admise  par  H.  Est.,  justement  con- 
damnée par  Schweigh. 
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rapidité  d'exécution  qui  étonne  et  l'audace  qui  effraye  à  la 
puissance  des  armements,  il  se  résolut  à  entreprendre 
une  si  grande  guerre  avec  ses  cinq  mille  hommes,  et  à 
occuper  des  points  avantageux  en  Italie 

XXXV  (0).  Il  envoie  donc  en  avant  ses  lochages 
(centurions)  avec  un  petit  nombre  de  soldats  des  plus 
déterminés,  mais  en  pacifique  équipage,  pour  entrer 
dans  Ariminum  et  s'emparer  soudainement  de  cette 
ville.  C'est  la  première  que  l'on  rencontre  en  Italie,  en 
sortant  de  la  Galatie.  Lui-même,  vers  le  soir,  comme 
s'il  était  incommodé,  il  quitta  la  salle  où  il  mangeait 
avec  ses  amis,  les  laissant  à  table,  et  étant  monté 
dans  une  voiture,  il  poussa  vers  Ariminum,  suivi  à 
distance  par  ses  cavaliers.  Arrivé  en  courant  près  du 
Rubicon,  le  fleuve  qui  borne  l'Italie,  il  s'arrêta  là  dans 
sa  course1,  et,  les  yeux  fixés  sur  ce  petit  cours  d'eau, 
il  avait  l'esprit  agité  à  la  pensée  de  tous  les  malheurs 
qui  arriveraient  s'il  passait  en  armes  ce  ruisseau 

XLI Il  brisa  les  portes  des  trésors  publics,  et 

comme  un  des  tribuns  du  peuple,  Métellus,  l'en  empê- 
chait, il  le  menaça  de  la  mort2.  Il  puisa  dans  ces  caisses 
demeurées  intactes,  dans  ces  dépôts  amassés,  dit-on, 
jadis,  au  temps  des  Celtes,  avec  des  imprécations  pu- 
bliques contre  quiconque  y  toucherait,  sauf  le  cas  d'une 
guerre  celtique.  Il  dit  à  ce  sujet  qu'en  ayant  fini  une 
bonne  fois  avec  les  Celtes,  il  avait  ainsi  aboli  pour  la 

République  ces  imprécations Il  donna  la  Galatie 

d'en  deçà  les  Alpes  à  Licinius  Crassus 

1.  Comp.  dans  notre  t.  III,  p.  256-259  et  212-213,  Plut.,  Cœsar, 
XXXII,  et  Pomp.,  LX. 

2.  An  de  R.  704,  av.  J.-C.  50.  —Comp.  Plut.,  Pomp.,  LXII,  Cxsar, 
XXXV.  —  Tite-Live,  XXVJI,  10,  fait  allusion  à  ce  trésor  gaulois, 
sans  le  nommer.  V.  ci-après,  Dion  Cass.,  XXI. 
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XLVII.  (Η.  Est.,  ρ.  457.)  τΩν  δ  Καίσαρ  πυθό- 

μενος,  εκ  Μασσαλίας 4  ες  Πλακεντίαν  ήπείγετο  συντόμως, 
και  ές  ετι  στασιάζοντας  έπελθών,  ελεγεν  ώδε  •  Τάχει  μεν 
οσω  περί   έκαστα  χρώμαι,    σύνιστέ   μοι.    Βραδύνει   δ'  ό 

πόλεμος  ου  δι'  ή  μας  '  άλλα  δια  τους  πολέμιους  ύποφεύ- 
γοντας  ήμας.  Ύμεϊς  δ'  εν  τε  Γαλατία  πολλά  της  έμής 
αρχής  όνάμενοι,  και  ές  τόνδε  τον  πόλεμον  όλον,  ουκ  ές 
μέρος  αυτού,  μοί  συνομόσαντες ,  εν  μέσοις  έ'ργοις  ήμας 
απολείπετε 


XL VIII Ηγεμόνας  τε  ές  τα  έθνη  περιέπεμπεν 

Ές  δε  τήν  νεόληπτον  Γαλατίαν2,  Δέκμον  Βρουτον 

XLIX.  (Η.  Est.,  ρ.  458.)  "Ην  δ'  ές  τότε  Καί- 

σαρι  μεν  δέκα  τέλη  πεζών,  και  Κελτών  ιππείς  μύριοι  ■ 

Πομπηίω  δέ σύμμαχοι ιππείς  τέ  τίνες  Κελτών, 

και  έκ  Γαλατίας  έτεροι  της  έφας 

L.  (Η.  Est.,  ρ.  459.)  «    Και  ημών  αυτών  οι 

πρόγονοι,  Κελτών  έπιόντων,  έξέλιπον  το  άστυ,  και  αυτό 

άνεσώσατο  εξ  Άρδεατών   Κάμιλλος  ορμώμενος Και 

τάδε  πράττοντι  κατά  της  πατρίδος  σύνεισίν  τίνες  έωνη- 
μένοι  χρημάτων,  ών  εκείνος  από  της  ημετέρας  Γαλατίας 
πεπορισται » 

LXIV.    (Η.  Est.,  ρ.  468.)   Οι  δ'  ώς  έκ  λιμού 


1.  Suét.,  C.  J.  César,  XXXIV  :  «  Et  quamquam  obsidione  Massiliœ, 
quœ  sibi  in  itinere  portas  clauserat,  summaque  frumentariœ  rei 
penuria  retardante,  brevi  tamen  omnia  sube^it.  » 

2.  Sans  doute  aussi  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  l'ancienne  Pro- 
vincia  romana.  —  Cf.  plus  bas,  CXI,  où  il  est  dit  que  César  donna 
â  B^UtUS  la  Gaule  d'au  delà  les  Alpes,  ce  qui  comprend  tout. 


APPIEN,  HIST.  ROM.  GUERRES  CIVILES,  II.         101 

XLVII (0).  Caesar  en  est  instruit4;  il  accourt 

de  Massalie  à  Placentia;  il  se  hâte,  et  comme  à  son 
arrivée  la  sédition  durait  encore ,  il  parle  ainsi  [à  ses 
soldats]  :  «  De  quelle  célérité  j'use  en  tout,  vous  le 
savez  comme  moi.  Si  la  guerre  marche  lentement,  ce 
n'est  pas  à  nous  qu'il  faut  s'en  prendre,  mais  à  l'ennemi 
qui  se  dérobe  par  la  fuite.  Et  c'est  vous  qui,  après  avoir 
en  Galatie  (Gaule)  si  bien  profité  de  mon  commande- 
ment, après  m' avoir  prêté  serment  pour  toute  cette 
guerre,  et  non  pour  une  partie  seulement,  c'est  vous 
qui  nous  abandonnez  au  milieu  de  nos  travaux  ! . . . .  » 

XLVÏII.  .....  Il  envoya  des  généraux  chez  les  divers 

peuples....;  dans  la  Galatie  (Gaule)  récemment  con- 
quise, Decmus  Brutus 

XLIX (0).  Csesar  avait  alors2  dix  légions  d'in- 
fanterie et  dix  mille  cavaliers  celtes Pompée,  entre 

autres  auxiliaires,  quelques  cavaliers  celtes  et  d'autres 
de  la  Galatie  (Gaule)  d'Orient3 

L (0).  «  Et  nos  ancêtres4  eux-mêmes,  lors  de 

l'invasion  des  Celtes,  ont  quitté  leur  ville,  et  celui  qui 

la  sauva,  ce  fut  Camille  accouru  de  chez  les  Ardéates 

Et  quand  il  (Caesar)  agit  ainsi  contre  sa  patrie,  il  a  à  sa 
suite  quelques  mercenaires  payés  avec  l'argent  qu'il  a 
tiré  de  cette  Galatie  (Gaule)  qui  est  à  nous » 

LXIV.   .....  (0).  Ces  affamés  (les  soldats  de  Csesar 


1.  Des  mouvements  séditieux  de  son  armée  de  Plaisance,  qui 
trouvait  que  la  guerre  traînait  en  longueur.  —  2.  A  son  entrée 
en  campagne  contre  Pompée,  an  de  Rome  705,  av.  J.-C.  49. 

3.  Ce  passage  indique  nettement  que  Pompée,  outre  les  Gaulois 
d'Asie  (Galates),  avait  des  Celtes  dans  son  armée,  des  Allobroges 
sans  doute  (César,  111,  lix  et  ss.),  et  Lucain  ne  s'est  pas  mépris  en 
disant  (VJI,  231)  : 

Inde,  truces  Galli,  solitum  prodistis  in  hostem. 
Comp.  César,  G.  Civ.,  III,  iv. 

4.  Discours  de  Pompée  à  son  armée. 
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πάντων  ένεπίπλαντο  αθρόως,  και  έμεθύσκοντο  άπρεπακ  * 
και  μάλιστα  αυτών  οι  Γερμανοί  γελοιότατοι  κατά  τήν 

μέθην  ήσαν 

LXV.    .....    Άφρανίω    μεν    έδόκει Πομπήιο  ν..,.. 

κρατυνάμενον  δ'  αυτήν  τε  και  Γαλατίαν  και  Ίβηρίαν,  εξ 
οικείας  και  ήγεμονίδος  γης  αύθις  έπιχειρεϊν  Καίσαρι1 


LXX.  (Η.  Est.,  ρ.  471.) Το  δε  συμμαχικον  ήν, 

Καίσαρι  μεν,  ιππείς  τε  Κελτοί 2  και  Κελτών  τών  υπέρ 
"Αλπεις  αριθμός  άλλος..,.. 

LXXI.  (Η.  Est.,  ρ.  472.)  Παρήσαν  δε  και  βασι- 
λείς και    δυνάσται   στρατόν   άγοντες  •    Δηιόταρος    μεν, 


τετράρχης  Γαλατών  τών  έώω 


LXXIII.  (Η.  Est,,   ρ.  473.)    «    Οιδε  εισίν,  ώ 

άνδρες,  εφ'  ους  εξ  Ηρακλείων  στηλών  ήλθομεν  ■  οιδε  οι 
περιφυγοντες  ήμας  έξ  Ιταλίας  ■  οι  τους  δέκα  ετεσιν 
άθλοϋντας  ήμας,  και  τζολί^ους  τοσούσδε  και  νίκας  δυσα- 
ριθμήτους  άνύσαντας,  και  'Ιβήρων  και  Κελτών  και  Βρετ- 
τανών  έθνη  τετρακόσια  περιποιήσαντας  τη  πατρίδι,  διέλυον 
αγέραστους  άνευ  θριάμβου  τε  και  δωρεάς » 

LXXXII.  (Η.  Est.,  ρ.  479.)  Άπέθανον εκ  δε  τών 

Πομπηίου  βουλευταί  μεν  δέκα,  ών  ήν  και  Λεύκιος  Δομί- 
τιος,  6  αύτω  Καίσαρι  πεμφθεις  έπι  τήν  Γαλατίαν  διάδο- 
χα  

1.  Sur  cet  avis  d'Afranius  ν.  Plut.,  Pompée,  LXVI,  notre  tome  111, 
p.  212-213. 

2.  Ce  passage  paraît  mutilé  :  il  semble  y  manquer  un  nom  de 
nombre  (v.  supr.  XL1X)  et  peut-être  une  indication  géographique 
telle  que  τών  έντος  "Αλπεων.  Cette  lacune  se  trouve  dans  tous  les  mss. 

3.  Sur  cette  expression,  comp.  .supr.  XLIX. 
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au  pillage  de  Gomphes)  se  gorgèrent  de  toutes  sortes 
de  choses  à  la  fois,  et  ils  s'enivrèrent  vilainement  ;  les 
Germains  surtout  étaient  ridicules  dans  leur  ivresse 

LXV (0).  Afranius  était  d'avis que  Pom- 
pée  s'en  rendit  maître  (de  l'Italie),  ainsi  que  de  la 

Galatie  (Gaule)  et  de  l'Ibèrie,  et  que,  partant  des  foyers, 
du  siège  même  de  l'empire,  il  reprît  la  campagne  contre 
Caesar 

LXX Pour  auxiliaires  (à  la  bataille  de  Phar- 

sale) ,  Csesar  avait  des  cavaliers  celtes  (Cisalpins)  et  un 
autre  corps  de  Celtes  d'au  delà  les  Alpes 

LXXI Du  côté  de  Pompée  se  trouvaient  en  outre 

des  rois  et  des  dynastes  conduisant  des  troupes,  no- 
tamment Dèjotaros,  le  tétrarque  des  Galates  orien- 
taux  

LXXIII (0).  «  Les  voilà,  mes  braves1,  ceux 

contre  qui  nous  sommes  venus  des  Colonnes  hèraclées, 
ceux  qui  de  l'Italie  ont  fui  devant  nous,  ceux  qui, 
après  dix  ans  de  combats,  quand  nous  avons  terminé 
de  si  grandes  guerres,  remporté  des  victoires  innom- 
brables, donné  à  notre  patrie  quatre  cents  peuples, 
Ibères,  Celtes,  Brettans,  nous  licenciaient  sans  récom- 
pense, sans  triomphe,  sans  gratifications 

LXXX11  (0).  Il  mourut du  côté  de  Pompée  dix 

sénateurs,  entre  autres  Leucius  Domitius  qui  avait  été 
en  Galatie  (Gaule)  comme  successeur  de  Ceesar 


1.  Discours  de  César  à  ses  soldats.  —  Selon  Labiénus,  l'ancien 
lieutenant  de  César,  ce  n'était  plus  la  même  armée,  l'armée  des 
Gaules.  —  César,  G.  Civ.,  III,  lxxxvii  :  «  Noli  existimare,  Pompei, 
hune  esse  exercitum  qui  Galliam  Germaniamque  devicerit.  Omni- 
bus interfui  praeliis Hae  copias  quas  videtis  ex  dilectibus  horum 

annorum  in  Citeriore  Gallia  sunt  refectse » 
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Ci.  (Η.  Est.,  ρ.  491.)  Αύτος  δ'  επανελθών  ΙςΡώρ,ψ 

έΟριάμβευε  τεσσάρας  όμου  θριάμβους  ■  επί  τε  Γαλάταις, 
ών  δη  πολλά  και  μέγιστα  έθνη  προσέλαβε,  και  άφιστά- 

μενα  άλλα  έκρατύνατο Παρήγαγε  δε  τίνα  και  της 

ανά  τον  Νείλον  ναυμαχίας  θρίαμβον  Αίγύπτιον,  μεταξύ 
του  Γαλατών  και  Φαρνάκους 

CXI.   (Η.  Est.,  ρ.  497.)  Και  επί  τον  εν  Λιβύη 

τζολζ[χον  άπιών,  στρατεύματα  έδωκε,  και  τήν  Κελτικήν 
επέτρεψε,  τήν  μεν  υπέρ  "Αλπεων  Δέκμω1,  τήν  δ'  έντος 
"Αλπεων  Βρούτω2. 

CXXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  506.)  'Αντώνιος  δε  και  Αέπιδος 

έβούλοντο  μεν  άμύνειν  Καίσαρι έδεδοίκεσαν.. Δέκ- 

μον  μάλιστα,  της  ο^ο^οό  Κελτικής  ήρημένον  υπό  Καί- 
σαρος άρχειν,  στρατον  πολύν  έχούσης  ; » 

CXXXÏV.   (Η.  Est.,  ρ.  512.)    «    νομίζετε  τους 

έστρατευμένους  αύτω  και  τα  Κελτών  και  Βρεττανών 
νομιεΐν,  α  είλήφασιν,   εξειν   βέβαια,   του  ιόντος  ύβριζο- 

μένου  ;  Ποσόν  δε  ύμΐν  εσεσθαι  φθόνον  παρά  τε  ανδρών 

και  θεών,  ένυβρίζουσιν  ες  τον  ύμΐν  τήν  ήγεμονίαν  μέχρι 
Ωκεανού  επί  τήν  άγνωστον  προαγαγοντα 


GXXXVII.  (Η.  Est.,  ρ.  514.)  «  Επειδή  Γάιος 

Καίσαρ  εκ  Γαλατίας  επί  τήν  πατρίδα  ήλασε  σύν  οπλοις 
πολέμιο ις » 

1.  Cf.  supr.  en.  xLvnr,  et  infr.  111,  xcvin.  Tite-Live  avait  fait  l'his- 
toire de  ce  gouvernement  de  D.  Brutus  dans  son  GXIVe  livre. 
V.  Y Épilomé . 

2.  Conf.  Plut.,  BruL,  VI,  et  Gompar.  de  Dion  et  de  Brut.  V,  dans 
notre  t.  III,  p.  272-275. 
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CI.  De  retour  à  Rome1,  il  (Cœsar)  triompha  en 
quatre  triomphes  à  la  fois,  premièrement  des  Galates 
(Gaulois),  chez  qui  il  avait  soumis  plusieurs  peuples 
très  grands  et  en  avait  abattu  d'autres  qui  s'étaient 

révoltés Il  eut  aussi  pour  sa  bataille  navale  sur  le 

Nil  une  sorte  de  triomphe  œgyptien,  entre  celui  des 
Galates  (Gaulois)  et  celui  de  Pharnace 

CXI En  partant  pour  la  guerre  de  Libye2,  il 

avait  donné  des  commandements  militaires;  il  avait 
confié  la  Celtique,  celle  d'au  delà  des  Alpes,  à  Decmus 
(Brutus),  et  celle  d'en  deçà  à  (Marcus)  Brutus. 

CXXIV  (0) .  Antonius  et  Lépidus  qui  avaient  résolu 

de  venger  Csesar redoutaient principalement 

Decmus  (Brutus),  choisi  par  Cœsar  pour  commander 
dans  la  Celtique  limitrophe  [de  l'Italie],  où  se  trouvait 
une  nombreuse  armée 

GXXXIV (0).  «  Pensez-vous3  que  ceux  qui  ont 

fait  la  guerre  avec  lui  (Cœsar)  se  croient  bien  sûrs  de 
la  possession  des  terres  qu'ils  ont  reçues  chez  les  Celtes 
et  chez  les  Brettans,  quand  celui  qui  les  leur  a  données 

est  ainsi  outragé? »  —  «  Quelle  haine  n'allez-vous 

pas  encourir  de  la  part  des  dieux  et  des  hommes  par 
vos  outrages  envers  celui  qui  a  étendu  les  limites  de 
votre  empire  jusqu'à  l'Océan,  jusqu'à  des  contrées  in- 
connues?.... » 

CXXXVII.    «  (0).  Quand  Gaius  Cœsar4  sortit 

de  la  Galatie  (Gaule)  pour  marcher  contre  sa  patrie,  les 
armes  à  la  main,  comme  un  ennemi » 


1.  An  de  R.  707,  av.  J.-C.  47. 

2.  Même  date. 

3.  Disc.  d'Antoine  dans  le  Sénat  après  la  mort  de  César. 

4.  Disc,  de  Brutus  au  peuple. 


]  06  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Β'. 

CXL.  (Η.  Est.,  ρ.  516.)  «  fï[wfc  δ'  6  δήμος 

έ'δωκεν  επί  Κελτούς  και   Βρεττανούς  τω  Καίσαρι  ■   και 

αριστεύοντας  έ'δει  τιμών  και  αριστείων  τυχεΐν Ουδείς 

φθόνος,  ή  χρόνος,  ή  άνθρωπίνη  λήθη  τα  επί  Κελτοΐς  και 
Βρεττανοίς  υμών  έ'ργα  σβέσει  •  υπέρ  τούτων  ύμΐν  έστι  τα 


αριστεία. 


CXLI.  «  Οι  δε  ύμίν  τα  των  υμετέρων  οροώνών  διένε- 
μον,  των  επί  Κελτούς  ύμας  αύτω  Καίσαρι  στρατευσάν- 
των'1,  και  προπεμψάντων,  και  εύξαμένων  πολλά  κατά  των 
υμετέρων  νικητήριων » 

CL.  (Η.  Est.,  ρ.  522.)  Και  τον  Έσπέριον  ώκεα- 

vôv  έπί  Βρεττανούς  διέπλευσεν  (δ  Καίσαρ),  ουπω  γενόμε- 
νον  εν  πείρα,  κρημνοΐς  τε  των  Βρεττανών  τους  κυβερνήτας 

έποκέλλοντας  έκέλευε  τας  ναύς  περιαγνύναι (Η.  Est., 

ρ.  523.)  "Ες  τε  πολεμίους  προεπήδησε  μόνος  εκ  πάντων 
δεδιότων  πολλάκις  ■  και  τριακοντάκις  αύτος  εν  Κελτοΐς 
μόνοις  παρετάζατο,  μέχρι  τετρακόσια  αυτών  έχειρώσατο 
έθνη2,  ούτω  δη  τι  Ρωμαίοις  επίφοβα,  ως  νόμωτωπερί 
άστρατείας  ιερέων  και  γερόντων  έγγραφήναι  ■  Πλην  ει  μή 
Κέλτικος  πόλεμος  έπίοι,  τότε  δε  και  γέροντας  και  ιερέας 

στρατεύεσθαι Ου  μήν  άησσήτου,  καθάπερ^Αλεξάν- 

δρω,  του  στρατού  γενομένου  •  έπεί  και  ύπο  Κελτών 
ήσσώντο  λαμπρώς,  δ'τε  ή  μεγάλη  σφας  συμφορά  κατέ- 
λαβε, Κόττα  και  Τιτυρίου  στρατηγούντων 

1.  Η.  Est.  croyait  ce  passage  altéré.  Schweigh.  coll.  supr.  cxl  : 

τα  ίσα  τήν  (i.  e.  πατρίδα)  εκπέμπουσαν  [ε\ζ  κληρουχίας]  άντιγεραφειν  et  la 
suite,  l'explique  clairement;  τών  υμάς  στρατευσάντων  ne  lui  semble 
être  autre  Chose  que  ύμας  έκπεμψάντων  ες  στρατείαν. 

2  V.  plus  haut,  en.  lxxiii,  le  discours  de  César  à  ses  soldats.  - 
César  ne  nomme  guère  qu'une  centaine  de  peuples  gaulois. 
Josèphe,  G.  juiv.,  II,  xvi,  4,  dans  le  fameux  passage  que  nous 
avons  donné,  t.  111,  p.  23,  donne  trois  cent  cinq  peuples  (ou  peu- 
plades) à  la  Gaule.  -  V.  E.  Desjardins,  t.  II. 
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CXL.  «  (0).  Le  peuple  vous1  avait  donnés  à 

Cœsar  pour  marcher  contre  les  Celtes  et  les  Brettans, 
et  après  vous  être  conduits  en  braves,  vous  deviez 

obtenir  des  honneurs  et  les  prix  de  la  bravoure Ni 

l'envie,  ni  le  temps,  ni  l'oubli  des  hommes  n'éteindra  ce 
que  vous  avez  fait  chez  les  Celtes  et  les  Brettans,  et  vous 
avez  pour  ces  hauts  faits  les  prix  de  la  bravoure » 

CXLI  (0).  «  Et  ces  gens-là  vous  ont  distribué  les 
terres  de  vos  concitoyens,  de  ceux  qui  avaient  fait  de 
vous  les  soldats  de  Csesar  contre  les  Celtes,  et  qui, 
vous  faisant  cortège  au  départ,  avaient  formé  mille  et 
mille  vœux  pour  vos  victoires » 

CL Et  lui  (Csesar),  marchant  contre  les  Bret- 
tans, avait  traversé  l'Océan  occidental,  trajet  que  nul 
encore  n'avait  tenté,  et  il  avait  ordonné  à  ses  pilotes 
de  s'échouer  contre  les  écueils  des  Brettans  et  d'y  bri- 
ser leurs  navires Maintes  fois  du  milieu  de  ses  sol- 
dats tous  effrayés,  il  s'élança  seul  contre  les  ennemis2  ; 
il  livra  aux  Celtes  seuls  trente  batailles  rangées  avant 
d'avoir  soumis  leurs  quatre  cents  peuples,  peuples  si 
redoutables  aux  Romains,  que  dans  la  loi  sur  l'exemp- 
tion du  service  militaire  accordée  aux  prêtres  et  aux 
vieillards,  il  était  écrit  :  «  Sauf  le  cas  d'invasion  cel- 
tique. »  En  pareil  cas,  vieillards  et  prêtres  devaient 

le  service  militaire 3 Il  n'eut  point  comme  Alexandre 

une  armée  qui  ne  connut  pas  la  défaite  :  les  Celtes  lui 
infligèrent  une  défaite  éclatante  lors  du  désastre  dont 
elle  fut  frappée  sous  le  commandement  de  Titurius  et 
deCotta4 


1.  Le  même  aux  vétérans  qui  étaient  dans  son  auditoire. 

2.  V.  Appien,  même  livre,  civ. 

3.  V.  dans  notre  t.  III,  p.  98-99,  Plut.,  CamilL,  XLl,  et  p.  110-111. 
Marcell.,  111.  -  4.  An  de  R.  699,  av.  J.-C.  55. 


1  08  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 


ΕΜΦΥΛΙΩΝ 

ΒΙΒΛΟΥ  Γ'. 

Π.  (Η.  Est.,  ρ.  527.)  Όσοι  παρ'  αύτου  Καίσαρος 

ειλήφεσαν  ηγεμονίας  εθνών,  άπεληλύθεσαν  επί  τας  ηγε- 
μονίας, Βρούτος  μεν  δ  Δέκμος  ες  τήν  ομορον  της  'Ιταλίας 
Κελτική  ν 

ΧΥΙ.  (Η.  Est.,  ρ.  526.)  «  Δέκμον  τε  τήν  εγγύς 

Κελτικήν  ύπερορατε  έχοντα,  και  τόνδε  τοις  άλλοις  ομοίως 
αύθέντην  τούτου  πατρός  γενομενον » 

XXVII.  (Η.  Est.,  ρ.  543.)  Ό  δ'  'Αντώνιος  ες  τήν 
Ίταλίαν  τον  στρατόν  εκ  της  Μακεδονίας  διενεγκεΐν  έπε- 
νόει.  Και  προφάσεως  άλλης  ες  τούτο  άπορων,  ήξίου  τήν 
βουλήν  αντί  της  Μακεδονίας  έναλλάξαι  οι  τήν  εντός 
"Αλπεων  Κελτικήν,  ής  ήγεΐτο  Δέκμος  Βρούτος  Άλβινος  • 
ειδώς  μεν  οτι  και  ό  Καίσαρ  εκ  τήσδε  της  Κελτικής 
ορμώμενος  έκράτησε  Πομπηίου  ■  ως  δε  τον  στρατόν  δόξων 
ουκ  ες  τήν  Ίταλίαν,  αλλ'  ες  τήν  Κελτικήν  μετακαλείν. 
Ή  δε  βουλή  τήνδε  τήν  Κελτικήν  άκρόπολιν  επί  σφίσιν, 
ηγουμένη1  έδυσχέραινέ  τε,  και  της  ενέδρας  τότε  πρώτον 
τ^σ^οντο  και  τήν  Μακεδονίαν  δοντες  αύτω  μετενο'ουν. 
Ίδια  τε  αυτών  οι  δυνατοί  έπέστελλον  τω  Δέκμω  της 
αρχής  έγκρατώς  εχεσθαι,  και  στρατόν  άλλον  και  χρήματα 
άγείρειν,  ει  προς  'Αντωνίου  βιάζοιτο.  Ούτως  έδεδοίκεσάν 

J.  Comp.  Cicér.,  Philipp.,  ΠΙ,  5.  Nec  vero  do  virtute,  constantia 
et  gravitate  provinciae  Gallirc  taceri  potest.  Est  enim  ille  flos  Ita- 
liae,  illud  firmamentum  imperii  populi  rom.,  illud  ornamentum 
dignitatis,  etc.  Ibid.,  4  :  Pollicetur  enim  (Brutus)  se  provinciam 
Galliam  retenturum  in  senatus  populique  rom.  potestate. 
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GUERRES  CIVILES. 
III. 

II (0).  Ceux  [des  conjurés]  qui  avaient  reçu 

de  Csesar  des  gouvernements  s'en  étaient  allés  dans 
ces  gouvernements,  Brutus  Decmus,  dans  la  Celtique, 
limitrophe  de  l'Italie 

XVI.  «  (0).  Vous  voyez4,  et  vous  voyez  sans 

vous  en  soucier,  Decmus  tout  près  d'ici,  dans  la  Cel- 
tique, et  pourtant  ce  Decmus  a  été,  tout  comme  les 
autres,  l'assassin  démon  père » 

XXVII.  (0).  Antonius  songeait  à  transporter  son 
armée  de  la  Macédonie  en  Italie,  et,  faute  d'autre  pré- 
texte, il  demanda  au  Sénat  de  lui  donner  en  échange 
de  la  Macédonie  la  Celtique  d'en  deçà  les  Alpes  où 
commandait  Decmus  Brutus  Albinus.  Il  savait  que 
Caesar  était  parti  de  cette  Celtique  pour  vaincre  Pom- 
pée; et  puis,  il  paraîtrait  ainsi  appeler  son  armée,  non 
dans  l'Italie,  mais  dans  la  Celtique.  Le  Sénat,  qui  re- 
gardait cette  Celtique  comme  sa  citadelle,  fut  mécon- 
tent, et  commençant  alors  d'apercevoir  les  embûches 
[d' Antonius],  il  regretta  de  lui  avoir  donné  la  Macédo- 
nie. Ceux  de  ses  membres  qui  avaient  le  plus  d'auto- 
rité mandèrent  même  de  leur  chef  à  Decmus  de  tenir 
ferme  dans  son  gouvernement,  de  ramasser  d'autres 
troupes  et  de  l'argent  en  cas  d'attaque  de  la  part 
d'Antonius   :  tant  ils  redoutaient  Antonius!  tant  ils 

1.  Disc.  dOctavien  à  Antoine. 


1  1  Ο  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

τε  και  έν  οργή  τον  Άντώνιον  εΐχον.  fO  δε  αντί  μεν  της 
βουλής  έπενόει  τον  δήμον  αιτήσαι  νόμω  τήν  Κελτικήν, 
φ  τρόπω  και  ό  Καίσαρ  αυτήν  πρότερον  ειλήφει1 

XXX.    (Η.  Est.,  ρ.  545.)   r'0  τε  νόμος  δ  περί 

τής  Κελτικής  προύγράφετο  αύτίκα,  ορρωδούσης  πάνυ  τής 

βουλής ~Ησαν  δ'  οι  και  το  έ'θνος   όλως  έλευθερουν 

ηγεμονίας  ήξίουν  •  ούτως  έδεδοίκεσαν  άγχου  τήν  Κελτι- 
κήν  ουσαν.  'Ο  δε  'Αντώνιος  αύτοΐς  άντενεκάλει,  ει  Δέκμω 
μιέν  αυτήν  πιστεόουσιν,  οτι  Καίσαρα  άπέκτεινεν,  αύτω  δ' 
άπιστουσιν,  οτι  ουκ  άπέκτεινε  τον  καταστρεψάμενον  αυτήν 

και  κλίναντα  ες  γόνυ Και  δ  δημότης  λεώς,  άχθόμενος 

τω  Άντωνίω,  συνέπρασσεν  όμως,  δια  τον  Καίσαρα,  έφεσ- 
τώτα  τοις  περισχοινίσμασι  και  δεομενον.  Έδεΐτο  δε 
μάλιστα  μεν,  ίνα  μή  Δέκμος  άρχοι  /ώρας  τε  επίκαιρου 
και  στρατιάς,  άνδροφόνος  ών  του  πατρός 


XXXVII.  (Η.  Est.,  ρ.  550.)  «  Ταύτα  δ'  έργα- 

σαμένω  μοι  έτερος  των  σφαγέων  ελειπεν  2  έν  πλευραΐς, 
Βρούτος  δ  Δέκμος,  ηγούμενος  και  οδε  χώρας  επικαίρου  και 


1.  Cicéron  {Philip.,  III,  1)  s'est  fait  l'écho  de  ces  plaintes  du 

Sénat  contre  l'ambition  d'Antoine  :  Antonius  qui  in  provin- 

ciam  D.  Bruti,  summi  et  singularis  viri,  cum  exercitu  impetum 
facore  conatur,  ex  qua  se  instructum  et  paratum  ad  Urbem  ven- 
turum  esse  minitatur. 

2.  Sens  neut.,  bien  rare  ;  il  faudrait  peut-être  lire  ελείπετο,  conj. 
de  H.  Est.,  adoptée  par  Musgrave.  Candide  semble  avoir  eu  un 
texte  différent;  il  traduit  :  in  lateribus  adhuc  IIMREBAT.  Appien 
n'avait-il  pas  écrit  EMEJNEN  ou  EMENEN? 
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étaient  en  colère  contre  lui!  Mais  lui,  à  défaut  du 
Sénat,  il  songeait  à  demander  au  peuple  une  loi  qui 
lui  donnât  la  Celtique,  de  la  même  façon  que  Csesar 
l'avait  précédemment  obtenue 

XXX (0).  La  loi  relative  à  la  Celtique  fut 

publiée  aussitôt  (après  la  réconciliation  d'Antonius  et 

d'Octavius),  au  grand  effroi  du  Sénat1 Il  y  avait 

même  [des  sénateurs]  qui  étaient  d'avis  d'affranchir 
ce  peuple  de  tout  gouvernement  de  province  :  tant  on 
redoutait  ce  voisinage  de  la  Celtique2  !  Antonius  récri- 
minait à  son  tour  contre  eux  :  —  Confiait-on  cette 
province  à  Decmus  parce  qu'il  avait  tué  Csesar,  et  se 
défiait-on  de  lui,  [Antonius],  parce  qu'il  n'avait  pas 
tué  celui  qui  l'avait  subjuguée,  qui  lui  avait  fait  plier 
le  genou? La  plèbe,  bien  qu'irritée  contre  Anto- 
nius, le  servit  néanmoins  à  cause  de  Csesar  (Octavius) 
qui  se  tenait  près  des  cordes  de  l'enceinte,  et  sollicitait 
en  sa  faveur  :  il  sollicitait  surtout  pour  que  Decmus 
ne  commandât  pas  avec  une  armée  dans  une  contrée 
si  avantageusement  placée,  lui  qui  avait  été  un  des 
meurtriers  de  son  père 

XXXVII (0) .  «  Ces  mesures  prises,  il  me  restait 

encore  sur  les  flancs 3  un  autre  des  meurtriers  de 
Caesar,  Brutus  Decmus,  et  il  avait  le  commandement 
d'un  pays  bien  placé,   et  d'une  armée  nombreuse. 


1.  Au  chap.  suivant,  Appien  dit  encore,  en  parlant  du  Sénat, 

αχΟομένης  τω  περί  τής  Κελτικής  νόμω. 

2.  D.  Brutus  s'engageait  publiquement  à  maintenir  cette  pro- 
vince sous  l'obéissance  du  Sénat  et  du  peuple  romain.  —  Cicér., 
Philip.,  III,  4,  Lett.  famil.,  XI,  6. 

3.  Disc.  d'Antoine  aux  tribuns  de  sa  garde,  ταξίαρχοι. 


11  %  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

στρατού  πολλού.   °Ον  εγώ,   και  θρασύτερον  είδώς,    τήν 

Κελτικήν  άφηρούμην » 

XXXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  551 .)  «  Όρατε  γαρ  όση 

μεν  αύτοΐς  έστι  μεταμέλεια  των  έψηφισμένων,  όσος  δε 
άγων  άφελέσθαι  με  τήν  Κελτική  ν  ήδη  δεδομένην.  "Ιστέ 
α  γράφουσι  Δέκμω,  και  δσα  τους  υπάτους  μετ'  έμέ 4 
πείθουσι  περί  της  Κελτικής  μεταψηφίσασθαι  2 » 


XLIII.  (Η.  Est.,  ρ.  554.)  Τον  δε  στρατον  αξειν  3 

επί  τήν  έψηφισμένην  οί  χώραν  εύδαίμονα  Κελτικήν,  και 
τοις  παρουσιν  έκάστω  δοθήσεσΟαι  δραχμας  έκατ6ν.  Οί  δε 
έγέλασαν  της  μικρολογίας 

XLV.    (Η.  Est.,   ρ.  556.)    Και  γαρ  ήδη  σαφής 

ην  δ  πόλεμος,  Δέκμου  τήν  Κελτικήν  ου  μεθιέντος. 

XLYI Ο  μεν  δή  λαμπρώς  ούτως  ες  το  Άρίμινον 

προεπέμπετο,  δθεν  έστιν  ή  της  Κελτικής  αρχή Λέπι- 

δος  τε  έχων  εν  Ιβηρία  τέσσαρα  τέλη,  και  Άσίνιος  Πολ- 
λίων  δυο,  και  Πλάγκος  έν  τή  έτερα  Κελτική  τρία,  έδό- 
κουν  αίρήσεσθαι  τα  'Αντωνίου. 

XLIX.    (Η.  Est.,  ρ.  550.)    Έν  δε  τή  Κελτική  τον 

Δέκμον  ο   Αντώνιος  έκέλευσεν  ες   Μακεδονίαν   μετιέναι, 

πειθομενόν  τε  τω  δήμω,  και  φειδδμενον  εαυτού 

L Κικέρων  μεν  δή  και  οί  Κικέρωνος  φίλοι  πολέ- 

μιον  αύτον  ήξίουν  ήδη  ψηφίσασθαι,  τήν  Κελτικήν,  άκού- 


1.  Schweigh.  remarque  que  plus  haut,  xxxvn,  on  lit  mieux 

νους  μετ'  έμε  ύπατους. 

2.  Les  anc  édit.  μεταψηφίσεσθαι.  H.  Est.  proposait  'μεταψηφίζεσθαι  ; 
la  correction  μεταψηφίσασθαι  est  excellente. 

3.  Anc.  leçon  :  τον  ol  στρατον  άξιον  επι  τήν  έπιψηφισμένην corri- 
gée par  Musgrave  qui  s'est  rencontré  avec  le  Monac.  gr.  374, 
lAugust.  de  Schweighœuser. 
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Sachant  qu'il  était  plus  hardi  [que  les  autres],  je  lui 
enlevai  la  Celtique » 

XXXVIII (0).  «  Vous  voyez  quel  regret  on  a 

d'avoir  porté  ces  décrets,  et  quel  mal  on  se  donne 
pour  m'enlever  la  Celtique  qui  déjà  m'a  été  attribuée. 
Vous  savez  ce  qu'on  écrit  à  Decmus  et  tout  ce  qu'on 
dit  aux  consuls  [qui  viennent]  après  moi,  pour  leur 
persuader  de  rappeler  le  décret  relatif  à  la  Cel- 
tique   » 

XLIII (0).  Il  emmènerait1  son  armée  dans  le 

pays  qu'un  décret  lui  avait  donné,  dans  cette  heureuse 
Celtique,  et  chacun  des  soldats  présents  recevrait  cent 
drachmes. — Et  les  soldats  riaient  de  cette  lésinerie 

XLV (0).  Dès  lors  la  guerre  était  certaine, 

Decmus  ne  voulant  pas  lâcher  la  Celtique 

XLVI (0).  C'est  en  ce  brillant  équipage  qu'il 

(Antonius)  marcha  vers  x\riminum  où  commence  la 

Celtique Lépidus  qui  avait  en  Ibèrie  quatre  légions, 

Asinius  Pollion  et  Plancus  qui  en  avaient,  le  premier 
deux,  et  le  second  trois  dans  l'autre  Celtique  2,  parais- 
saient devoir  prendre  parti  pour  Antonius. 

XLIX  (0).  Dans  la  Celtique,  Antonius  avait  enjoint 
à  Decmus  de  passer  en  Macédonie  pour  obéir  au 
peuple  et  se  ménager  lui-même 

L (0).  Cicéron  et  les  amis  de  Cicéron  3  étaient 

d'avis  de  le  déclarer  dès  lors  ennemi  public,  pour 
s'être  emparé,    malgré  le  Sénat  et  par  la  force  des 


1.  Disc.  d'Antoine  à  ses  légions  réunies  à  Brindes. 

2.  La  Transalpine. 

3.  V.  Philipp.,  V,  particulièrement  π,   ιχ,  χ  :   Recédât  a 

Mutina  ;  desinat  oppugnare  Brutura  ;  decedat  ex  Gallia  :  non  est 
verbis  rogandus,  cogendus  est  armis 

iv  8 


1 1  4  ΑΠΠΙΑΝΟΤ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

σης  της  βουλής,  ες  έπιτείχισμα  της  πατρίδος  βιαζόμενον 
οπλοις,  και  τον  επί  Θράκας  αύτω  δεδομένον  στρατον  εις 
τήν  Ίταλίαν  διαγαγόντα 

LI.  (Η.  Est.,  ρ.  559.)  Ου  γαρ  ήγνόουν  ότι  τήν 

Κελτικήν  ό  δήμος  αύτω  δεδώκει Έψηφίσαντο  όμως, 

Δέκμον  τε  έπαινέσαι1,  ουκ  έκστάντα  Άντωνίω  της  Κελ- 
τικής  

LU.  (Η.  Est.,  ρ.  560.)  «  'Αντώνιος  Μακεδονίας 

αρχειν  παρ'  ημών  επιτυχών,  επί  τήν  Κελτικήν  ώρμησε 
χωρίς  ημών  *  τον  στρατον  επί  Θράκας  λαβών,  αντί  Θρα- 
κών   έπήγαγεν    ήμΐν    ες    τήν    Ίταλίαν (Η.    Est., 

ρ.  561.)  Καίσαρος  δε  αυτόν  του  νέου  συν  έτέρω  στρατώ 
φθάσαντος,  εδεισε,  και  ές  τήν  Κελτικήν  έτράπετο,  ως 
ευκαιρον  εφ'  ήμίν  όρμητήριον,  ότι  και  ό  Καίσαρ  εκείθεν 
ορμώμενος  έδυνάστευσεν  ημών.  » 


LV.  (Η.  Est.,  ρ.  562.)  «  Τήν  δε  Κελτικήν  ήγεμονίαν 
ουκ  έψηφισάμεθα  μεν  ήμεις  Άντωνίω,  έδωκε  δε  ό  δήμος 

νόμω,  παρόντος  αύτου  Κικέρωνος,  φ  τρόπω  και  έτερα 
πολλάκις  έδωκε,  και  τήνδε  τήν  ήγεμονίαν  αυτήν  Καίσαρι 
πάλαι.  Μέρος  δ'  εστί  του  νόμου,  τον  Άντώνιον,  τήν 
δεδομένην  οι  μετιόντα,  Δέκμω  μή  παραχωρουντι  πολε- 
μειν,  και  τον  στρατον  αντί  Θρακών  ουδέν  έτι  κινουμένων 
ές  τήν  Κελτικήν  επί  τον  άντιλέγοντα  μετάγειν » 


1.  Sur  la  proposition  de  Gicéron  :  «  Quodque  edictum  D.  Bruti, 
imperatoris,  consulis  designati,  optime  de  republica  meriti,  pro- 
pobitam  sit,  senatum  existimare,  D.  Brutum,  imperatorem,  con- 
sulem  designatum,  optime  de  republica  mereri,  quum  senatus 
auctoritatem,  populique  romani  libertatem  imperiumquedefendat. 
Quodque  provinciam  Galliam  citeriorem exercitumque  in  sena- 
tus potestate  retineat,  id  eum recte  atque  ordine,  exque  repu- 
blica i'ocissc  et  facere,  etc.  »  Philipp.,  111,  xv. 
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armes,  de  la  Celtique,  afin  de  s'en  faire  un  rempart 
contre  sa  patrie,  et  pour  avoir  amené  en  Italie  l'armée 
qui  lui  avait  été  donnée  pour  agir  contre  les  Thraces 

LI (0).  Il  (le   Sénat)  n'ignorait  pas  que  le 

peuple  lui1  avait  donné  la  Celtique ;  il  vota  cepen- 
dant des  éloges  à  Decmus  pour  n'avoir  pas  laissé  la 
Celtique  à  Antonius 

LU (0).  «  Antonius2,  après  avoir  obtenu  de 

nous  le  commandement  en  Macédonie,  s'est  jeté  sur  la 
Celtique,  sans  notre  aveu,  et  l'armée  qu'il  avait  reçue 
[pour  agir]  contre  les  Thraces,  au  lieu  de  la  mener 

contre  les  Thraces,  il  l'a  menée  contre  nous  en  Italie 

Mais  Ceesar  le  jeune  l'ayant  devancé  avec  une  autre 
armée,  il  eut  peur,  et  se  tourna  vers  la  Celtique, 
comme  vers  un  poste  commode  pour  se  jeter  sur 
nous,  parce  que  Caesar,  partant  de  là,  s'était  jeté  sur 
nous  et  s'était  fait  notre  maître.  » 

LV  (0).  «  A  la  vérité,  ce  n'est  point  nous3  qui  avons 
par  un  décret  attribué  à  Antonius  le  gouvernement  de 
la  Celtique.  C'est  le  peuple  qui  le  lui  a  donné  par  une 
loi,  en  présence  de  Cicéron,  et  de  la  même  façon  qu'il 
en  a  donné  à  bien  d'autres,  notamment  celui-là  même 
à  Ca?sar  autrefois.  Or,  dans  une  partie  de  cette  loi  il 
est  dit  que  si,  Antonius  passant  dans  la  province  à  lui 
assignée,  Decmus  ne  lui  cède  pas  la  place,  il  devra  faire 
la  guerre  [à  Decmus]  et,  si  les  Thraces  ne  bougent 
point  encore,  mener  son  armée  dans  la  Celtique, 
contre  son  adversaire » 


1.  A  Antoine. 

2.  Disc,  de  Cicéron  au  Sénat. 

3.  Disc,  de  Pison  en  réponse  à  celui  de  Cicéron. 


1  \  6  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

LIX.  (Η.  Est.,  ρ.  565.)  «  Πώς  ούν  έ'σται  ταύτα  ; 

Έαν  Άντώνιον  μ,έν  έώμεν  ες  προ'φασιν  ή  y  άριν  του  δήμου 
την  Κελτικήν  εχέιν,  Δέκμον  δε  μετά  τριών  ών  έχει  τελών 
ένθάδε  καλώμεν,  και  άφΐκόμενον  εκπέμπω  μεν  ες  Μακεδο- 
νίαν,  τα  τέλη  κατασχο'ντες ι » 

LX «  Φείδεσθαι  δε  και  του  δήμου,  προ  βραχέος 

τοις  φονευσι  τοις  Καίσαρος  έπιδραμο'ντος,  μή  ες  ύβριν 
αύτου  δοκώμεν  τοις  μεν  ηγεμονίας  εθνών  διδόναι,  Δέκμον 
δε  έπαινεΐν,  οτι  του  δήμου  νόμον  άκυροι,  και  Άντώνιον 
πολέμιον  κρίνειν,  οτι  τήν  Κελτικήν  έλαβε  παρά  του 
δήμου » 

LXI.  (Η.  Est.,  ρ.  566.)  Ου  μήν  έκράτησε,  της  Κελ- 
τικής αυτόν  άρχειν.....  Εψηφίσαντο  δ'  Άντωνίω  προαγο- 
ρευσαι  Μακεδονίαν  αντί  της  Κελτικής  εχειν  '  τάς  δε 
άλλας  έντολας,  είτε  λαθο'ντες,  ειτ'  έξεπίτηδες,  Κικέρωνα 
συγγράψαι  τε  και  δούναι  τοις  πρεσβεύουσι  προσέταξαν. 
Ό  δέ,  τήν  γνώμην  παραφέρων,  συνέγραφεν  ώδε  •  Μου- 
τίνης  Άντώνιον  ευθύς  άπανίστασθαι ,  και  Δέκμω  τήν 
Κελτικήν  μεθιέναι  ■  εντός  δέ  Ρουβίκωνος  ποταμού,  του 
τήν  Ίταλίαν  ορίζοντος  από  της  Κελτικής,  ήμερα  ρητή 
γενόμενον  2,  έπιτρέψαι  τα  καθ'  εαυτόν  άπαντα  τή  βουλή 


LXII Και  ό  Αντώνιος  συν  οργή  πολλά  ες  τε 

τήν   βουλήν  και  τον  Κικέρωνα   άπερρίπτει  ■  θαυμάζων 

οτι τω  μεν  παρ'  ούδενός  μετά  Καίσαρα  λαβόντι  τήν 

1.  V.  sur  le  rôle  de  Décimus  Brutus  sa  correspondance  avec 
Gicéron,  Lettres  famîl.  XI,  et  la  IIP  Phiiippique. 

2.  Cicér.,  Philipp.,  VI,  in  :  An  ille  (Antonius)  id  faciat,  quod 
paullo  ante  decretum  est,  ut  exercitum  citra  flumen  Rubiconem, 
qui  iiuis  est  Galliaî,  educeret?  etc. 
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LIX (0).  «  Comment  cela 1  pourra-t-il  se  faire? 

si  mettant  en  avant  le  peuple,  ou  pour  lui  faire  plaisir, 
nous  laissons  Antonius  garder  la  Celtique,  et  si  Dec- 
mus,  nous  l'appelons  ici  avec  ses  trois  légions,  pour 
l'envoyer,  dès  son  arrivée,  en  Macédonie,  etc » 

LX (0).  «  Ménageons  le  peuple  qui  naguère 

a  couru  sus  aux  meurtriers  de  Gsesar  ;  n'ayons  pas 
l'air  d'avoir  voulu  lui  faire  injure  en  donnant  à  notre 
gré  les  provinces,  en  louant  Decmus  de  méconnaître 
une  loi  du  peuple,  et  en  déclarant  ennemi  public 
Antonius  pour  avoir  reçu  du  peuple  la  Celtique » 

LX1 (0).  Son  opinion  ne  prévalut  pas  sur  le 

point  de  faire  donner  à  Antonius  le  gouvernement  de 

la  Celtique Un  décret  porta  qu'on  signifierait  à 

Antonius  qu'il  avait  la  Macédonie  au  lieu  de  la  Celtique. 
Pour  les  autres  injonctions  [à  lui  faire,  les  Sénateurs], 
soit  à  leur  insu,  soit  à  dessein,  laissèrent  à  Cicéron  le 
soin  de  les  rédiger  et  de  les  remettre  aux  députés 
[qu'on  lui  enverrait].  Cicéron,  outrepassant  leur 
pensée,  les  rédigea  en  ces  termes  :  «  Antonius  s'éloi- 
gnerait sur-le-champ  de  Mutine  2,  et  laisserait  la  Cel- 
tique à  Decmus.  Arrivé  à  un  jour  dit  au  Rubicon, 
limite  de  l'Italie  et  de  la  Celtique,  il  resterait  en  deçà 
de  ce  fleuve  et  s'en  remettrait  au  Sénat  de  tout  ce  qui 
le  regardait » 

LXII Antonius  s'emportait  contre  le  Sénat, 

contre  Cicéron  :  il  s'étonnait que  Cicéron  s'atta- 
chât à  celui  qui  tenait  la  Celtique  sans  l'avoir  reçue 
de  personne  après  Csesar,  et  fit  la  guerre  à  celui  qui 

1.  La  restauration  de  la  République  sous  le  régime  des  autorités 
légales. 

2.  Modène. 


1  1  8  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

Κελτικήν  προστίθεται ,  τω  δε  -παρά  του  δήμου  λαβόντι 
πολεμεί «  Άντώνιον  δε  και  Δολοβέλλαν  ήγεΐται  πολε- 
μίους, ότι  των  δεδομένων  έχόμεθα  *  ήδε  γάρ  έστιν  ή 
αληθής  αιτία.  (Η.  Est.,  ρ.  567.)  Καν  άποστώ  της  Κελ- 
τικής, ούτε  πολέμιος  ούτε  μόναρχός  ειμί » 

LXIII.  Τοιάδε  πολλά  ειπών  δ  'Αντώνιος,  αντέγραφε  τω 

δόγματι Ό  δήμος  εδωκέ  μοι  τήν  Κελτικήν  νόμω, 

και  Δέκμον  άπειθουντα  τω  νόμω  μετελεύσομαι,  και  του 
φόνου  δίκας  απαιτήσω  μόνον  υπέρ  απάντων » 


LXIV.   (Η.  Est.,   ρ.  567-568.)   Και  ό  Καίσαρ 

έκαστα    μαθών,    -ψζόο^το  ■    ηγούμενος Δέκμω   τήν 

Κελτικήν  βεβαιούντας,  Άντωνίω  δόξαι  περί  τυραννίδος 
διαφέρεσθαι 

LXX.  (Η.  Est.,  ρ.  572.)   ΤΩδε  μεν  Άντωνίω 

καλώς  άγωνισαμένω  διέφθαρτο  ή  ισχύς,  δια  "Ιρτιον  έπελ- 
θόντα.  Και  ηύλίσατο  εν  κώμη  παρά  τα  πεδίον  άχαρα- 
κώτως  ■  'Αγορά  Κελτών1  ή  κώμη  καλείται 

LXXIIÏ.  (Η.  Est.,  ρ.  573.)  Πυθόμενος  τούτων 

ό  Δέκμος,  εστη  τε  προ  του  ποταμού,  και  καλών  όνομαστί 
τον  Καίσαρα,  σύν  βοή  τα  γράμματα  της  βουλής  άνεγίγ- 
νωσκε  διδούσης  οι  τήν  Κελτικήν  ήγεμονίαν,  άπηγόρευέ 
τε  Καίσαρι  χωρίς  υπάτων  μή  πέραν  τον  ποταμόν  ες  άλλο- 


ι. En  latin  Forum  Gallorum,  dans  la  Gaule  cispadane,  à  8  m.  p. 
au  S.-E.  de  Mutina,  sur  la  via  ^Emilia,  près  du  il.  Scultenna,  auj. 
Castel- Franco.  —  V.  Cic,  Episl.,  X,  30;  Frontin,  Sirat.,  I,  5,  29; 
Iiinér.  (TAntonin,  Iter  a  Gœsaraugusta  Beneharnum...  Forum  Gal- 
lorum M.  P.  XXX  ;  Tab.  Peut. 
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l'avait  reçue  du  peuple «  Il  nous  regarde  comme 

des  ennemis  publics,  Dolobella  et  moi,  qui  nous  en 
tenons  à  ce  qui  nous  a  été  donné,  car  c'est  là  la  vraie 
cause.  Que  je  sorte  de  la  Celtique,  et  je  ne  suis  plus 
ni  un  ennemi  public  ni  un  monarque.  » 

LXIII  (0).  Après  avoir  dit  beaucoup  de  choses  dans 

ce  sens,  il  répondit  par  écrit  au  sénatus-consulte  : 

«  Le  peuple  m'a  donné  la  Celtique  par  une  loi  ;  Decmus 
désobéit  à  cette  loi,  eh  bien  !  j'irai  le  chercher,  moi, 
et  à  lui  seul  pour  tous  je  demanderai  compte  du 
meurtre  [de  Cœsar] 

LXIV (0).  Caesar  [le  jeune]  ayant  appris  tout 

de  point  en  point1  avait  été  embarrassé Il  pen- 
sait qu'en  assurant  la  Celtique  à  Decmus,  [le  Sénat] 
marquait  son  ressentiment  contre  Antonius  au  sujet  de 
la  tyrannie 

LXX (0).  Ainsi  Antonius,  après  un  beau  com- 
bat, vit  sa  force  détruite  par  l'arrivée  d'Hirtius2.  Il 
bivouaqua  dans  une  bourgade,  en  rase  campagne, 
sans  retranchements  ;  le  Marché  des  Celtes,  tel  est  le 
nom  de  cette  bourgade 

LXXIII (0).  Instruit  de  ces  choses3,  Decmus 

se  mit  debout  devant  le  fleuve  4,  et  appelant  Csesar 
par  son  nom,  il  lut  à  haute  voix  le  décret  du  Sénat  qui 
lui  donnait  le  gouvernement  de  la  Celtique,  et  il  défen- 
dit à  Cœsar  d'entrer,  en  passant  le  fleuve  sans  les 
consuls,   dans   un   gouvernement  appartenant  à  un 


1.  Les  mesures  prises  par  le  Sénat. 

2.  An  de  R.  711,  av.  J.-C.  43.  —  Cf.  Lettre  de  Galba  à  Cicér.  Lettr. 
famil.,  X,  30. 

3.  Du  refus  d'Octave  d'entrer  en  pourparler  avec  lui. 

4.  une  des  deux  rivières  entre  lesquelles  se  trouve  Modène, 
Mutina,  le  Gabalus,  auj.  la  Secchia,  ou  la  Scultenna,  auj.  le  Panaro. 


1  %0  ΑΠΙΙΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

τρίαν  ή^εμονί*ν,  μηδέ  επί  Άντώνιον  ετι  χωρεΐν,  αυτός 

γαρ  αυτόν  διώκων  άρκέσειν 

LXXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  574.)  Θυσίας  (δ  Κικέρων) 

τε  έπ'  Άντων (ω  πεντήκοντα  ήμερων  ίκεσίους  έψηφίζετο4, 
όσας  ούτε  επί  Κελτοΐς  ούτε  έπι  άλλω  πολέμω  ποτέ  έψη- 
φίσαντο  Ρωμαίοι 

LXXXIÏI.  (Η.  Est.,  ρ.  579.)   'Υπερθέσεων  δε  επί  τη 

χειροτονία  2  γιγνο μένων  έννομων  κατά  ποικίλας  αίτιας, 
ό  'Αντώνιος  εν  τω  τέως  τας  "Αλπεις  ύπερέβαλε,  Κουλ- 
λεώνα  πείσας  τον  εκ  Λεπίδου  φύλακα  αυτών  ■  επί  τε 
ποταμον  ήλθεν  3,  ένθα  έστρατοπεδευμένος  ήν  δ  Αέπιδος, 
και  ούτε  χάρακα  περιεβάλετο,  ούτε  τάφρον,  ώς  δή  φίλω 

παραστρατοπεδεύων ■   και  τον  ποταμον  ες  εύμάρειαν 

της  επιμιξίας  ναυσίν  έγεφύρουν 


LXXXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  582.)  Περάσας  δε  τον 

Ρουβίκωνα  ποταμον  εκ  της  Κελτικής  ες  την  Ίταλίαν,  ον- 

τινα  αύτου  και  ό  πατήρ  ομοίως  επί  τω  πολιτικω  πολέμω 

πρώτον  έπέρασεν,  ές  δύο  πάντας  διήρει 

XGVII.  (Η.  Est.,  ρ.  588.)  Άπογνούςουν  μάχεσ- 

θαι,  φεύγειν  έκρινε  προς  Βρουτον  ές  Μακεδονίαν.  "Εφευγε 
δε  ουκ  επί  τάδε  τών  "Αλπεων,  αλλ'  ές  Ράβενναν  ή  Άκυ- 
ληίαν.  Έπεί  δε  Καίσαρ  ώδευε  ταύτη,  άλλην  μακροτέραν 


i.  Voy.  Cicêr.,  Philipp.,  XIV,  11  et  14.  —  Cf.  Dion,  XLVI,  39,  où, 

au  lieu  de  πεντήκοντα,  on  lit  έξήκοντα.  —  Ίκεσίους  est  une  correction 
de  Schweigh.  qui  a  été  généralement  adoptée,  au  lieu  de  ετησίους 
des  anciennes  éditions.  —  Candide,  anniversarias. 

2.  Schweigh.  conjecture  ktï  τούτοις  τη  -χειροτονία. 

3.  Il  s'agit  de  l'Argens,  Argenleus  amnis.  V.  la  lettre  de  Lépide  à 
Cicéron  dans  les  Famil.,  X,  34. 
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autre,  et  de  marcher  contre  Antonius  :  s'il  fallait  le 
poursuivre,  il  suffirait  à  cette  tâche 

LXXIV (0).  Il  (Cicéron)  fit  décréter  cinquante 

jours  de  sacrifices  avec  supplications 4  à  l'occasion  de 
la  défaite  d'Antonius,  et  jamais  ni  au  temps  des  Celtes, 
ni  dans  aucune  autre  guerre,  les  Romains  n'en  avaient 
autant  décrété 

LXXXIII  (0).  Gomme  il  avait  été  pour  diverses 
causes  sursis  légalement  aux  élections,  Antonius,  dans 
l'intervalle,  passa  les  Alpes  après  avoir  gagné  Culléon, 
préposé  par  Lépidus  à  la  garde  de  ces  montagnes  2  : 
il  arriva  vers  le  fleuve  à  l'endroit  ou  Lépidus  était 
campé,  et  là,  comme  campé  près  d'un  ami,  il  ne  s'en- 
toura ni  de  retranchements  ni  de  fossés Bientôt 

même,  pour  faciliter  leurs  communications,  [les  soldats 
de  l'une  et  de  l'autre  armée]  jetèrent  un  pont  de 
bateaux  sur  le  fleuve 

LXXXVIII (0).    Ayant  traversé  le  Rubicon 

pour  passer  de  la  Celtique  en  Italie,  comme  une  pre- 
mière fois  l'avait  passé  son  père  pour  faire  la  guerre 
civile,  il  divisa  toutes  ses  forces  en  deux  corps 

XCVII 3  Renonçant  à  combattre,  il  (D.  Brutus) 

résolut  de  s'enfuir  vers  Brutus  en  Macédonie.  Or,  il 
s'enfuit  non  pas  de  ce  côté-ci  des  Alpes,  mais  vers 
Ravenne  ou  Akylèia.  Puis,  comme  Csesar  faisait  route 
aussi  par  là,  il  songea  à  prendre  une  autre  route, 


1.  Cicér.,  Phil.,  XIV,  11,  dit  simplement  L  dierum  supplicationes, 
et  14,  supplicationes  per  dies  L  ad  omnia  pulvinaria.  —  Supplica- 
tions équivaut  ici  à  actions  de  grâces. 

2.  Appien  a  déjà  mentionné  dans  le  même  livre  LXXII  ce  mou- 
vement d'Antoine  vers  les  Alpes  après  sa  double  défaite  :  εύθυς 

ανέττατο  και  ώδευεν  επι  των  Άλπεων. 

3.  An  de  R.  710,  av.  J.-C.  44. 
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όδόν  και  δύσπορον  έπενόει,  τον  τε  Ρήνον  περάσαι,  και  τα 
άγριώτερα  των  βαρβάρων  ύπερελθεΐν.  'Όθεν  αυτόν,  ύπό 
τε  της  απορίας  και  του  καμάτου,  πρώτοι  μεν  οι  νεοστρά- 
τευτοι  καταλιποντες  ες  Καίσαρα  έχώρουν  ■  επί  δ'  έκείνοις 
και  τα  αρχαιότερα  τέσσαρα  ες  Άντώνιον,  και  δ  άλλος 
όμιλος  ήδη,  χωρίς  των  σωματοφυλάκων  ιππέων  Κελτών. 
Ό  δε  και  τούτων  τοις  έΟέλουσιν  έπιτρέψας  ες  τα  οικεία 
σφών  άφίστασθαι,  και  διαδούς  εκ  του  παρόντος  ετι  χρυ- 
σίου,  μετά  τριακοσίων  τών  παραμεινάντων  μο'νων  επί  τον 
Ρήνον  έφέρετο.  Δυσπόρου  δ'  ό'ντος  αύτοϋ  πέραν  συν  ολί- 
γοις, άπελείφθη  και  υπό  τώνδε,  πλην  δέκα  μόνων. 
Ήλλαξε  δε  τήν  έσθήτα  ες  το  Κελτικον,  έξεπιστάμενος 
άμα  και  τήν  φωνήν,  και  διεδίδρασκε  συν  έκείνοις  οίά  τις 
Κελτός,  ού  τήν  μακροτέραν  ετι  περιιών,  άλλ'  επί  Άκυ- 
ληίας,  λήσεσθαι  νομίζων  δια  τήν  όλιγότητα. 


XGVIIL  Άλούς  δε  υπό  ληστών,  και  δεθείς,  ήρετο  μεν, 
ότου  Κελτών  δυνάστου  το  έθνος  εΐη  ■  μαθών  δ'  ότι  Καμίλ- 

λου1,  πολλά  πεποιηκώς  ευ  τον  Κάμιλλον,  άγειν  αυτόν 
αύτοΐς  ες  τον  Κάμιλλον  έκέλευεν.  eO  δε  άχθέντα  ίδών, 

1.  Camelus  dans  Velleius,  II,  64  :  fugiens,  in  hospitis  cujusdam, 
nobilis  viri,  nomine  Cameli,  domo,  ab  his  quos  miserat  Antonius, 

jugulatus   est Tite-Live,  Épitomè,  CXX,  appelle  cet  hôte  de 

Brutus  Capenus,  sequanus,  et  dit,  comme  Appien,  que  c'est  lui 
qui,  par  l'ordre  d'Antoine,  tua  Brutus.  —  La  vraie  forme  de  ce 
nom  semble  être  Camulus.  —  Cf.  Camulogenus,  César,  G.  G.,  VII, 
57  et  62,  et  surtout  Camulus  dans  deux  inscriptions  de  Gruter, 
p.  56,  12  et  40,  9;  dans  la  première  le  nom  gaulois  de  Camulus  se 
trouve  rapproché  de  celui  de  Mars  :  MARTI.  CAMVLO.  Ce  même 
nom  se  lit  dans  une  inscription  trouvée  à  Nevers  (ANDECAMVLO, 
etc.)  et  publiée  dans  les  Annuaires  de  Gillet,  reproduite  dans 
ÏAutun  archéol.,  p.  245  ;  v.  aussi  Lebeuf,  Divers  cents,  t.  11,  p.  271. 
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plus  longue,  difficile,  —  à  passer  le  Rhèn  et  à  traverser 
les  contrées  plus  sauvages  des  barbares.  Aussi  [épuisés] 
de  besoin  et  de  fatigue,  ses  jeunes  soldats  furent-ils 
les  premiers  à  l'abandonner  :  ils  passèrent  à  Caesar. 
Après  eux ,  même  ses  quatre  vieilles  légions  se  don- 
nèrent à  Antonius,  et  le  reste  de  ses  bandes,  à  l'excep- 
tion des  cavaliers  celtes,  ses  gardes  du  corps.  Mais  il 
permit  à  ceux  de  ces  derniers  qui  le  voudraient  de  se 
retirer  dans  leurs  foyers,  et  leur  ayant  distribué  une 
partie  de  l'or  qu'il  avait  encore,  il  se  porta  vers  le 
Rhèn  avec  les  trois  cents  qui  lui  restaient.  Mais, 
comme  le  passage  du  fleuve  même  avec  peu  de  monde 
était  difficile,  ceux-là  encore,  sauf  dix  seulement, 
l'abandonnèrent.  Il  changea  alors  ses  habits  pour  des 
habits  celtiques,  et  comme  il  savait  aussi  la  langue  du 
pays,  il  s'en  allait  avec  eux,  passant  pour  un  Celte, 
sans  plus  faire  de  détour  par  le  chemin  le  plus  long  : 
il  se  dirigeait  vers  Akylèia  et  espérait,  grâce  à  sa  suite 
peu  nombreuse,  ne  pas  être  reconnu. 

XGVIII.  Mais  il  fut  pris  par  des  brigands1,  et  garrotté 
par  eux,  il  leur  demanda  quel  était  le  dynaste  du 
peuple  celte  chez  qui  il  se  trouvait.  Ayant  appris  que 
c'était  Gamillus,  comme  il  avait  fait  beaucoup  de  bien 
à  ce  Gamillus,  il  donna  ordre  de  le  mener  à  ce  chef. 
Quand  ce  dernier  vit  l'homme  qu'on  lui  amenait,  il 


1.  Aux  textes  cités  ci-contre  sur  la  fuite  et  la  mort  de  1).  Brutus, 
ajoutez  Valère  Maxime,  IX,  xm,  3  ;  Sénèq.,  Épîtres,  LXXXI1  (tous 
les  commentateurs  s'accordent  à  croire  que  c'est  bien  de  D.  Brutus 
qu'il  est  question  dans  ce  passage)  ;  Orose,  VI,  18  :  D.  Brutus  in 
Gallia  a  Sequanis  captus  et  occisus  est.  —  Orose,  ici  comme  par- 
tout, suit  Tite-Live.  On  voit,  en  effet,  dans  VÉpitomè  que  Tite-Live 
fait  du  chef  gaulois  un  Séquane. 


1  24  ΑΠΠΙΑΝΟΥ  ΡΩΜΑΪΚΩΝ  ΕΜΦΥΛΙΩΝ  ΒΙΒΛ.  Δ  '. 

έφιλοφρονεΐτο  μεν  ες  το  φανερόν,  και  τοις  δήσασιν  έπέ- 
μέμφετο,  υπ'  άγνοιας  ένυβρίσασιν  άνδρι  τοσώδε  •  κρύφα 
δ'  έπέστελλεν  Άντωνίω.  Και  'Αντώνιος  τι  παθών  έπι  τη 
μεταβολή,  ούχ  υπέστη  τον  άνδρα  ιδεΐν,  αλλ'  έκέλευσε  τω 
Καμίλλω,  κτείναντα,  τήν  κεφαλήν  ες  αυτόν  έκπέμψαι  * 
και  τήν  κεφαλήν  ίδών,  έκέλευσε  τοις  παρουσι  θάψαι. 
Τούτο  Δέκμω  τέλος  ην,  ίππάρχη  τε  Καίσαρος  γενομένω, 
και  άρξαντι  της  παλαιάς  Κελτικής d  υπ'  έκείνω,  και  ες 
το  μέλλον  έτος  ύπατεύειν  υπ'  αύτου  κεχειροτονημένω  και 
της  ετέρας  Κελτικής  άρχειν 


'ΕΜΦΥΛΙΩΝ 


ΒΙΒΛΟΥ  Δ' 


Ι.  (Η.  Est.,  ρ.  589.)  Δύο  μεν  δή  Γαίου  Καίσαρος 
φονεΐς  ούτω  δίκην,  εν  ταΐς  σφετέραις  αυτών  στρατηγίαις 
έκπολεμηθέντες,  έδεδώκεσαν,  Τρεβώνιος  εν  τη  Ασία,  και 
Δέκμος  εν  τη  Κελτική 

II.  (Η.  Est.,  ρ.  590.)  Οι  τρεις τάδε  έκρι- 
ναν   Τάς  δε  ηγεμονίας  των  εθνών  νειμαμένους,  ίγειν 

Άντώνιον  μεν  τήν  Κελτικήν  άπασαν,  άνευ  τής  συναφούς 


1.  La  vieille  Celtique  est  la  Gaule  conquise  par  les  Romains 
avant  J.  César,  la  Gallia  provincia,  la  Gallia  Narbonensis,  par  oppo- 
sition à  la  Gaule  soumise  par  César  et  désignée  par  Appien  sous 
le  nom  de  νεόληπτος.  —  V.  plus  haut  II,  xlvii,  et  plus  bas  IV,  n. 


APPIEN,  HIST.  ROM.  GUERRES  CIVILES,  IV.        125 

l'accueillit  avec  amitié  en  apparence,  et  adressa  même 
des  reproches  à  ceux  qui  l'avaient  garrotté  et  qui, 
par  ignorance,  avaient  ainsi  outragé  un  si  grand  per- 
sonnage. Mais  par  un  message  secret  il  avertit  Anto- 
nius,  lequel,  ému  d'un  tel  revers,  n'eut  pas  le  courage 
de  le  voir,  et  ordonna  à  Camillus  de  le  tuer  et  de  lui 
envoyer  sa  tête.  Quand  il  eut  vu  cette  tête,  il  ordonna 
de  l'ensevelir.  Telle  fut  la  fin  de  Decmus  qui  avait  été 
le  chef  de  la  cavalerie 1  de  Cœsar,  avait  commandé  sous 
lui  dans  la  vieille  Celtique  et  avait  été  choisi  par  lui 
pour  être  consul  l'année  suivante2  et  commander  dans 
le  reste  de  la  Celtique 

GUERRES  CIVILES. 
IV. 

I  (0) .  C'est  ainsi  que  deux  des  meurtriers  de  Gaïus 
Cœsar  avaient  payé  la  peine  de  leur  crime  par  leur 
défaite  au  milieu  de  leurs  commandements  militaires, 
Trébonius  en  Asie,  et  Decmus  [Brutus]  dans  la  Cel- 
tique  

II Les  triumvirs 3  décidèrent  ceci Ils 

se  partageraient  les  gouvernements  des  peuples  (les 
provinces)  ;  Antonius  aurait  toute  la  Celtique,  sauf  la 


1.  Le  chef  ou  commandant  de  Ja  cavalerie,  prœfectus  equitum,  et 
non  le  maître  de  la  cavalerie,  magister  equitum.  Ce  dernier  poste 
si  important,  César,  dictateur,  l'avait  confié  d'abord  à  Antoine, 
puis  à  Lépide.  (V.  App.,  G.  Civ.,  II,  xcn  et  cvn.)  —  Dans  César, 
G.  G.,  III,  xi  et  xiv,  et  G.  Civ.,  I,  36,  Brutus  est  mentionné  comme 
prxfec tus  classis . 

2.  L'année  qui  suivit  la  mort  de  César. 

3.  An  de  R.  712,  av.  J.-C.  42. 
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τοις  Πυρηναίοις  ορεσιν,  ην  Πάλαιαν  έκάλουν  Κελτικήν4  • 

ταύτης  δε  Λέπιδον  άρχειν,  και  'Ιβηρίας  επί  ταύτη 

VIII.  (Η.  Est.,  ρ.  593.)  «  Γάιον  μεν  δή τα 

φοβερώτερα  Ρωμαίοις  καθελόντα  τε  έθνη  και  κτησάμενον, 
καΐ  πρώτον  ανδρών  υπέρ  τους  Ηρακλείους  ορούς  άπλώτου 
θαλάσσης  άποπειράσαντα,  και  Ρωμαίοις  γήν  άγνωστον 
εύρόντα κατέκανον » 

IX.  (Η.  Est.,  ρ.  594.)  «  Τών  δε  μεγίστων  ή μΐν 

ήνυσμένων  καΐ  ύπό  χερσίν  όντων,  Ιβηρίας  τε,  και  Κελ- 
τικής, και  τώνδε  τών  οϊκοι » 

XXXIII.  (Η.  Est.,  ρ.  609.) «  "Ιτω  τοίνυν  η  Κελ- 
τών πόλεμος,  ή  Παρθυαίων,  και  ου  χείρους  ες  σωτηρίαν 
έσόμεθα  τών  μητέρων » 

XXXVIII  (Η.  Est.,  ρ.  611.)   Και  περί  "Ακτιον 

ναυαρχήσαντα  (τον  Μεσσάλαν)  κατά  του  'Αντωνίου,  στρα- 
τηγόν  επεμψεν  έπί  Κελτούς  άφισταμένους,  και  νικήσαντι 
έδωκε  θριαμβεΰσαι 

LVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  622.)  Τρεβώνιον  δε  έν  'Ασία  κτεί- 
ναντος  Δολοβέλλα,  και  Δέκμον  'Αντωνίου  πολιορκουντος 
έν  Κελτοΐς,  χαλεπαίνουσα  ή  βουλή  Δολοβέλλαν  μεν  και 
Άντώνιον  έψηφίσαντο  είναι  πολεμίους 

LXXXIV.  (Η.  Est.,  ρ.  637.)  Ή  βουλή  κατε- 

κάλει  Πομπήιον.  Ό  δε  έν  Μασσαλία  γενόμενος,  περιεσ- 
κόπει  έτι  τα  έν  Ρώμη 

LXXXVIII.  (Η.  Est.,  ρ.  640.)  f  Ιππείς  δε  ήσαν, 

Βρούτω  μεν,  Κελτοί  και  Αυσιτανοί  τετρακισχίλιοι  *  

Κασσίω  δε  "Ιβηρές  τε  και  Κελτοί  δισχίλιοι Σύμμαχοι 


1.  Comp.  supr.  III,  xcvn. 
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partie  qui  touche  aux  monts  Pyrèncees  et  qu'on  appe- 
lait la  vieille  Celtique  ;  Lépidus  y  commanderait  ainsi 
que  dans  l'Ibèrie  à  côté 

VIII.  «  (O)4.  Ce  Gaïus  (Csesar) qui  avait 

abattu  les  peuples  les  plus  redoutables  aux  Romains  et 
les  avait  conquis  ;  qui  le  premier  avait  passé  les 
colonnes  Héraclées,  bornes  d'une  mer  où  l'on  n'avait 
jamais  navigué,  et  qui  avait  découvert  une  terre 
inconnue  aux  Romains ils  l'ont  assassiné » 

IX.  «   (O).  De  très  grandes  choses   ont  été 

accomplies  par  nous,  ou  bien  nous  y  avons  encore  la 
main,  en  Ibèrie,  en  Celtique  et  chez  nous » 

XXXIII.  «   (0).  Vienne  donc  une  guerre  soit 

avec  les  Celtes  soit  avec  les  Parthes ,  et  pour  vous  sauver, 
nous  ne  serons  pas  moins  braves  que  nos  mères  2 » 

XXXVIII Il    (Messala)    avait  commandé  un 

navire  contre  Antonius  à  Actium3  :  [Csesar]  l'envoya 
comme  général  chez  les  Celtes  révoltés  et,  après  sa 
victoire,  lui  accorda  le  triomphe 

LVIII.  Dolobella  avait  tué  Trébonius  en  Asie,  et 
Antonius  assiégeait  Decmus  chez  les  Celtes.  Le  Sénat 
indigné  déclara  ennemis  publics  Dolobella  et  Antonius. 

LXXXIV (0).   Le  Sénat   rappelait    Pompée 

[Sextus]  ;  mais  lui,  arrivé  à  Massalie,  observait  encore 
ce  qui  se  passait  à  Rome. 

LXXXVIII Ils  avaient  en  cavalerie,  Rrutus, 

Celtes  et  Lusitans,  quatre  mille,  et  Cassius4,  Ibères  et 
Celtes,   deux  mille Puis  suivaient  comme  auxi- 

1.  Edit  de  proscription  des  triumvirs.  —  2.  Discours  d'Hortensia. 

3.  An  de  R.  726,  av.  J.-C.  28. 

4.  A  la  revue  qu'ils  passèrent  de  leurs  troupes  au  golfe  Mêlas, 
av.  la  bataille  de  Philippes.  An  de  R.  711,  av.  J.-C.  43. 
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δε  ύποπτο  βασιλείς  και  τετράρ^αι  Γαλατών  των  εν  'Ασία, 
πεζο'ν  τε  άγοντες  πολύν  άλλον,  και  ιππέας  υπέρ  πεντακισ- 
χιλίους. 

XGV.   (Η.  Est.,  ρ.  644.)   «  Αέγεταί  ποτέ  προς 

των  άγριωτάτων  βαρβάρων  ή  πολις  άλώναι.  ΚαΙ  ούδενος 
άπέτεμνον  οι  ΚελτοΙ  κεφάλας,  ουδέ  ένύβριζον  άνηρημ;!- 
νοις,  ουδέ  πολεμοϋσιν  έτι  λαθεΐν  ή  φυγείν  έφθόνουν » 


ΕΜΦΥΛΙΩΝ 

ΒΙΒΛΟΥ  Ε  '. 

III.   (Η.  Est.,  ρ.   673.)  Τήν  τε  γαρ  Κελτικήν 

τήν  έντος  "Αλπεων  (τω  Καίσαρι  και  τω  Άντωνίω)  έδόκει 

(Καίσαρος  άξιουντος)  αυτονου,ον  άφιέναι,  γνώμη  του  προ- 
τέρου Καίσαρος 

VII.  (Η.  Est.,  ρ.  675.)   Έπιπαριών  δε  Φρυγίαν 

τε  και  Μυσίαν  και  Γαλατάς  τους  εν  'Ασία,   άπασιν 

έσφοράς  επέβαλλε  βαρείας 

XX.  (Η.  Est.,  ρ.  683.)  ΤΩν  οί  ηγεμόνες  του  στρα- 
τού     συνήλλαξαν   έπι   τοισδε Άνεωχθαι   δέ  τάς 

"Αλπεις  τοις  υπό  Καίσαρος  πεμπομιένοις  ες  τήν  Ίβηρίαν, 

και  μ.ή  κωλύειν  αυτούς  ετι  Άσίνιον  Πολλίωνα Και 

Σαλβιδιηνος  άκ(ον  αύτω  *  συμπεριήλθε  τάς  "Αλπεις 4 . 


1.  Ce  passage  est  altéré.  Candide  lisait  αύτος  ;  il  traduit  :  Salvi- 
dienus  licet  invito  eo  Alpes  transgressus  est.  Gelenius  :  invitis 
custodibus  ;  il  lisait  sans  doute  ακόντων  αυτών,  entendant  ce  der- 
nier mot  de  ceux  qui  avaient  proposé  et  accepté  la  convention 
relative  aux  Alpes.  Il  faut  remarquer  pourtant  que  Appien  ne  dit 
pas  que  Salvidienus  passa  les  Alpes,  mais  qu'il  les  tourna,  c'est-à- 
dire  qu'il  passa  au  sud  pour  se  diriger  vers  l'Espagne.  V.  plus  bas 
les  %  xxvir  et  xxxi. 
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liaires  des  rois  et  des  tétrarques  des  Galates  d'Asie, 
conduisant  une  nombreuse  infanterie  et  plus  de  cinq 
mille  cavaliers. 

XGV.  «   On  dit1  qu'autrefois  notre  ville  fut 

prise  par  les  plus  sauvages  des  barbares  ;  mais  les 
Celtes  ne  coupèrent  la  tête  à  personne  ;  ils  n'outra- 
gèrent point  les  morts  ;  ils  ne  disputèrent  point  à 
ceux  qui  leur  faisaient  la  guerre  le  droit  de  se  cacher 
ou  de  fuir » 

GUERRES  CIVILES. 

V. 

III On  crut  devoir  —  c'était  l'avis  de  Caesar 

—  rendre  à  la  Celtique  deçà  les  Alpes  son  autonomie2, 
selon  l'intention  de  Csesar  l'ancien 

VII En  parcourant  la  Phrygie,  la  Mysie  et  le 

pays  des  Galates  d'Asie il  (Antonius)  imposa  à 

toutes  ces  contrées  de  lourds  tributs3. 

XX (0).  Les  officiers  supérieurs  de  l'armée 

les x  réconcilièrent  à  ces  conditions  : Les  Alpes 

seraient  ouvertes  aux  troupes  envoyées  par  Csesar  en 
Ibèrie,  et  Asinius  Pollion  ne  s'opposerait  pas  à  leur 
passage Salvidiènus,  malgré  eux,  tourna  les  Alpes. 


1.  Discours  de  Cassius  à  son  armée  avant  Ja  bataille  de  Phi- 
lippes. 

2.  An  de  R.  711,  av.  J.-C.  43. 

3.  Même  date. 

4.  Les  triumvirs  et  Lucius  Antonius. 

iv  9 
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XXII Ό  Μάνιος  μάλα  θρασέως  εφη  •   Την 

γαρ  Κελτικήν  Άντωνίω  πρότερον  δεδομένην  έλευθερουν 
μετ'  έξαπάτης  'Αντωνίου 

XXXI.  (Η.  Est.,  ρ.  688.)  Ό  δε  Λεύκιος  ύπήντα 

2αλβιδιηνώ,  μετά  στρατού  πολλού  πρδς  Καίσαρα  εκ 
Κελτών  έπανιοντι 

XXXIII.  (Η.  Est.,  ρ.  690.)  Και  Φουλβία  Ούεν- 

τίδιον  και  Άσίνιον  και  Άτήιον  και  Καληνόν  εκ  της  Κελ- 
τικής ήπειγε  βοηθεΐν  Αευκίω 

LI.  (Η.  Est.,  ρ.  700.)  Άλλω  δ'  'Αντωνίου  στρατω 
πολλώ  περί  "Αλπεις,  ου  Φούφιος  Καληνδς  ήγεΐτο,  δ  Καί- 
σαρ   έπεβούλευεν €0    Καληνός    έτελεύτησε  *    και  δ 

Καίσαρ,  ώς .  πρό'φασιν  εύρων,  ηει,  και  παρελάμβανε 

τάν  τε  στρατδν,  και  τήν  Κελτικήν  έπ'  αύτω  και  Ίβηρίαν, 
και  τάςδε  ούσας  ύπδ  Άντωνίω  4,  Φουφίου  του  παιδός 
Καληνου  καταπλαγέντος  τε  αύτδν,  και  παραδοντος  άπαντα 
άμαχεί 

LUI.  (Η.  Est.,  ρ.  701.)  Ό  δε  Καίσαρ  ες  Ρώμην  άπο 
Κελτών  έπανιών,  ήσΟετο  μεν  τών  ες  Αθήνας  διαπεπλευ- 
κότων 

LXVI.  (Η.  Est.,  ρ.  710.)  Καίσαρι  δε  ένέφηνε, 

Σαλβιδιηνον  τον  ήγούμενον  τω  Καίσαρι  του  περί  Ροδανόν 
στρατού  2,  άπόστασιν  ιδία  βουλευσαι,  και  οι  περί   τούδε 


1.  V.  la  note  de  Schweigh.  et  comp.  Appien,  G.  Civ.,  IV,  2,  V,  4, 
20,  26,  27.  Il  s'agit  d'expliquer  comment  ^'Espagne  peut  être  ici 
attribuée  à  Antoine,  lorsque  l'auteur  l'a  donnée  ailleurs  à  Lépide 
et  ensuite  à  César  (Octave).  On  peut  croire  que  ce  dernier,  après 
avoir  ôté  cette  province  à  Lépide,  y  envoya  Carinas  pour  l'occuper 
en  son  nom,  mais  que  ce  lieutenant  d'Octave  ne  put  remplir 
qu'en  partie  sa  mission,  soit  parce  que  les  partisans  d'Antoine, 
maîtres  de  la  Gaule,  l'avaient  prévenu,  soit  parce  que  les  lieute- 
nants de  Lépide,  qui  prisaient  bien  plus  Antoine  que  César,  ne 
voulurent  pas  quitter  la  province  à  César 

2.  Gel  en.  Narbonensis  exercitus  ducem. 
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XXII (0).  Manius,  avec  une  grande  audace, 

dit que  la  Celtique,  qui  auparavant  avait  été  donnée 

à  Antonius,  était  affranchie  pour  l'en  frustrer1 

XXXI (0).  Leucius2  alla  au-devant  de  Salvi- 

diènus  qui,  pour  se  joindre  à  Caesar,  revenait  de  chez 
les  Celtes  avec  une  armée  nombreuse 

XXXIII (0).  Fulvie  excitait  Ventidius,  Asinius, 

Atèius  et  Calènus  à  venir  de  la  Celtique  au  secours  de 
Leucius. 

LI.  Antonius  avait  autour  des  Alpes  une  autre  nom- 
breuse armée  que  commandait  Fufîus  Calènus  :  Caesar 

prit  sa  visée  de  ce  côté ;  justement  Calènus  vint  à 

mourir,  ce  lui  fut  un  prétexte  ;  il  vint,  il  s'empara  de 
l'armée  et,  avec  elle,  de  la  Celtique  et  de  l'Ibèrie,  pro- 
vinces qui  étaient  sous  la  dépendance  d'Antonius. 
Fufius,  fils  de  Calènus,  qui  le  craignait,  lui  livra  tout 
sans  combat 

LUI  (0) .  Caesar,  revenant  à  Rome  de  chez  les  Celtes, 
eut  vent  de  leur  voyage  à  Athènes3 

LXVI (0),  Antonius  révéla  à  Caesar  que  Sal- 

vidiènus,  qui  commandait  pour  Caesar  l'armée  duRho- 
dan,  avait  pensé  à  faire  défection  pour  son  propre 
compte,  et  lui  avait  envoyé  un  message  à  ce  sujet 


1.  Disc,  de  Manius  aux  officiers  et  aux  citoyens  qui  essayaient 
de  réconcilier  L.  Antonius  et  Caesar  (Octave). 

2.  Luc.  Antonius,  frère  du  triumvir. 

3.  11  s'agit  des  amis  de  S.  Pompée  envoyés  à  Antoine  pour  lui 
ramener  sa  mère  et  ménager  entre  lui  et  Pompée  une  réconci- 
liation. 
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προσπέμ,ψΰκ  περικαθημένω  το  Βρεντέσιον 'Ο  δε  Καίσαρ 

αύτίκα  τον  Σαλβιδιηνόν  έκάλει  κατά  σπουδή  ν,  ώς  επί  δη 
τι  μόνου  χρήζων,  και  ευθύς  έκπέμψων  αύθις  ες  τόν  στρα- 
τον  •  και  έλθόντα  έκτεινε  διελέγξας..'... 


LXXV.  (Η.  Est.,  ρ.  715.)  Έπί  δε  τούτοις  δ  [Λεν 
Καίσαρ  ές  τήν  Κελτικήν  έξώρμα  ταρασσομένην 

LXXVIII.   (Η.  Est.,  ρ.   717.)   Ναϋς  τε  μακράς 

εκ  Ραβέννης  και  στρατον  εκ  της  Κελτικής,  και  παρασ- 
κευήν  άλλην,  ές  το  Βρεντέσιον  και  ές  Δικαιάρχειαν  οξέως 
περιέπεμπεν  (δ  Καίσαρ) 

XCII.  (Η.  Est.,  ρ.  725.)  Ούτω  δ'  άΑύμως  εχοντι 

αύτω  (τω  Καίσαρι),  άγγέλλεται νίκη  κατά  Κελτών 

των   Ακυιτανών  επιφανής,  ην  Άγρίππας  άγων  έφάνη 

CXVII.  (Η.  Est.,  ρ.  738.)  .....  "Ομβρου  τε  πολλοί 
καταρραγέντος,  οίος  έν  φθινοπώρω  γίγνεται,  των  οπλο- 
φόρων τινές  τήν  νύκτα  πασαν  ασπίδα  Κελτικήν  ύπερέσχον 
αυτού  (του  Καίσαρος).  7¥^ίνοΊτο  δε  και  βρόμοι  της  Αϊτνης 
σκληροί,  και  μυκήματα  μακρά,  και  σέλα  περιλάμποντα 
τήν  στρατιάν  *  ώστε  τους  μεν  Γερμανούς  ι  εξ  εύνίων  άνα- 
πηδαν  ύπδ  δέους 


PSEUDO-APPIEN. 

[Livre]  Parthique. 

Le  livre  que  Appien  avait  composé  sous  ce  titre  est 
perdu  ;  celui  que  nous  avons  sous  son  nom  lui  a  été 

1.   De  Germants  in   exercitu  Caesaris  nulla  antea  mentio   est. 
Schweigh. 
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pendant  le  siège  de  Brentésium  (Brindes) Cœsar 

aussitôt  fait  venir  en  toute  hâte  Salvidiènus,  comme 
s'il  avait  besoin  de  lui  et  de  lui  seul,  et  devait 
le  renvoyer  tout  de  suite  à  son  armée.  Salvidiènus 
arrivé,  il  le  convainquit  [de  trahison]  et  le  fit  mourir 

LXXV Sur  ces  entrefaites,  Caesar  courut  dans 

la  Celtique  où  il  y  avait  des  troubles 

LX  XVIII (0).  Les  vaisseaux  longs  qu'il  tira  de 

Bavenne,  son  armée  de  la  Celtique  et  tout  un  attirail 
de  guerre,  il  envoya  vite  tout  cela  à  Brentésium 
(Brindes)  et  à  Dicéarchie  (Pouzzoles) 

XCII.  .....  (0).  Tandis  qu'il  était  ainsi  découragé, 

on  lui  annonça  une  éclatante  victoire  sur  les  Celtes 
Aquitans,  qu'Agrippa  avait  remportée 

GXVII (0).  Une  pluie  abondante  étant  sur- 
venue, —  une  de  ces  pluies  comme  il  y  en  a  en 
automne,  —  quelques-uns  de  ses  hoplophores  (satel- 
lites) tinrent  toute  la  nuit  un  bouclier  celtique  au- 
dessus  de  sa  tête.  —  Il  sortit  de  l'Etna  des  bruits 
violents,  de  longs  mugissements  et  des  éclairs  dont 
les  lueurs  entouraient  l'armée,  à  tel  point  que  les 
Germains  de  frayeur  s'élançaient  hors  de  leurs  lits 


faussement  attribué.  Ce  n'est  qu'une  copie  textuelle 
de  Plutarque,  Vie  de  Crassus.  Nous  n'en  donnons  pas 
ici  les  passages  qui  concernent  les  Gaulois  ou  les 
Galates  ;  on  les  trouvera,  sous  le  nom  de  Plutarque, 
dans  notre  tome  III,  p.  172-197,  avec  les  principales 
variantes  du  texte  du  Pseudo-Appien. 


ΠΑΥ2ΑΝΙ0Υ 

ΕΛΛΑΔΟΣ  ΠΕΡΙΗΓΗΣΕΩΣΐ 

Α'.   'Αττικά. 

III,  4.  ,....  Όλβιάδης  δε  Κάλλιππον  (εγραψεν)  ος 
Αθηναίους  ες  Θερμ,οπύλας  ήγαγε,  φυλάξοντας  τήν  ές 
τήν  'Ελλάδα  Γαλάτων  έσβολήν. 

IV,  1 .  Οι  δε  Γαλάται  ούτοι  νέμονται  της  Ευρώπης  τα 
έσχατα,  ίτά  θαλασσή  πολλή  και  ές  τα  πέρατα  ου  πλωιμω  ■ 
παρέχεται  δε  άρ,πωτιν  και  ραχίαν  και  θηρία  ουδέν  έοικοτα 
τοις  εν  θαλασσή  τη  λοιπή  *  καί  σφισι  δια  της  χώρας  ρεϊ 

ποταμός  'Ηριδανός,  έφ'  φ  τας  θυγατέρας  του  'Ηλίου  οδύ- 
ρεσθαι  νομ,ίζουσι  το  περί  τόν  Φαέθοντα  τον  άδελφον  πάθος2. 
Όψέ  δέ  ποτέ  αυτούς  καλεΐσθαι  Γαλατάς  έξε νίκησε  * 
Κελτοι  γαρ  κατά  τε  σφας  το  άρχαΐον  και  παρά  τοις 
άλλοις  ώνο[λάζοντο. 


1.  Texte  de  Schubart,  Lips.  M  DCGG  LXXV,  in-8°.  —  V.  la  Biblio- 
graphie en  tête  du  volume.  Le  texte  de  D.  Bouquet  est  celui  de 
Sylburg,  édit.  de  Hanau,  1613,  in-f°.  Nous  en  donnons  la  pagination. 

2.  Nous  avons  déjà  rencontré  cette  fable  des  sœurs  de  Phaéton 
pleurant  sur  les  bords  de  l'Éridan  la  mort  de  leur  frère.  V.  dans 
notre  premier  volume,  p.  2-3,  Denys  le  Périégète,  v.  288  et  ss., 
ib.,  p.  8-9,  le  commentaire  d'Eustathe,  p.  14-15,  la  paraphrase  ano- 
nyme, etc.  V.  aussi  Polybe,  II,  xvi  (notre  t.  II,  p.  56-57),  et  surtout 
Diodore,  V,  xxm.  —  Ovide  ne  pouvait  manquer  de  donner  place 
dans  ses  Métamorphoses  (II,  340  et  ss.)  à  cette  légende  des  Hèliades 
et  de  leurs  larmes  : 

Nec  minus  Hèliades  fletus,  et  inania  morti 
Munera,  dant  lacrimas 


PAUSANIAS1. 

DESCRIPTION   DE   L'HELLADE. 

I.  Attaques. 

III,  5 Olbiadès  [peignit]  ce  Callippos  qui  con- 
duisit aux  Thermopyles  les  Athéniens 2  chargés  de 
garder  ce  passage  lors  de  l'irruption  des  Galates  (Gau- 
lois) dans  l'Hellade. 

IV,  1 .  —  Ces  Galates  habitent  aux  extrémités  de 
l'Europe,  près  d'une  vaste  mer  dont  les  navires  ne 
peuvent  atteindre  les  limites  :  elle  présente  un  reflux, 
des  brisants,  et  des  monstres  qui  ne  ressemblent  en 
rien  à  ceux  qu'on  voit  dans  le  reste  des  mers.  A  tra- 
vers leur  pays  coule  l'Eridan,  près  duquel  on  croit 
que  les  filles  du  Soleil  gémissent  sur  le  malheur  de 
Phaéton,  leur  frère.  C'est  assez  tard  que  la  dénomina- 
tion de  Galates  (Galli)  a  prévalu.  Celtes  est  le  nom 
que  ces  peuples  se  donnaient  anciennement  eux-mêmes 
et  que  les  autres  leur  donnaient  aussi. 


1.  Pausanias,  de  Césarée  en  Cappadoce  (de  Lydie,  selon  Siebelis), 
170  ap.  J.-C.  —  Description  de  la  Grèce,  Ελλάδος  Περιήγησις,  en  dix 
livres,  désignés  par  les  noms  des  contrées  qui  y  sont  décrites. 
V.  la  Bibliographie  en  tète  de  ce  volume. 

2.  Nous  disons  les  Athéniens  d'après  le  nom  (Alhenienses)  que  les 
Romains  donnaient  à  ce  peuple  qui  se  nommait  'Αθηναίοι,  Athenœi. 
Nous  avons  fait  à  l'usage  une  concession  du  même  genre,  quand 
nous  avons  écrit  les  Romains  au   lieu   de  Romxi  ou  Bômaees, 

Ρωμαίοι. 
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Συλλεγεΐσα  δε  σφισι  στρατιά  τρέπεται  τήν  έπί 
'Ιονίου,  και  το  τε  Ιλλυριών  έθνος  και  παν  δσον  άχρι 
Μακεδόνων  ωκει,  και  Μακεδόνας  αυτούς  ανάστατους 
έποίησε,  Θεσσαλίαν  τε  έπέδραμε.  Και  ως  εγγύς  Θερμο- 
πυλών έγίνοντο,  ενταύθα  οι  πολλοί  τών  Ελλήνων  ες 
τήν  ί^ον  ήσύχαζον  τών  βαρβάρων,  άτε  υπό  'Αλεξάνδρου 
μεγάλως  και  Φίλιππου  κακωθέντες  πρότερον  *  καθεΐλε  δε 
και  'Αντίπατρος  και  Κάσσανδρος  ύστερον  το  έλληνικόν  • 
ώστε  έκαστοι  δι'  άσθένειαν  ουδέν  αίσχρόν  ένόμιζον  άπεΐναι 
το  κατά  σφας  της  βοηθείας. 


%.  'Αθηναίοι  δε  μάλιστα  μεν  τών  Ελλήνων  άπειρή- 

κεσαν  μήκει  του  Μακεδόνικου  πόλεμου,  και  προσπταίοντες 
τα  πολλά  εν  ταΐς  μάχαις  ■  έξιέναι  δε  όμως  ώρμηντο  εις 
τας  Θερμοπύλας  σύν  τοις  έλθουσι  τών  Ελλήνων,  έλόμε- 
νοι  σφίσι  τον  Κάλλιππον  τούτον  ήγεΐσθαι.  Καταλαβο'ντες 
δε  ή4  στενώτατον  ην,  της  εφόδου  της  ες  τήν  Ελλάδα 
ειργον  τους  βαρβάρους.  \\νευρόντες  δε  οι  Κελτοι  τήν 
άτραπον,  ην  και  Μήδοις  ποτέ  'Εφιάλτης  ήγήσατο  ό  Τρα- 
χίνιος,  και  βιασάμενοι  Φωκέων  τους  τεταγμένους  έπ' 
αυτή,  λανθάνουσι  τους  'Έλληνας  ύπερβαλόντες  τήν  Οί'την. 


3.  "Ενθα  δή  πλείστου  παρέσχοντο  αυτούς2  'Αθηναίοι 
τοις  "Ελλησιν  άξιους,  άμφοτέρο^θεν,  ως  έκυκλώθησαν, 
αμυνόμενοι  τους   βαρβάρους.   Οι  δε  σφισιν  έπι  τών  νεών 

1.  Sylburg  conjecturait  ôv  στενώτατον. 

2.  Les  anc.  édit.  αυτούς  ;  correction  indiquée  par  Facius,  généra- 
lement admise. 
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Leurs  bandes  réunies  se  tournèrent  du  côté  de 
la  [mer]  lonie {  ;  la  population  des  Illyries,  toute  celle 
qui  habitait  jusqu'au  pays  des  Macédones ,  les  Macé- 
dones  eux-mêmes  furent  bouleversés  par  eux  ;  puis 
ils  envahirent  la  Thessalie.  Quand  ils  furent  arrivés 
près  des  Thermopyles,  là  même  la  plupart  des  Hel- 
lènes virent  sans  bouger  cette  invasion  des  barbares, 
comme  ayant  été  par  Alexandre  et  par  Philippe  gran- 
dement maltraités  auparavant.  Antipater  aussi  et 
Cassandre  avaient  mis  à  bas  le  [corps]  hellénique,  si 
bien  que  chaque  peuple,  à  cause  de  sa  faiblesse,  ne 
trouvait  rien  de  honteux  à  se  désintéresser,  quant  à 
lui,  de  la  lutte  pour  la  défense  commune. 

2.  Or,  plus  que  tous  les  autres  Hellènes,  les  Athé- 
niens avaient  été  épuisés  par  la  longueur  de  la  guerre 
macédonique,  et  puis,  le  plus  souvent,  ils  avaient 
échoué  dans  les  combats.  Ils  partirent  pourtant  d'un 
bel  élan  vers  les  Thermopyles  avec  ceux  des  Hellènes 
qui  étaient  venus  à  eux,  ayant  pris  pour  leur  chef  ce 
Gallippos  [dont  nous  avons  parlé]2.  Ils  occupèrent  en 
sa  partie  la  plus  étroite  cette  entrée  de  l'Hellade  et  en 
écartèrent  les  barbares.  Mais  les  Celtes  ayant  décou- 
vert le  sentier  par  où  autrefois  Ephialtès  de  Trachine 
avait  conduit  les  Mèdes,  et  ayant  forcé  le  poste  de 
Phocéens  qui  le  gardaient,  franchirent,  sans  être  vus 
des  Hellènes,  le  mont  OEta. 

3.  Là,  les  Athéniens  se  montrèrent  aux  Hellènes 
dignes  de  la  plus  haute  estime  en  se  défendant  de 
deux  côtés  contre  les  barbares  qui  les  avaient  cernés. 


1.  lonium  mare,  golfe  Adriatique. 

2.  V.  plus  haut,  III,  5,  p.  135.  Toute  cette  lutte  des  Grecs  et  des 
Gaulois  est  racontée  plus  en  détail  au  liv.  Χ,  xxi-xxni.  V.  ci-après. 
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μάλιστα  έταλαιπώρουν ,  άτε  του  κόλπου  του  Δαμιακού 
τέλματος  προς  ταΐς  θερμοπύλαις  ό'ντος  *  αίτιον  δε  έμοί 
δοκεΐ  το  ύδωρ  ταύτη  το  θερμόν  έκρέον  ες  την  θάλασσαν  • 
μείζονα  ουν  ούτοι  ειχον  πόνο  ν.  Άναλαβόντες  *  γαρ  επί  τα 
καταστρώματα  τους  'Έλληνας,  ναυσιν  υπό  τε  οπλών 
βαρείαις  και  ανδρών  έβιάζοντο  κατά  του  πηλού  πλε'ΐν. 


4.  Ούτοι  μεν  δή  τους  'Έλληνας  τρόπον  τόν  ειρημένον 
έ'σωζον  ■  οι  δε  Γαλάται  πυλών  τε  εντός  ήσαν,  και  τα 
πολίσματα  έλεΐν  έν  ούδενί  τα  λοιπά  ποιησάμενοι,  Δελφούς 
και  τα  χρήματα  του  θεού  διαρπάσαι  μάλιστα  ειχον  σπου- 
δήν.  Καί  σφισιν  αυτοί  τε  Δελφοί,  και  Φωκέων  άντετάχ- 
θησαν  οί  τάς  πόλεις  περί  τον  Παρνασόν  οίκούντες  *  άφίκετο 
δέ  και  δυναμις  Αιτωλών  *  το  γαρ  Αιτωλικόν  προεΐχεν 
ακμή  νεότητος  τόν  χρόνον  τούτον.  Ώς  δέ  ες  χείρας  συνή- 
εσαν,  ενταύθα  κεραυνοί  τε  έφέροντο  ες  τους  Γαλατάς  και 
άπορραγεισαι  πέτραι  τού  Παρνασού,  δείματά  τε  άνδρες 
έφίσταντο  όπλΐται  τοις  βάρβαρο ις  •  τούτων  τους  μεν  εξ 
Ύπερβορέων  λέγουσιν  ελθεϊν,  'Γπέροχον  και  Άμάδοκον, 
τόν  δέ  τρίτον  Πύρρον  είναι  τόν  Άχιλλέως.  Έναγίζουσι 
δέ  από  ταύτης  Δελφοί  της  συμμαχίας  Πύρρω,  πρότερον 
έχοντες  άτε  ανδρός  πολεμίου  και  το  μνήμα  έν  ατιμία. 


5.  Γαλατών  δέ  οί  τζοΧλοϊ  ναυσιν  ες  τήν  Άσίαν  δια- 
βάντες  τα  παραθαλάσσια  αυτής  έλεηλάτουν.  Χρόνω  δέ 


1.  Ane.  édit.  άλλα  λαβόντες.  Correction  proposée  par  Kuhn,  adop- 
tée par  Facius  et  justifiée  par  les  mss.  Vind.  et  Mosc. 
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Mais  ceux  qui  pour  eux  s'étaient  postés  sur  les  navires 
souffrirent  le  plus,  parce  que  le  golfe  Lamiaque1  n'est 
qu'un  marécage  près  des  Thermopyles.  La  cause 
en  est,  je  crois,  l'eau  chaude  qui  sur  ce  point  s'écoule 
dans  la  mer  :  ils  eurent  donc  plus  de  peine  [que  les 
autres].  Car  ayant  pris  à  leur  bord  les  Hellènes,  ils 
furent  forcés  de  naviguer  contre  cette  boue  avec  des 
vaisseaux  surchargés  d'armes  et  d'hommes. 

4.  Et  c'est  de  la  manière  que  nous  avons  dite 
qu'ils  sauvèrent  les  Hellènes.  Or,  les  Galates  (Gau- 
lois) étaient  déjà  en  deçà  de  Pyles,  et  ne  tenant  aucu- 
nement à  prendre  les  autres  villes,  leur  principal 
souci  était  de  piller  Delphes  et  les  trésors  de  son 
dieu.  Devant  eux  ils  trouvèrent  bien  rangés  les 
Delphes  eux-mêmes  et  ceux  des  Phocéens  qui  habi- 
tent les  villes  du  Parnasse  ;  il  y  vint  aussi  une 
troupe  à'JEtôles  ;  car  le  [peuple]  œtôlique  avait  en  ce 
temps-là  l'avantage  de  posséder  une  vigoureuse  jeu- 
nesse. Quand  on  en  fut  venu  aux  mains,  des  coups  de 
foudre,  des  quartiers  de  roche  arrachés  du  Parnasse 
fondirent  sur  les  Galates,  et,  comme  des  épouvantails, 
des  hommes  armés  se  dressèrent  au-dessus  des  bar- 
bares ;  les  uns  étaient  venus ,  dit-on ,  des  [régions] 
hyperborées  :  c'étaient  Hyperochos  et  Amadocos  ;  un 
troisième  était  Pyrrhos,  fils  d'Achilleus.  Depuis  cette 
aide  que  leur  donna  Pyrrhos  en  ce  combat,  les  Delphes 
sacrifient  à  ce  héros  dont  auparavant  la  mémoire  même 
leur  était,  comme  celle  d'un  ennemi,  en  opprobre. 

5.  La  plupart  des  Galates,  ayant  passé  en  Asie  sur 
des  vaisseaux,  en  ravagèrent  les  contrées  maritimes. 

t.  On  dit  aussi  golfe  Maliaque;  mais  l'autre  forme  est  plus 
exacte;  de  Lamia,  ville  de  la  Phthiotide,  située  au  fond  de  ce 
golfe. 
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ύστερον  οι  Πέργαμον  έχοντες,  πάλαι  δε  Τευθρανίαν 
κάλου  μένη  ν,  ες  ταύτη  ν  Γαλατάς  έλαύνουσιν  από  θαλάσ- 
σης1. Ούτοι  μεν  δή  τήν  έκτος  Σαγγαρίου  χώραν  εσχον, 
"Αγκυραν 2  πολιν  έλοντες  Φρυγών ,  ην  Μίδας  δ  Γόρδιου 
πρότερον  ωκισεν.  "Αγκυρα  δε,  ην  δ  Μίδας  άνευρεν,  ην  ετι 
και  ες  έμε  εν  ίερώ  Διός,  και  κρήνη  Μιδου  καλούμενη  ■ 
ταύτην  οΐνω  κεράσαι  Μιδαν  φασιν  επί  τήν  θήραν  του 
Σειληνου.  Ταύτην  τε  δή  τήν  "Αγκυραν  είλον,  και  Πεσι- 
νοΰντα  ύπδ  το  ορός  ***  τήν  Άγδιστιν  ένθα  και  τον  "Αττην 
τεθάψθαι  λέγουσι. 


6.  Περγαμηνοΐς  δε  εστί  μεν  σκύλα  άπδ  Γαλατών,  εστί 

δε  γραφή  το  έργον  προς  Γαλατάς  έχουσα Τρία  δε 

γνωριμώτατα  έξείργασταί  σφισι,  της  τε  'Ασίας  αρχή  της 
κάτω,  και  Γαλατών  απ'  αυτής  άναχώρησις 


VII,  % Ήνίκα  παρεσκευάζετο  (δ   Πτολεμαίος) 

επιοντα  άμύνεσθαι  Μάγαν,  ξένους  έπηγάγετο  και  άλλους 
και  Γαλατάς  ες  τετρακισχιλίους  ■  τούτους  λαβών  έπιβου- 
λεύοντας  κατασχεΐν  Αϊγυπτον,  ανήγαγε  σφας  ες  νήσο  ν 
ερήμην  δια  του  ποταμού  •  και  οι  μεν  ενταύθα  άπωλοντο 
υπό  τε  αλλήλων,  και  του  λιμού 

1.  Passage  altéré.  Kuhn  propose-  de  lire  έν  ταύτν),  en  s'appuyant 
sur  Tite-Live,  XXXVIII,  16.  —  Cf.  Pausanias  lui-même,  plus  bas, 
I,  vin,  2.  Schubart,  Walz  et  Dindorf,  d'après  une  conjecture  de 
Siebelis,  εις  τήν  νυν  Γαλατίαν  αυτούς  έλ.  ά.  θ.  —  V.  Strab.,  XII,  V,  1-3, 
dans  notre  t.  I,  p.  130  et  ss. 

2.  Selon  Philoponos,  le  nom  d'^xupa,  ville  de  Galatie,  devrait 
avoir  l'accent  aigu  sur  la  pénultième  ;  le  Grand  Étymol.  est  d'une 
opinion  contraire.  —  V.  Siebelis,  note  sur  ce  passage  de  Pausanias. 
—  Etienne  de  Byzance  (v.  notre  t.  1,  p.  358-359)  fait  aussi  d'Ancyre 
une  ville  de  Galatie.  Selon  Apollonios  qu'il  cite,  l'histoire  de  son 
nom  est  autre  que  celle  qui  est  rapportée  par  Pausanias. 
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Mais  plus  tard  les  habitants  de  Pergame,  [ville]  appelée 
autrement  Teuthranie,  chassèrent  loin  de  la  mer  dans 
l'intérieur  les  Galates  qui  occupèrent  le  pays  en  deçà 
du  Sangarios,  après  avoir  pris  Ancyre,  ville  des 
Phryges,  fondée  antérieurement  par  Midas,  fils  de 
Gordios.  L'ancre 1  trouvée  par  Midas  existait  encore 
de  mon  temps  dans  le  temple  de  Zeus,  ainsi  que  la 
source  dite  Fontaine  de  Midas,  à  laquelle,  dit-on,  ce 
roi  avait  mêlé  du  vin  pour  prendre  Silène.  Ils  ne 
s'emparèrent  pas  d'Ancyre  seulement,  mais  aussi  de 

Pessinunte  au  pied  de  la  montagne ,  puis  d'Agdis- 

tis  2  où  l'on  raconte  qu'Attès  fut  enseveli. 

6.  Il  y  a  chez  les  Pergamènes  des  dépouilles  enlevées 
aux  Galates  (Gaulois)  ;  il  y  a  aussi  une  peinture  repré- 
sentant ce  qu'ils  ont  fait  contre  ces  Galates (0). 

Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'ils  ont  fait  trois  choses 
très  mémorables  ;  d'abord,  ils  ont  eu  l'empire  de  l'Asie 
inférieure  ;  en  second  lieu,  ils  ont  forcé  les  Galates  à 
s'en  retirer3 

VII,  % Tandis  qu'il  (Ptolémseos)  se  préparait 

à  repousser  les  attaques  de  Magas4,  il  avait  engagé 
des  étrangers,  et  entre  autres  environ  quatre  mille 
Galates  (Gaulois).  Les  ayant  pris  à  former  le  projet 
de  s'emparer  de  l'yËgypte,  il  les  fit  conduire  par  le 
fleuve  dans  une  île  déserte,  où  ils  périrent  sous  les 
coups  les  uns  des  autres  et  par  la  famine5 


1.  En  grec  άγκυρα,  ancyra,  d'où  le  nom  de  la  ville. 

2.  Ce  passage  est  altéré  ;  toutefois  Agdistis  semble  être  ici  un 
nom  de  lieu.  —  V.  plus  bas,  Vil,  xvn,  la  légende  d'Attès  et  d'Ag- 
distis  chez  les  Galates. 

3.  V.  plus  bas,  p.  144-145. 

4.  Son  frère  de  mère. 

5.  Comp.,  dans  les  Extr.  des  poètes,  le  passage  de  Gallimaque  et 
le  récit  du  scholiaste. 
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VIII,  2.  Ο  δε  "Ατταλος  'Αττάλου  μέν  παις  ών  άδελ- 
ψιδους  δέ  Φιλεταίρου4,  τήν  αρχήν  Ευμενούς  παραδόντος 
έσχεν  ανεψιού.  Μέγιστον  δέ  εστίν  οι  των  έργων  ■  Γαλατάς 
γαρ  ες  τήν  γη  ν,  ην  έτι  και  νυν  έ'χουσιν,  άναφυγεΐν  ήνάγ- 
κασεν  από  θαλάσσης. 

IX,  5.  Θρακών  δέ  των  πάντων  ούδένες  πλείους  εισι 
των  ανθρώπων,  ότι  μή  Κελτοι,  προς  άλλο  έθνος  εν  άντε- 
ξετάζοντι2  •  και  δια  τούτο  ουδείς  πω  προτερον  Θράκας 
Ρωμαίων  κατεστρέψατο  αθρόους.  Ρωμαίοις  δέ  Θράκη  τε 

πασά  έστιν  υποχείριος,  και  Κελτών  δσον  μέν  άχρεΐον 
νομίζουσι  διά  τε  υπερβάλλον  ψύχος  και  γης  φαυλότητα, 
εκουσίως  παρώπταί  σφισι  *  τα  δέ  άξιόκτητα  εχουσι  και 
τούτων. 


XIII,  % Κρατήσας  δέ  τήν  τε  ιδίαν  παρασκευή  ν 

'Αντιγόνου  και  τό  παρ'  αύτώ  Γαλατών  ξενικόν,  έδιωξε  ν 
ες  τάς  έπι  θαλασσή  πόλεις  *  αυτός  δέ  Μακεδονίας  τε  της 
άνω  και  Θεσσαλών  επεκράτησε.  Δηλοΐ  δέ  μάλιστα  τό 
μέγεθος  της  μάχης  και  τήν  Πύρρου  νίκην,  ως  παραπολύ 
γένοιτο,  τα  άνατεθέντα  όπλα  τόυν  Κελτικών  ες  τε  τό  της 
Άθηνας  ιερόν  της  Ίτωνίας  Φερών  μεταξύ  και  Ααρίσσης, 
και  τό  επίγραμμα3  τό  έπ'  αύτοις  * 

Τους  θυρεούς  ο  Μολοσσός  Ίτωνιδι  δώρον  Άθάνα 

Πυρρός  άπο  θρασέων  εκρέμασεν  Γαλαταν, 
πάντα  τον  'Αντιγόνου  καθελών  στράτον  ■  ου  μέγα  θαΰμα  ■ 

αΐχμητα\  και  νυν  καΐ  πάρος  Αίακίδαι. 

1.  Sic  Dindorf,  Schubart.  —  Les  mss.  Vind.  άδελφω  φιλεταίρω  δέ, 
MOSC.  αδελφού  φιλεταίρω  δέ. 

2.  Les  anc.  édit.  άντεξετάζοντα  ;  corr.  de  Facius  d'après  le  Vind. 
et  le  Mosc. 

3.  Cette  épigramme  se  trouve  dans  YAnihologic  palatine,  ch.  VI, 
130,  édit.  Didot.  V.  la  note. 
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VIII,  2 Attale,  qui  était  fils  d'Attale  et  neveu 

de  Philétœre,  eut  l'empire  que  lui  transmit  son  cousin 
Euménès.  La  plus  grande  chose  qu'il  ait  faite  est 
celle-ci  :  il  força  les  Galates  (Gaulois)  à  se  retirer  dans 
la  contrée  qu'ils  habitent  encore  aujourd'hui,  loin  de 
la  mer. 

IX,  5.  Si  l'on  compare  tous  les  Thraces  ensemble  à 
un  autre  peuple  quel  qu'il  soit,  il  n'y  en  a  pas  un,  les 
Celtes  exceptés,  qui  soit  plus  nombreux,  et  c'est  pour 
cette  raison  que  personne  avant  les  Romains  ne  les  a 
vaincus  tous  réunis.  Or  toute  la  Thracè  est  soumise 
aux  Romains,  et,  chez  les  Celtes,  tout  ce  dont  ils  croient 
qu'on  ne  peut  tirer  parti  à  cause  de  l'excès  du  froid 
et  de  la  mauvaise  qualité  du  sol,  ils  l'ont  dédaigné, 
tandis  qu'ils  ont  dans  ce  pays  tout  ce  qui  mérite  d'être 
possédé 

ΧΠΙ,  2 [Pyrrhos]1,  ayant  vaincu  et  les  armées 

propres  d'Antigone  et  les  mercenaires  Galates  (Gau- 
lois) que  ce  prince  avait  avec  lui,  les  poursuivit  jusque 
dans  les  villes  maritimes,  et  lui-même  il  se  rendit 
maître  de  la  Macédonie  supérieure  et  de  la  Thessalie. 
Ce  qui  montre  surtout  et  l'importance  du  combat,  et 
la  grandeur  de  la  victoire  gagnée  par  Pyrrhos,  ce  sont 
les  armes  des  [guerriers]  celtiques  consacrées  dans 
le  temple  d'Athènà  Itônie  entre  Phérse  et  Larissa,  et 
l'inscription  placée  dessus  : 

Ces  boucliers,  c'est  un  molosse  qui  en  fit  don  à  Athènâ  Itônide, 
c'est  Pyrrhos  quisuspendit  [ici  ces  dépouilles]  desaudacieux  Galates, 
aprèsavoirdétruittouterarmêed'Antigone:iln'yapaslàgrandemer- 
aujourd'huicommeautrefoislesiEacidessontdesbraves.        [veille  : 


1.  Olymp.  CXXVI,  1,  av.  J.-C.  274.   -  Comp.   dans  notre  t.  III, 
p.  129-132,  Plutarq.,  Pyrrh.,  XXVI. 
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XVI,   2 Ούτος   δ   Πτολεμαίος έβασίλευσε 

Μακεδονίας,  ες  ο  Γαλάταις  πρώτος  ών  Γσμεν  βασιλέων 
άντιτάξασθαι  τολμήσας  αναιρείται  ύπό  των  βαρβάρων 

XIX,  6.  Ποταμοί  δε  ΆΟηναίοις  ρέουσιν  Είλισσός  τε, 
και  Ήριδανω  1  τω  Κελτικω  κατά  τα  αυτά  όνομα  έχων, 
έκδιδούς  ες  τον  Ειλισσόν 

XXV,  %.  Προς  δε  τω  τείχει  τφ  Νοτίω Γαλατών 

την  εν  Μυσία  φΟοράν  άνέθηκεν  "Ατταλος,  οσο^  γε  δύο 
πηχών  εκαστον 

XXXIII,  4.  Ώκεανω  γαρ  ου  ποταμω,  θαλάττη  δε 
εσχάτη  της  ύπο .  ανθρώπων  πλεομένης ,  προσοικοΰσιν 
"Ιβηρες  και  Κελτοί,  και  νήσον  Ωκεανός  έχει  τήν  Βρετ- 
τανών 

XXXV,  5 'Εγώ  δε,  όπόσοι  μεν  οίκοΰσιν  έσχατοι 

Κελτών  έχοντες  ομορον  τη  δια  κρυμόν  έρήμω,  ους  και 
Καβαρεΐς 2  όνομάζουσι ,  τούτων  μεν  ουκ  έθαύμασα  το 
μήκος,  οι  νεκρών  ουδέν  τι  διαφορως  εχουσιν  Αιγυπτίων. 


Δ'.  Μεσσηνιακά. 

XXVIII,   8 Γαλάταις3  δε   μεθ'   Ελλήνων  ουκ 

έμαχέσαντο  (Μεσσήνιοι),  Κλεωνύμου  και  Λακεδαιμονίων 
σπείσασθαι  σπονδάς  σφισιν  ου  θελεσάντων 


1.  Facius  proposait  de  lire  'Ηριδανός;  pour  rendre  cette  phrase 
correcte,  il  suffirait  d'ajouter  ό  devant  Ήριδανω. 

2.  Les  anc.  édit.  Καρείς  ;  on  a  rétabli  Καβαρεΐς  d'après  le  Vind. 
(Amas.,  Cebarenses)  ;  Mosc.  Βαρείς.  Kuhn  proposait  Καρηνούς,  peuple 
de  l'île  de  Bretagne,  dans  Ptolém.,  II,  ni,  11. 

3.  Vulgô  Γαλάται,  corrigé  par  Kuhn.  —  Facius  ajoute  :  «  Gallos 
nunquam  Gne-cis  junctos  contra  communem  hostem    pugnasse 
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XVI,  % Ce  Ptolemœos4  régna  sur  la  Macédonie 

jusqu'à  ce  que  ayant  ose,  le  premier  que  nous  sachions 
d'entre  les  rois,  se  mesurer  en  bataille  rangée  avec 
les  Galates  (Gaulois),  il  fut  tué  par  ces  barbares 

XIX,  6  (0).  Les  fleuves  qui  coulent  chez  les  Athé- 
niens sont  l'Ilissos  et  celui  qui  a  le  même  nom  que 
l'Eridan  celtique  et  se  jette  dans  l'Ilissos2 

XXV,  %.  Près  du  mur  au  sud  [de  l'acropole  d'Athè- 
nes]  entre  autres  œuvres  d'art,  Attale  a  consacré 

la  défaite  des  Galates  (Gaulois)  en  Mysie  :  chacune  de 
ces  œuvres  a  environ  deux  coudées 

XXXIII,  4.  L'Océan  n'est  pas  un  fleuve  ;  c'est  la  mer 
la  plus  reculée  où  les  hommes  aient  navigué3;  les 
Ibères  et  les  Celtes  en  habitent  les  rivages,  et  dans 
l'Océan,  il  y  a  l'île  des  Brettans 

XXXV,  S.  Ces  Celtes  qui  habitent,  au  bout  du 
monde,  une  contrée  limitrophe  de  celle  dont  le  froid 
fait  un  désert,  et  qu'on  appelle  Cabariens,  je  n'ai  pas 
été  émerveillé  de  leur  taille  :  elle  ne  diffère  en  rien 
de  celle  des  cadavres  de  Γ  Egypte 

IV.  Messèniaques . 

XXVIII,  % Ils  (les  Messènii)  ne  combattirent 

point  avec  les  Hellènes  contre  les  Galates  (Gaulois), 
Cléonyme  et  les  Laeédœmonii  n'ayant  pas  voulu  faire 
alliance  avec  eux 


1.  Céraunos,  le  Foudre. 

2.  V.  plus  haut,  I,   iv,  1,  p.  134-135,  l'erreur  de  Pausanias  sur 
l'Eridan  celtique,  et  comp.  pi.  bas,  V,  xiv,  4. 

3.  Comp.  supr.,  ibid.,  ce  que  dit  Pausanias  de  l'Océan  et  de  la 
situation  du  pays  des  Gaulois  par  rapport  à  cette  mer. 

iv  10 


1  46     ΠΑΥΣΑΝΙΟΥ  ΕΛΛΑΔΟΣ  ΠΕΡΙΗΓ.  Ε  '•  ΗΛΙΑΚΩΝ  Α ',  ΙΒ  '. 

XXXIV,  \ Άναθέουσι  δε  ες  αύτον  (τον  Πάμισον 

ποταμον)  και  οι  θαλάσσιοι  των  ιχθύων,  περί  ώραν  μάλιστα 
του  ήρος  *  το  δε  αυτό  ες  Ρήνό'ν  τε  και  ές  τον  Μαίανδρον 

ποιουσιν  οι  ιχθύς Διάφοροι  δε  τό  είδος  μάλιστα  ιχθύς 

άναθέουσιν  ές  τόν  Πάμισον,  άτε  ές  ΰδωρ  καθαρών,  και  ου 
κατά  αυτά  τοις  κατειλεγμένοις  ποταμοΐς  ιλυώδεσιν.  Οι 
κέφαλοι  {  δε,  ατε  ιχθύων  οντες  των  πηλαίων,  ποταμιών 
φίλοι  των  θολερωτέρων  εισί.  θηρία  δε  ές  ολεθρον  ανθρώ- 
πων ου  πεφύκασιν  οι  Ελλήνων  ποταμοί  φέρειν,  καθάπερ 
γε  Ινδός  και  Νείλος  δ  Αιγύπτιος,  ετι  Ρήνος.,...  Ούτοι 
γαρ  δή  θηρία  όμοια  τοις  μάλιστα  άνδροφάγα  αύξουσιν 


Ε'.  'Ηλιακών  α'. 

XII,  1 .  Όσοι  δε  ανθρώπων  τα  δια  του  στόματος  ές 

το  έκτος  έλέφασιν  έξίσχοντα  6δ6ντας  τών  θηρίων  είναι, 
και  ου  κέρατα  ήγηνται,  τούτοις  εστίν  άπιδεΐν  μεν  ές  τας 
άλκας,  το  έν  Κελτική  θηρίον,  άπιδείν  δε  ές  τους  Αιθιο- 
πικούς  ταύρους2.  "Αλκαι  μεν  γαρ  και  κέρατα  έπι  ταΐς 
οφρύσιν  εχουσιν  ο!  άρρενες,  το  δε  θήλυ  ου  φύει  τοπαρά- 
παν 


satis  constat.  Contra  Gallos  autem,  qui  Graeciam  invaserant, 
plures  Graeciaa  gentes,  Messeniis  exceptis,  junctis  viribus  dimi- 
casse,  ex  Pausania,  X,  xrx,  sq.,  et  aliis  scimus.  » 

t.  Sur  cette  espèce  de  poissons,  v.  Aristote,  Nat.  des  anim.,  VIII, 
5  ;  Athén.,  VII,  p.  306-7  ;  et  Pline,  1.  cité  ci-contre. 

2.  Sur  le  taureau  d'Ethiopie,  v.  Pausanias,  IX,  xxi,  où  il  dit  que 
c'est  le  rhinocéros. 
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XXXIV,    1 (0).    Les   poissons    de  mer   le 

remontent  (le  Pamisos)  surtout  vers  la  saison  du  prin- 
temps. Les  poissons  font  de  même  dans  le  Rhèn  et  le 

Maeandre Mais  bien  différents,  de  forme  surtout, 

sont  les  poissons  qui  remontent  le  Pamisos  dont  les 
eaux  sont  claires  et  non,  comme  celles  des  fleuves 
que  nous  avons  dits,  à  fond  de  vase.  Tels  sont  les 
muges  qui,  étant  de  ces  poissons  qui  se  plaisent  dans 
la  fange,  aiment  les  fleuves  les  plus  bourbeux.  De 
leur  nature,  les  fleuves  des  Hellènes  ne  renferment 
pas  des  monstres  malfaisants  pour  l'homme,  comme 

l'Indos,  le  Nil  d'Egypte  et  même  le  Rhèn Ces 

fleuves,  au  contraire,  nourrissent  des  monstres  qui 
ressemblent  aux  plus  avides  de  chair  humaine  (aux 
silures)1. 

V.  Eliaques  I. 

XII,  1  (0).  Tous  ceux  qui  ont  cru  que  les  éminences 
qui  sortent  de  la  bouche  des  éléphants  sont  des  dents 
de  ces  animaux,  et  non  des  cornes,  peuvent  consi- 
dérer d'une  part  l'alcè,  animal  qu'on  trouve  dans  la 
Celtique2,  et  d'autre  part,  les  taureaux  d'Ethiopie. 
Les  alcès  ont  des  cornes  au-dessus  des  sourcils  —  les 
mâles  seulement  ;  —  car  les  femelles  n'en  ont  pas 
trace 


1.  Silurus  Glanïs,  Linn.  —  V.  Pline,  IX,  xv,  17.  Il  place  ces  silures 
voraces  dans  le  Mein. 

1  Cervus  Alces,  Linn.  l'élan?  —  V.  ci-après,  IX,  xxi,  3.  —  Cf.  César, 
G.  G.,  VI,  27;  Pline,  VIII,  15,  xvi,  et  la  note  de  Cuvier  sur  ce  ch. 
dans  la  trad.  Pankoucke. 


1  48     ΠΑΥΣΑΝΙΟΥ  ΕΛΛΑΔΟΣ  ΠΕΡΙΗΓ.  Ζ  ',  ΑΧΑΪΚΩΝ  ς  \  YL  '. 

6.  Το  δε  Ύ\Κζχτοον  τούτο  ι  où  τω  Αύγούστω  πεποίηνται 
τήν  εικόνα,  όσον  μεν  αύτοματον  εν  του  Ηριδανού  ταΐς 
ψάμμοις  ευρίσκεται,  σπανίζεται  τα  μάλιστα  και  άνθρώπω 
τιμιον  πολλών  έστιν  ένεκα 

XIV,  4 τήν  δε  αϊγειρον  -γης  της2  των  Κελτών 

και  Ηριδανού  του  Κέλτικου  θρέμμα  είναι. 


Ζ'.   ' Αχαϊκά. 

VI,  4.  (Sylb.,  ρ.  408.)   Ή  δε  ες  Θερμοπύλας 

έπι  τήν  Γαλατών  στρατε(αν  ϊ\ο$ος  και  τοις  πασιν  όμο(ως 
παρώφθη  Πελοποννησίοις.  "Ατε  γαρ  πλοΐα  ούκ  εχόντων 
των  βαρβάρων,  δεινό  ν  εσεσθαι  σφισιν  υπ  αυτών  ουδέν 
ήλπιζον,  ει  τον  Κορινθίων  Ίσθμον  έκ  θαλάσσης  της  κατά 
Λέχαιον  άποτειχίσειαν  ες  τήν  έτέραν  τήν  ζπ\  Κεγχρεαϊς 
θάλασσαν  *  τούτο  μεν  δή  Πελοποννησιων  ην  τότε  απάν- 
των βούλευμα. 

5.  Έπει  δε  Γαλάται  ναυσιν  δντινα  δή  τρόπον  διαβε- 
βήκασιν  ές  τήν  Άσίαν,  ενταύθα  ειχεν  ούτω  τα  Ελλήνων  ■ 
προεστήκεσαν  κατ'  ισχύν  ούδένες  ετι  του  Ελληνικού. 


XVII,  5.  (Sylb.,  ρ.  430.)  Καί  τι  έπόμενον  τού- 
τοις Γαλατών  δρώσιν  οι  Πεσινουντα  έχοντες,  υών  ούχ 
άπτόμενοι.  Νομ(ζουσ(  γε  μήν  ούχ  ούτω  τα  ές  τον  "Αττην, 


1.  Sur  le  succin  ou  ambre  jaune,  v.  Pline,  XXX Vil,  ir,  11  et  s., 
les  Exercit.  de  Saumaise,  p.  434-436,  et  une  étude  de  Gessner  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Gœtting.,  t.  111,  p.  88;  tous  les  textes 
y  sont  réunis. 

2.  Sic  la  plupart  des  mss.  et  des  édit.  Quelques-uns  retranchent 
της.  Gomp.  dans  notre  t.  I,  p.  2-3,  Denys  le  Periégète,  vs.  292  ; 
p.  8-9,  le  Comment.  d'Eustathc  ;  p.  14-15,  la  paraphrase  anonyme, 
etc.,  etc. 
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6.  Cet  electrum{  dont  fut  faite  une  image  d'Auguste, 
et  qui  ne  se  trouve  que  par  hasard  dans  les  sables  de 
l'Eridan,  est  une  des  substances  les  plus  rares,  et 
pour  bien  des  raisons  il  est  fort  prisé  de  l'homme 

XIV,  4 (0).  Le  peuplier  noir  est  une  produc- 
tion du  pays  des  Celtes,  et  [spécialement]  de  l'Eridan 
celtique  2. 

VII.  Achaiques. 

VI,  4.  Quand  l'armée  des  Galates  (Gaulois)  fut  aux 
Thermopyles,  tous  les  peuples  du  Péloponnèse  négli- 
gèrent pareillement  de  marcher  contre  eux.  Comme 
les  barbares  n'avaient  pas  de  flotte,  ils  espéraient 
n'avoir  rien  à  craindre  d'eux,  s'ils  barraient  l'isthme 
de  Corinthe  par  un  mur  allant  de  la  mer  de  Léchaeum 
jusqu'à  l'autre  mer,  à  Cenchrées.  Telle  fut  alors  la 
manière  de  voir  de  tous  ceux  du  Péloponnèse. 

5.  Mais  lorsque  les  Galates  avec  des  vaisseaux 
eurent  passé  je  ne  sais  comment  en  Asie,  telle  fut 
alors  la  situation  des  Hellènes  que  chez  eux  nul  peuple 
ne  se  trouva  plus  assez  fort  pour  commander  à  toute 
la  nation. 

XVII,  5.  C'est  en  conséquence  de  ces  faits 3  que  les 
Galates  de  Pésinunte  s'abstiennent  de  la  chair  de 
porc.  Cependant  leurs  croyances  au  sujet  d'Attès  ne 
sont  pas  les  mêmes  :  il  y  a  sur  ce  personnage  une 

1.  Succin  ou  ambre  jaune. 

2.  V.  plus  haut,  1,  xix,  6,  où  Pausanias  parle  d'un  Eridan  attique. 

3.  Les  ravages  qu'un  sanglier  exerça  chez  les  Lydiens,  où  il 
avait  été  envoyé  par  Jupiter  irrité  des  honneurs  rendus  par  ces 
peuples  à  Attès  qui  les  avait  initiés  au  culte  de  la  Mère  (Cybèle). 
Attès  fut  une  des  victimes  de  ce  monstre.  —  Récit  du  poète  Her- 
mésianax.  —  Pausan.,  ibid. 


1  50     Ι1ΑΥΣΑΝΙΟΥ  ΕΛΛΑΔΟΣ  ΠΕΡΙΗΓ.  Η  ',  ΑΡΚΑΔΙΚΩΝ  Ι  '. 

άλλα  έπιχώριός  έστιν  άλλος  σφισιν  ες  αυτόν  λόγος.  Δια 
ύπνωμένον  άφιέναι  σπέρμα  ες  γήν,  τήν  δε  ανά  χρόνον 
άνείναι  δαίμονα  δίπλα  έχοντα  αιδοία,  τα  [Λεν  ανδρός,  τα 
δε  αύτω  *  γυναικός  *  Ονομα  δε  Άγδιστιν  αύτω  τίθενται. 
Θεοί  δε  Άγδιστιν  δείσαντες,  τα  αίδυΐά  οι  τα  ανδρός  άπο- 
κόπτουσιν.  'Ως  δε  απ  αυτών  άναφύσα  αμυγδαλή  ειχεν 
ώραΐον  τον  καρπόν,  θυγατέρα  του  Σαγγαρίου  ποταμού 
λαβείν  φασι  τους  καρπούς  ■  έσθεμένης  δε  ες  τον  κόλπον, 
καρπός  μεν  εκείνος  ην  αφανής  αύτίκα,  αυτή  δε  έκύει  • 
τεκούσης  δε,  τράγος  περιεΐπε  τον  παΐδα  έκκείμενον.  'Ως 
δε  αύξανομένω  κάλλους  οι  μετήν  πλέω  ή  κατά  είδος 
ανθρώπου,  ενταύθα  του  παιδός  ερο)ς  εσχεν  Άγδίστιν. 
Αύξηθέντα  δε  'Άττην  άποστέλλουσιν  ες  Πεσινοϋντα  2  οι 
προσήκοντες  συνοικήσοντα  τη  βασιλέως  θυγατρί.  Ύμέ- 
ναιος  δε  ήδετο,  και  Άγδίστις  εφιστάται,  και  τα  αιδοία 
άπέκοψε  μανεις  ό  'Άττης  ■  άπέκοψε  δε  και  ό  τήν  θυγατέρα 
αύτω  διδους.  Άγδιστιν  δε  μετάνοια  εσχεν,  οια  Άττην  3 
έδρασε  •  και  οι  παρά  Διός  εΰρετο,  μήτε  σήπεσθαί  τι'Άττη 
του  σώματος,  μήτε  τήκεσθαι.  Τάδε  μεν  ες  "Αττην  τα 
γνωριμώτατα. 


Η'.   'Αρκαδικά. 

Χ,  4.  (Sylb.,  ρ.  472.)  Έκδηλότατα  δε  ό  Γάλα- 

των   στρατός   άπώλετο  εν   Δελφοΐς   υπό   του    θεού,    και 
έναργώς  υπό  δαιμόνουν 

1.  αύτω  paraît  inutile;  celui  qui  vient  après,  placé  dans  le  ms. 
au-dessous  à  la  ligne  suivante,  aura  été  transporté  là  par  erreur. 

2.  Sic  et  supr.  avec  un  seul  σ.  —  3.  Mosc.  omet  Άττην. 


PAUSANIAS,  LA  GRÈGE,  VIII,  ARGADIE,  CH.  X.    151 

légende  du  pays  qui  est  tout  autre.  Zeus,  pendant 
son  sommeil,  aurait  laissé  tomber  de  sa  semence  sur 
la  terre  qui,  avec  le  temps,  aurait  produit  un  génie 
ayant  des  parties  honteuses  doubles,  celles  de  l'homme 
et  celles  de  la  femme.  Ils  lui  donnent  le  nom  d'Ag- 
distis  l.  Les  dieux  craignant  cet  Agdistis  lui  coupèrent 
ses  parties  mâles  ;  il  en  naquit  un  amandier  ayant  des 
fruits  mûrs.  La  fille  du  fleuve  Sangarios  prit,  dit-on, 
de  ces  fruits  et  les  mit  dans  son  giron;  ces  fruits 
disparurent  à  l'instant  ;  mais  elle  était  devenue  en- 
ceinte. Quand  elle  fut  accouchée,  un  bouc  prit  soin  de 
l'enfant  qui  avait  été  exposé.  Cet  enfant,  en  grandis- 
sant, fut  doué  d'une  beauté  plus  qu'humaine,  et  alors 
Agdistis  s'éprit  d'amour  pour  lui.  Lorsque  Attès  fut 
devenu  grand,  ses  parents  l'envoyèrent  à  Pésinunte 
pour  cohabiter  avec  la  fille  du  roi.  Déjà  on  chantait 
Xhy  menée,  Agdistis  survint,  et  Attès,  devenu  furieux, 
se  coupa  les  parties  honteuses,  et  alors  se  les  coupa 
aussi  celui  qui  lui  avait  donné  sa  fille.  Mais  Agdistis 
se  repentit  bientôt  de  ce  qu'il  avait  fait  à  Attès,  et  il 
obtint  de  Zeus  qu'aucune  partie  du  corps  d' Attès  ni 
ne  pourrirait  ni  ne  se  dessécherait.  —  Voilà  quelles 
sont  sur  Attès  les  légendes  les  plus  connues. 

VIII.  Arcadiques. 

X,  4 Il   est   bien    évident   que  l'armée   des 

Galates  (Gaulois)  fut  détruite  à  Delphes  par  le  dieu, 
et  —  le  fait  est  clair  —  par  des  génies 


1.  Sur  Agdistis  et  sur  Attès,  v.  plus  haut,  I,  îv,  5,  p.  140-141. 


1  52ί     ΠΑΥΣΑΝΙΟΥ  ΕΛΛΑΔΟΣ  ΠΕΡΙΗΓ.  Θ  ',  ΒΟΙΩΤΙΚΩΝ  ΚΑ  '. 

XXV,  7 Κάλλους  μέν  γαρ  εΐνεκα  ού^ενος  ποτα- 
μών δεύτερος  ούτε  των  βαρβαρικών  έστιν  ούτε  'Έλληνος, 
μέγεθος  δε  ου  τοιούτος,  ώς  εν  αύτώ  καΐ  νήσους  άναφαί- 
νεσθαι,  καθάπερ  εν  "Ιστρω  τε  και  Ήριδανω. 

XXVIII,  2 Ούτος  δ  Γορτύνιος  ύδωρ  ψυχρότατον 

παρέχεται  ποταμών.  "Ιστρον  μέν  γε  και  Ρήνον,  έτι  δε 
"Υπανίν  τε  και  Βορυσθένην,  και  όσων  άλλων  εν  ώρα  χει- 
μώνος  τα  ρεύματα  πήγνυται,  τούτους  μέν  χειμερίους 
κατά  έμήν  δοξαν  ορθώς  ονομάσαι  τις  άν  *  οι  ρέουσι  μέν 
δια  γης  το  πολύ  του  χρόνου  νιφομένης,  άνάπλεως  δέ 
κρυμου  και  ο  περί  αυτούς  έστιν  αήρ 

L,  1 .  (Sylb.,  ρ.  534.)  Φορούντες  γαρ  (οι  Άχαιοι) 

μικρά  δοράτια  και  έπιμηκέστερα  όπλα  κατά  τους  Κελτι- 
κούς θυρεούς,  ή  τα  γέρρα  τα  Περσών  έ'πεισεν  (δ  Φιλοποί- 
μην) θώρακας  τε  ένδύεσθαι  και  κνημίδας 


θ'.   Βοιωτικά. 

XXI,    3.    (Sylb.,   ρ.    578.)    "Εστί  δέ  αλκή1 

καλούμενον  θηρίον,  ειοος  μέν  έλάφου  και  καμήλου  μεταξύ, 
γίνεται  δέ  εν  τη  Κελτών  γή  ■  θηρίων  δέ,  ών  ϊσμεν, 
μο'νην  άνιχνεΰσαι  και  προιδεΐν  ουκ  έ'στιν  άνθρώπω2  *  στα- 
λεισι  δέ  ες  άγραν  άλλων  και  τήνδε  ες  χεΐρά  ποτέ  δαίμων 
άγει  •  όσφράται  μέν  γε  ανθρώπου  [και]  πολύ  ετι  απέχουσα, 
ώς  φασι,  καταδύεται  δ'  ες  φάραγγας  και  σπήλαια  τα 
βαθύτατα  •  οί  θηρεύοντες  ούν,  όποτε  έπι  βαθύτατον  στα- 
δίων τήν  πεδιάδα  χιλίων  ή  και  ορός  περιλαβόντες,  τον 

1.  V.  pi.  haut,  V,  xii,  1,  et  la  note,  p.  147. 

2.  Correction  de  Sylburg,  p.  ανθρώπων  des  anc.  textes. 
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XXV,  7 (0).  Le  Ladon,  fleuve  d'Arcadie,  est 

le  plus  beau  fleuve  du  monde,  mais  il  n'est  pas  assez 
grand  pour  présenter  dans  son  lit  des  îles  comme  il  y 
en  a  dans  Pister  et  dans  l'Eridan. 

XXVIII,  2 (0).  Ce  fleuve  de  Gortyne  est  celui 

dont  l'eau  est  la  plus  fraîche.  L'Ister,  le  Rhèn,  l'Hypa- 
nis,  le  Borysthénès,  et  tous  ceux  dont  le  cours  se  gèle 
en  hiver,  ces  fleuves-ïà,  à  mon  sens,  on  les  nomme- 
rait bien  des  fleuves  froids,  des  fleuves  d'hiver,  qui 
coulent  à  travers  des  terres  la  plupart  du  temps 
couvertes  de  neige,  tandis  que  l'air  qui  les  entoure  est 
plein  de  frimas. 

L,  1 Les  Achœi  portaient  de  courtes  piques, 

et  des  armes  défensives  trop  longues,  telles  que  les 
boucliers  des  Celtes  et  les  gerres  des  Perses;  il 
(Philopœmen)  leur  persuada  de  se  revêtir  de  cuirasses 
et  de  cnèmides,  etc. 


IX.  Bœôtiques. 

XXI,  3 Il  y  a  encore  une  bête  sauvage  qu'on 

appelle  alcè  et  qui,  pour  la  forme,  tient  le  milieu 
entre  le  cerf  et  le  chameau  :  on  la  trouve  dans  le  pays 
des  Celtes.  Des  bêtes  que  nous  connaissons  c'est  la 
seule  qu'on  ne  puisse  suivre  à  la  trace  ou  voir  de  loin. 
Ceux  qui  partent  pour  chasser  d'autres  animaux,  un 
heureux  hasard  parfois  leur  amène  une  alcè  sous  la 
main.  Elle  sent  l'homme,  même  à  une  grande  dis- 
tance, à  ce  qu'on  dit,  et  s'enfonce  dans  des  ravins  ou 
dans  les  antres  les  plus  profonds.  Les  chasseurs 
donc,  ayant  entouré,  dans  la  plaine  ou  dans  la  mon- 
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κύκλον  μεν  ουκ  εστίν  όπως  διαλύουσιν  *  επισυνιόντες  δε 
αεί  τα  έντος  γιγνόμενα  του  κύκλου  πάντα  αίροΰσι  τά  τε 
άλλα  και  τας  άλκας  *  ει  δε  μή  τύχοι  ταύτη  φωλεύουσα, 
έτερα  γε  άλκήν  έλεΐν  έστιν  ουδεμία  μηχανή. 


Γ.  Φωκικά. 

VII,  1 Και  ο!  χρόνον  τε  επί  πλείστον  και  μάλιστα 

του  θεού  τοις  χρήμασιν  έπελθόντες,  οι  έν  Φωκευσι  δυνασ- 
ται d ,  και  ή  Γαλατών  στρατιά  2 

VIII,  % Βρέννου  δε  των  Γαλατών  στρατον  άγα- 

•γόνιος  ες  Δελφούς,  προθυμίαν  ες  τον  πόλεμον  οι  Φωκεϊς 
πλείστην  του  Ελληνικού  παρέσχοντο 

4.  (Sylb.,  ρ.  623.)   Τών  δέ  αγαλμάτων  το  έν 

τω  προνάω,  Μασσαλιωτών  ανάθημα,  εστί  μεγέθει  του 
ένδον  αγάλματος  μείζον.  Οι  δέ  Μασσαλιώται  Φωκαιέων 
εισίν  άποικοι,  τών  έν  'Ιωνία  μοίρα  και  αυτοί  τών  ποτέ 
"Αρπαγον  τον  Μήδον  φυγόντων  έκ  Φώκαιας 3.  Γενόμενοι 
δέ  ναυσίν  επικρατέστεροι  Καρχηδονίων,  την  τε  γήν,  ην 
εχουσιν,  έκτήσαντο,  και  επί  μέγα  άφίχοντο  ευδαιμονίας. 


7.  Τών  μεν  δή  Μασσαλιωτών   χαλκουν  το  ανάθημα 

έστι..... 

1.  Sur  ces  dynastes  de  la  Phôcide,  v.  plus  haut,  II,  et  IV,  v,  init. 

2.  Sylb.,  στρατιά  pour  στρατεία  des  anciennes  éditions. 

3.  Cf.  Hérodot.,  1,  163-165;  dans  notre  t.  II,  au  commencement. 
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tagne,  un  espace  de  mille  stades  au  moins,  s'arrangent 
de  façon  à  ne  pas  rompre  leur  cercle,  et  en  se 
rapprochant  sans  cesse,  ils  prennent  tous  les  animaux 
qui  se  trouvent  à  l'intérieur  du  cercle,  les  alcès  comme 
les  autres.  S'il  n'y  en  a  pas  qui  aient  là  leur  repaire, 
il  n'existe  pas  d'autre  moyen  d'en  prendre. 

X.  Phôciques. 

VII,  1 (0).   Ceux  qui   s'attaquèrent  le  plus 

longtemps  et  avec  le  plus  de  violence  aux  richesses  du 
dieu  (de  Delphes),  furent  les  dynastes  des  Phocéens, 
et  les  soldats  des  Galates  (Gaulois). 

VIII,  2 (0).  Brennos  ayant  mené  à  Delphes 

son  armée  de  Galates  (Gaulois),  les  Phocéens  furent 
de  tout  le  peuple  hellénique  ceux  qui  montrèrent  le 
plus  de  cœur  à  la  guerre 

4 De  ces  statues,  celle  qui  est  dans  le  vesti- 
bule de  ce  temple4  est  une  offrande  des  Massaliôtes, 
et  elle  surpasse  en  grandeur  la  statue  qui  est  à  l'inté- 
rieur. Les  Massaliôtes  sont  des  colons  des  Phôceeens 
de  l'Iônie,  et  une  partie  même  de  ceux  qui  s'enfui- 
rent jadis  de  Phôcsea  devant  Harpage  le  Mède.  Ayant 
eu  le  dessus  dans  une  bataille  navale  contre  les 
Carchèdonii,  ils  furent  mis  en  possession  de  la  terre 
qu'ils  habitent  et  arrivèrent  à  un  haut  degré  de  pros- 
périté. 

7.  L'offrande  des  Massaliôtes  est  en  bronze 


t.  Le  temple  d'Athènâ  (Minerve)  Pronœa,  à  Delphes  ;  c'était  le 
quatrième  en  entrant  dans  la  ville.  Il  y  avait  eu  aussi  dans  ce 
temple  un  bouclier  d'or,  don  de  Crœsos,  mais  il  avait  été  enlevé 
avant  l'arrivée  des  Gaulois. 
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XV,  1.  (Sylb.,  ρ.  636.)  Στρατηγοί  δε  οι  πολ- 
λοί και  'Αρτέμιδος,  το  δε  'Αθήνας,  δύο  τε  'Απόλλωνος 
αγάλματα  έστιν  Αιτωλών,  ήνίκα  σφίσιν  έξειργάσθη  τα  ες 
Γαλατάς. 

2.  Στρατιαν1  δε τήν Κελτών,  ως  έκτης  Ευρώπης  διαβή- 
σοιτο  ες  τήν  Άσίαν  έπ'  ολέθρω  τών  πόλεων,  Φαεννίς 
προεδήλωσεν  εν  τοις  χρησυ,οΐς  γενεά  πρότερον,  ή  έπράχθη 
το  έργον  * 

Δή  τότ'  2  άμειψάμενος  στεινόν  πόρον  Ελλησπόντου 
αύλήσει  Γαλατών  ολοος  στρατός,  οι  ρ'  άθεμίστως 
Άσίδα  πορθήσουσι  •  θεός  δ'  ετι  κύντερα  θήσει 
π&σι  3  μάλ',  οί  ναίουσι  παρ'  ηιόνεσσι  θαλάσσης 
ε'ις  ολίγον  ■"  τάχα  γάρ  σφιν  άοσσητήρα  Κρονίων 
ορμήσει,  ταύροιο  διοτρεφέος  φίλον  υ'ιόν, 
δς  πασιν  Γαλάτησιν  ολέθριον  ήμαρ  έφήσει. 

Παϊδα  δε  είπε  ταύρου  τον  εν  Περγάμω  βασιλεύσαντα 
Άτταλον  ■  τον  δε  αύτον  τοΰτον  και  ταυρόκερων  προσεί- 
ρηκε  χρηστή  ρ  ιο  ν 

XVI,  4.  (Sylb.,  ρ.  637.) Εύρύδαυ,ον  δε  στρατη- 

γόν  τε  Αιτωλών,  και  στρατού  του  Γαλατών  ενάντια 
ήγησάμενον,  ανέθεσαν  οί  Αιτωλοί. 

XVII,  8.  "Εστί  δε  νήσος  ου  πολύ  απέχουσα4  της 
Σαρδους,    Κύρνος   υπό   Ελλήνων,    ύπο    δε   Λιβύων   τών 

1.  Ane.  éditt.  στρατείαν,  correct,  proposée  par  Facius. 

2.  Manque  dans  le  Mosc.  R.  Amas,  paraît  avoir  lu  ήιόνας  et  au 
vers  suivant  εμπλήσει  ;  il  traduit  milite  multo  littora  complebit.  Sylb. 
avait  pensé  à  αύχήσει,  jaclabundus  insultabit.  —  Au  lieu  d'blobç  le 
Mosc.  donne  όλος. 

3.  Vulg.  πάγχυ;  πάσι,  conject.  de  Bekker  adoptée  par  Dindorf  et 
Schubart. 

4.  Un  peu  plus  bas,  il  dit  que  Cyrnos  est  à  huit  stades  de  dis- 
tance de  Sardô.  Strabon,  V,  n,  6,  dans  notre  t.  1,  p.  198-199,  dit 
60  stades. 
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XV,  1 Il  y  a  là  (à  Delphes)  la  plupart  des  stra- 
tèges4, la  statue  d'Art  émis,  celle  d'Athénâ  et  deux 
d'Apollon,  [toutes  consacrées]  par  les  iEtôles  après 
qu'ils  eurent  mené  à  bonne  fin  leur  lutte  contre  les 
Galates  (Gaulois). 

%.  L'expédition  des  Celtes,  leur  passage  en  Asie 
pour  détruire  des  villes,  tout  cela  avait  été  prédit  par 
Phaennis 2  dans  ses  oracles,  une  génération  avant  ces 
événements  : 

Alors  ayant  franchi  l'étroit  passage  de  l'Hellespont, 
s'exaltera,  apportant  la  ruine,  une  armée  de  Galates3  qui  injustement 
ravageront  YAsidc;  mais  un  dieu  infligera  des  maux  encore  plus 
à  tous  ceux  qui  habitent  près  des  rivages  de  la  mer,  [affreux 

mais  pour  peu  [de  temps].  Car  bientôt  un  défenseur  leur  sera  par 
envoyé,  fils  aimé  du  divin  taureau,  [le  fils  de  Cronos 

qui  apportera  à  tous  les  Galates  le  jour  de  la  ruine. 

Celui  que  Phaennis  appelle  le  fils  du  taureau  est  Attale, 
qui  régnait  à  Pergame.  Un  oracle  donne  aussi  à  ce 
même  prince  l'épithète  de  taurocérôs4. 

XVI,  4 Il  y  a  aussi  une  statue  d'Eurydamos, 

stratège  des  iEtôles  qui  commandait  leur  armée  contre 
les  Galates  (Gaulois)  :  elle  a  été  consacrée  par  les 
;Etôles. 

XVII,  8 (0).  A  peu  de  distance  de  Sardô,  il 

est  une  île  appelée  par  les  Hellènes  Cyrnos,  et  par  les 


1.  V.  ci-dessous,  XVI,  4,  le  nom  d'un  de  ces  généraux  étoliens, 
vainqueurs  des  Gaulois,  dont  la  statue  fut  consacrée  dans  le 
temple  de  Delphes  par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

2.  Fille  d'un  roi  de  Ghaonie  (Épire). 

3.  Gaulois. 

4.  ταυροχέρως,  taureau-cornu. 
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ένοικούντων  καλούμενη  Κορσική  4.  Εκ  ταύτης  μοίρα 
ουκ  ελαχίστη  στάσει  πιεσθεΐσα  άφίκετο  ές  τήν  Σαρδώ, 
και  ωκησαν  της  χώρας  άποτεμόμενοι  της  εν  τοις  ορεσιν  * 
ύπό  μέν  tôt  των  εν  τη  Σαρδοΐ  τω  ονόματι  ονομάζονται  τω 
οϊγ.ο^εν  Κόρσοι. 

9.  Καρχηδόνιοι  δέ,  δτεναυτικώ  μάλιστα  ίσχυσαν,  κατε- 
στρέψαντο  μεν  και  απαντάς  τους  εν  τη  2αρδοΐ,  πλην  των 

Ίλιέων   τε    και    Κορσών Του    δέ    επικουρικού   των 

Καρχηδονίων  Λίβυες  ή  "Ιβηρες  ές  άμφισβήτησιν  λαφύ- 
ρων άφικόμενοι,  και,  ώς  ειχον  οργής,  άφιστάντες  έσω- 
κίσαντο  ές  τα  υψηλά  και  ούτοι  της  νήσου  *  Βαλαροί  το 
ονο^ά  έστιν  αύτοις  κατά  γλώσσαν  τήν  Κυρνίων  ■  Βαλα- 
ρούς  γαρ  τους  φυγάδας  καλοΰσιν  οι  Κύρνιοι 


XVIÏI,  7.  (Sylb.,  ρ.  642.)  Ό  δέ  'Απόλλων  ό 

έγγυτάτω  του  "λέοντος  Μασσαλιωτών  έστιν  άπό  της  προς 
Καρχηδονίους  άπάρχη  ναυμαχίας.  Πεποίηται  δέ  ύπο 
Αιτωλών  τρόπαιόν  τε  και  γυναικός  άγαλμα  ώπλισμένης, 
ή  Αιτωλία  δήθεν  •  ταύτα  ανέθεσαν  έπιθέντες  οι  Αιτωλοί 
Γαλάταις  δίκην  ώμοτητος  ές  Καλλιέας  2. 

XIX,  4.   (Sylb.,  ρ.  643.)   Αιτωλοί  δέ  τά  τε 

οπισθε  και  τα  έν  αριστερά  Γαλατών  δή  όπλα  ■  σχήμα  δέ 
αυτών  έστιν  έγγυτάτω  τών  Περσικών  γέρρων3. 


1.  Strabon,  V,  ιι,  7,  dans  notre  t.  Ι,  ibid.,  dit  que  c'est  aussi  le 
nom  que  lui  donnent  les  Romains. 

2.  V.  ci-après,  XXVIII,  3. 

3.  V.  supr.,  VIII,  l,  1. 
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Libyes  qui  l'habitent  Corsikè1.  Une  partie  non  minime 
de  la  population,  écrasée  dans  une  sédition,  passa  de 
cette  île  dans  celle  de  Sardô,  et  se  tailla  dans  la 
montagne  un  territoire  où  elle  s'établit.  Les  gens  de 
Sardô  nomment  ces  émigrés  du  nom  qu'ils  ont  apporté 
de  leur  pays,  Corses. 

9.  Les  Carchèdonii,  au  temps  de  leur  plus  grande 
puissance  maritime,  subjuguèrent  tous  les  hommes  de 

Sardô,   à   l'exception  des   Iliens  et  des   Corses 

Parmi  les  auxiliaires  des  Carchèdonii,  les  Libyes  ou 
les  Ibères  étant  entrés  en  contestation  avec  eux  au 
sujet  des  dépouilles,  et,  dans  l'état  d'irritation  où  ils 
étaient,  s'étant  séparés  d'eux,  établirent  leurs  de- 
meures, eux  aussi,  dans  les  parties  hautes  de  l'île. 
Balares  est  leur  nom  dans  la  langue  des  Cyrnii,  car 
les  exilés  sont  appelés  Balares  par  les  gens  de  Cyrnos. 

XVIII,  7 Tout  près   du   lion    (des   Phocéens 

d'Elatée)  se  trouve  l'Apollon  des  Massaliôtes,  prémices 
de  leur  victoire  navale  sur  les  Carchèdonii.  Les  iEtôles 
ont  fait  là  un  trophée  et  une  statue  de  femme  armée 
qui  est  l'iEtôlie.  Les  iEtôles  ont  consacré  ces  offrandes 
après  avoir  infligé  aux  Galates  (Gaulois)  le  châtiment 
de  leur  cruauté  envers  les  Calliens. 

XIX,  4 Les  iEtôles  ont  offert  les  armures  qui 

sont  derrière  et  à  gauche2  ;  ce  sont  celles  des  Galates. 
La  forme  de  ces  [boucliers]  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  des  gerres  persiques. 


1.  En  latin  Corsica,  la  Corse. 

2.  De  celles  qui  avaient  été  consacrées  par  les  Athéniens  en 
souvenir  de  la  bataille  de  Marathon,  et  qui  étaient  fixées  aux 
chapiteaux  des  colonnes. 
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5.  Γαλατών  δέ  της  ες  τήν  Ελλάδα  έπιστρατείας  έχει 
μεν  τίνα  μνήμην  και  ή  ες  το  βουλευτήριον  ήμιν  το  Άττι- 
κόν  συγγραφή  *.  Προάγειν  δέ  ες  το  σαφέστερον  τα  ες 
αυτούς  ηθέλησα  εν  τω  λόγω  τω  ες  Δελφούς,  ότι  έργων 
των  επί  τους  βαρβάρους  τα  μέγιστα  2  r  Ελλησιν  ενταύθα 
ήν.  'Υπερόριον  μεν  οι  Κελτοί  στρατειαν  πρώτην  υπό  ήγε- 
μόνι  έποιήσαντο  Καμβαύλη  *  προελθό'ντες  δέ  άχρι  της 
Θράκης,  το  πρόσω  της  πορείας  ουκ  άπεθάρσησαν,  καταγ- 
νο'ντες  αυτών,  οτι  ολίγοι  τε  ήσαν,  και  ουκ  αξιόμαχοι  κατ' 
αριθμόν  "Ελλησιν. 


6.  (Sylb.,  ρ.  644.)  Έπεί  δέ  και  δεύτερον  έπιφέρειν 
έδόκει  όπλα  επί  τήν  άλλων,  ένήγον  δέ  μάλιστα  οι  δ  μου 
Καμβαύλη  έκστρατεύσαντες ,  άτε  ληστειών  3  τε  ήδη 
γεγευμένοι  και  αρπαγής  και  κερδών  ες  έρωτα  ήκοντες, 
πολύς  μέν  δή  πεζός,  ουκ  ελάχιστοι  δέ  ήθροίσθησαν  και 
ες  το  ίππικόΥ  Ές  μοίρας  ουν  τρεις  έ'νεμον  οι  ηγεμόνες 
τον  στρατόν,  και  άλλος  εξ  αυτών  επί  άλλην  έτέτακτο 
ιέναι  χώραν. 


7.  'Επί  μέν  ουν  Θράκας  και  το  εθνοο  το  Τριβαλλών 
έμελλε  Κερέθριος  ήγήσεσθαι  ■  τοις  δέ  ές  Ilatoviav  ιουσι 
Βρέννος  ήσαν  και  Άκιχώριος  άρχοντες  ■  Βόλγας  4  τε  επί 


i.  V.  supr.,  Ι,  ιν. 

2.  Ane.  éditt.  μάλιστα;  Dind.,  Schubart  μέγιστα. 

3.  Leçon  du  ms.  de  Moscou,  signalée  par  Facius,  adoptée  par 
Clavier  et  par  tous  les  édit.  suivants. 

4.  Justin.,  XXIV,  5,  Belgius. 
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5.  Quant  à  l'expédition  des  Galates  (Gaulois)  dans 
rilellade,  il  en  est  fait  mention  dans  notre  description 
du  lieu  où  s'assemble  le  sénat  attique.  J'ai  voulu 
présenter  avec  plus  de  clarté  ce  qui  s'est  fait  contre 
eux,  dans  le  livre  qui  concerne  Delphes,  parce  que 
c'est  là  qu'eurent  lieu  les  plus  grands  exploits  des 
Hellènes  contre  les  Barbares  4 .  Les  Celtes  firent  leur 
première  expédition  au  delà  de  leur  frontière  sous  les 
ordres  de  Gambaulès.  S'étant  avancés  jusqu'à  la 
Thracè,  ils  n'osèrent  pas  aller  plus  loin,  parce  qu'ils 
reconnurent  combien  peu  ils  étaient,  et  que  par  leur 
nombre  ils  n'étaient  pas  de  force  à  combattre  les 
Hellènes. 

6.  Quand  il  leur  parut  à  propos  de  porter  une  se- 
conde fois  les  armes  sur  les  terres  d'autrui,  ils  y  étaient 
poussés  surtout  par  ceux  qui  avaient  été  de  l'expédi- 
tion de  Gambaulès,  qui  avaient  déjà  goûté  du  brigan- 
dage, et  s'étaient  pris  d'amour  pour  le  pillage  et  les 
gains  [qu'on  y  fait] .  Aussi  eurent-ils  bientôt  rassemblé 
une  infanterie  considérable,  et,  pour  leur  cavalerie, 
des  hommes  qui  n'étaient  pas  en  petit  nombre.  Les 
chefs  partagèrent  en  trois  corps  cette  armée,  et 
chacun  d'eux  fut  désigné  pour  aller  dans  un  pays 
différent. 

7.  Géréthrios  devait  en  conduire  un  contre  les 
Thrâces  et  chez  le  peuple  des  Triballes.  Ceux  qui 
marchèrent  contre  la  Pseonie  eurent  pour  chefs  Brennos 
et  Acichorios.  Bolgios  marcha  contre  les  Macédones  et 


1.  Les  détails  des  deux  récits  offrent  quelques  différences  peu 
importantes.  Le  premier  attribue  aux  Athéniens  la  meilleure  part 
dans  la  délivrance  de  la  Grèce.  Ici,  Pausanias  rend  justice  à  cha- 
cun des  peuples  qui  s'armèrent  pour  la  cause  commune. 

iv  11 
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Μακεδόνας  τε  και  'Ιλλυριούς  ήλλασε,  και  ες  αγώνα  προς 
Πτολεμαΐον  κατέστη,  τότε  έχοντα  τήν  Μακεδόνων  βασι- 
λείαν.  Πτολεμαίος  4  δε  ην  ούτος,  ος  2έλευκον  έδολοφό- 
νησε  τον  Άντιόχου,  καταπεφευγώς  Ομως  ικέτης  ώς  αύτον, 
και  ειχεν  έπίκλησιν  Κεραυνός  δια  το  άγαν  τολμηρον. 
Και  ό  μεν  αυτός  τε  ό  Πτολεμαίος  άπέθανεν  εν  τη  μάχη, 
και  των  Μακεδόνων  έγένετο  ουκ  ελάχιστη  φθορά.  Προελ- 
θειν  δε  ώς  έπι  τήν  Ελλάδα  ουδέ  τότε  έθάρρησαν  οι  Κελ- 
τοί,  και  ό  δεύτερος  ούτω  στόλος  έπανήλθεν  ες  τήν  οικείαν. 

8.  'Ένθα  δή  ό  Βρέννος  πολύς  μεν  έν  συλλόγοις  τοις 
κοινοΐς,  πολύς  δε  καθ'  εκαστον  ην  τών  έν  τέλει  Γαλατών, 
έπι  τήν  Ελλάδα  έπαίρων  στρατεύεσθαι ,  άσθένειάν  τε 
Ελλήνων  τήν  έν  τω  παρόντι  διηγούμενος,  και  ώς  χρή- 
ματα πολλά  μεν  έν  τω  κοινώ,  πλείονα  δε  έν  ίεροΐς  τά  τε 
αναθήματα,  και  άργυρος  και  χρυσός  έστιν 2  επίσημος  • 
άνέπεισέ  τε  δή  τους  Γαλατάς  έλαύνειν  έπι  τήν  Ελλάδα, 
και  αύτω  συνάρχοντας  άλλους  τε  προσείλετο  τών  έν  τέλει , 
και  τον  Άκιχώριον. 


9.  Ό  δε  αθροισθείς  στρατός,  πεζοί  μεν  μυριάδες  έγέ- 
ΊΟ^το  πεντεκαιδεκα  προσόντων  σφίσι  δισχιλίων  ■  οί  δε 
ιππεύοντες  τετρακόσιοι  και  δισμύριοι.  Τοσούτοι  μεν  ήσαν 
τών  ιππέων  το  αεί  ένεργόν  *  αριθμός  δε  αυτών  ό  αληθής 
διακόσιοι  τε  και  χίλιοι  και  εξ  μυριάδες  ■  δύο  γαρ  οικέται 
περί  εκαστον  τών  ιππευόντων  ήσαν  αγαθοί  και  αυτοί  τα 
ιππικά,  και  ίππους  ομ,οίως  έχοντες. 


1.  V.  supr.,  Ι,  χνι,  2. 

2.  Mosc.  et  Aid.  χρ.  ϊτι  έπίσ.  Gorr.  de  Gamerarius  et  de  Hartung, 
admise  par  Sylb.  et  Kuhn.  —  Gonject.  de  Sylb.  ϊτι  άσημος. 
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les  lllyrii  et  entra  en  lutte  avec  Ptolémœos  qui  avait 
alors  la  royauté  chez  les  Macédones.  Ce  Ptolémseos 
était  celui  qui  avait  tué  traîtreusement  Séleucos,  fils 
d'Antiochos,  chez  qui  pourtant  il  s'était  réfugié  en 
suppliant.  Il  avait  pour  surnom  Céraunos4  à  cause  de 
son  audace  extrême.  Il  mourut  dans  le  combat,  et  il 
se  fit  des  Macédones  un  massacre  qui  ne  fut  pas  peu 
de  chose.  Mais  les  Celtes  n'osèrent  pas  même  alors 
avancer  plus  loin  dans  l'Hellade,  et  cette  seconde 
armée,  comme  l'autre,  retourna  dans  leurs  foyers. 

8.  Alors  Brennos,  se  multipliant  partout,  tantôt 
dans  les  assemblées  publiques,  tantôt  chez  chacun 
des  Galates  qui  étaient  au  pouvoir,  suscitait  une 
expédition  contre  l'Hellade,  exposait  la  faiblesse  pré- 
sente des  Hellènes,  la  richesse  de  leurs  trésors  publics 
et  la  richesse  plus  grande  encore  de  leurs  temples, 
où  il  y  avait  une  telle  quantité  d'offrandes,  d'or  et 
d'argent  monnayés.  Il  persuada  ainsi  les  Galates  (Gau- 
lois) de  marcher  de  nouveau  contre  l'Hellade,  et  il 
choisit  pour  commander  avec  lui  des  hommes  qui 
étaient  au  pouvoir  et  entre  autres  Acichôrios. 

9.  L'armée  rassemblée  comptait  en  infanterie 
quinze  myriades  d'hommes,  plus  deux  mille,  et  en 
cavalerie  vingt  mille  quatre  cents.  —  Tel  était  bien 
le  nombre  des  cavaliers  toujours  en  action  ;  mais 
l'effectif  réel  était  de  six  myriades  et  douze  cents. 
Car  chaque  cavalier  avait  avec  lui  deux  domestiques2, 
bons  cavaliers  eux-mêmes  et  ayant  pareillement  des 
chevaux. 

1.  Le  Foudre.  —  2.  Le  mot  οίκέτης,  et  plus  loin  δούλος,  correspond 
au  mot  gaulois  ambact.  Festus  :  Ambactus  apud  Ennium  lingua 
gallica  servus.  —  Cf.  Caesar,  G.  G.,  VI,  15,  où  le  sens  iïambactus  est 
plus  restreint,  et  III,  22,  sur  les  soldurii  ;  v.  aussi  Nicolas  de 
Damas  dans  notre  t.  11,  p.  495. 
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10.  Γαλατών  δε  τοις  ίππεύουσιν  αγώνος  συνεστηκοτος, 
υπομένοντες  της  τάξεως  όπισθεν  οικέται  τοσάδε  σφίσιν 
εγίνοντο  χρήσιμοι  *  τω  γαρ  ίππεΐ  συμβάν  ή  τω  ΐππω 
πεσειν,  τον  μέν  ί'ππον  παρεΐχεν  άναβήναι  τω  άνδρΐ,  τελευ- 
τήσαντος  δε  του  ανδρός,  ό  δούλος  άντι  του  δεσπότου  τον 
ί'ππον  άνέβαινεν  ■  ει  δε  αμφότερους  έπιλάβοι  το  χρεών, 
ενταύθα  έτοιμος  ην  ίππεύς.  Λαμβανόντων  δε  τραύματα,  ό 
μεν  υπεξήγε  των  δούλων  ες  το  στρατοπεδον  τον  τραυμα- 
τίαν,  δ  δε  καθίστατο  ες  τήν  τάξιν  αντί  του  απελθόντος. 


11.  (Sylb.,  ρ.  645.)  Ταύτα  (έμοί  δοκεϊν)  ένομίσθη 
οΐςτ  Γαλάταις.  ες  μ(μησιν  του  εν  Πέρσαις  αριθμού  τών 
μυρίων,  οΐ  έκαλουντο  Αθάνατοι.  Διαφορά  δε  ην,  οτι  κατε- 
λέγοντο  αντί  τών  αποθνησκόντων,  ύπο  μεν  Περσών  της 
μάχης  ύστερον,  Γαλάταις  δέ  ύπο  αυτήν  του  έργου  τήν 
άκμήν  d  ό  αριθμός  άπεπληρουτο  τών  ιππέων. 


12!.  Τούτο  ώνόμαζον  το  σύνταγμα  τριμαρκισίαν  2  τή 
έπιχωρίω  φωνή  *  και  ί'ππον  το  όνομα  ί'στω  τις  μάρκαν 
οντά  ύπο  τών  Κελτών.  Παρασκευή  μεν  τοσαύτη  και  μετά 
διανοίας  τοσαύτης  επί  τήν  'Ελλάδα  δ  Βρέννος  ήλαυνε. 

XX,  1 .  Τοις  δέ  γε  Έλλησι  κατεπεπτώκει  μεν  ες  άπαν 
τα  φρονήματα,  το  δέ  ισχυρδν  του  δείματος  προήγεν  ες 
ανάγκην   τή   Ελλάδι    άμύνειν.    Έώρων    δέ    τον    εν  τω 


1.  Gorr.  de  Sylb.  d'après  le  c.  XXI,  4,  έν  αυτή  αγώνος τ^  ακμή, 

généralement  admise  depuis  Facius  qui  se  contente  de  l'indiquer 
en  note  ;  VUlgo  ύπο  αυτήν  του  £ργου  τήν  δίκην. 

2.  Ms.  Mosc.  τριμ,αρισίαν ,   défendu  par  Camerarius  qui  préfère 

τριμαρρισίαν  et  ensuite  μάρραν. 
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1 0.  Quand  pour  la  cavalerie  des  Galates  la  lutte  est 
engagée,  ces  domestiques  se  tiennent  en  arrière  du 
corps  de  bataille,  et  voici  quels  services  ils  rendent. 
Arrive-t-il  à  un  cavalier  ou  à  un  cheval  de  tomber 
[mort],  dans  le  second  cas,  le  domestique  donne  au 
maître  son  cheval  à  monter  ;  et  si  c'est  l'homme  qui 
a  été  tué,  l'esclave  monte  à  la  place  de  son  maître.  Si 
la  fatalité  vient  à  les  saisir  l'un  et  l'autre,  il  y  a  là  un 
cavalier  tout  prêt.  Le  maître  reçoit-il  une  blessure, 
l'un  des  esclaves  emmène  au  camp  le  blessé,  et  l'autre 
se  met  dans  le  rang  à  la  place  de  celui  qui  est  parti 4 . 

1 1 .  Cette  règle,  à  ce  que  je  crois,  a  été  établie  par 
les  Galates  (Gaulois),  à  l'imitation  des  Dix  mille  chez 
les  Perses,  qu'on  appelait  les  Immortels.  Il  y  a  pour- 
tant une  différence,  c'est  que,  chez  les  Perses,  la  liste 
de  ceux  qui  remplaçaient  les  morts  était  dressée  après 
la  bataille,  tandis  que  pour  les  Galates  (Gaulois),  c'est 
dans  la  chaleur  même  de  l'action  que  se  complétait  le 
nombre  des  cavaliers. 

12.  Cette  organisation  se  nommait  trimarkisia  dans 
la  langue  du  pays  (il  faut  savoir  que  marka  est  le 
nom  du  cheval  chez  les  Celtes).  —  Tels  furent  les 
armements  et  les  desseins  de  Brennos  quand  il  marcha 
contre  l'Hellade. 

XX,  1 Le  courage  des  Hellènes  était  totalement 

abattu  ;  mais  la  violence  de  leur  crainte  les  amena  à 
la  nécessité  de  défendre  l'Hellade.  Ils  voyaient  que  la 

1.  Voici  la  phrase  de  Caesar  rappelée  dans  la  note  2  de  la  p.  163  : 

Hi  (équités)  cum  est  usus  atque  aliquod  bellum  incidit,  omnes 

in  bello  versantur  ;  atque  eorum  ut  quisque  est  génère  copiisque 
amplissimus,  ita  plurimos  circum  se  ambactos  elientesque  habent... 
M.  Jannetaz  remarque  que  les  ambacli  doivent  être  distincts  des 
soldurii  (Caesar,  III,  22),  parce  que  l'auteur  n'a  pas  mentionné  leur 
ressemblance. 
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παρόντι  αγώνα  ούχ  υπέρ  ελευθερίας  γενησόμενον,  καθά 
επί  του  Μήδου  ποτέ,  ουδέ  δοΰσιν  ύδωρ  και  γ  ην  τα  από 
τούτου  σφίσιν  άδειαν  φέροντα  *  άλλα  τά  τε  ες  Μακεδόνας 
και  Θράκας  και  Παίονας  τα  έπί  της  προτέρας  καταδρομής 
των  Γαλατών  ετι  σφίσιν  έ'κειτο  εν  μνήμη,  και  τα  εν  τω 
παρόντι  τα  ες  Θεσσαλούς  παρανομήματα  άπηγγέλτο.  'Ως 
ουν  άπολωλέναι  δέον  ή  4  επικρατέστερους  είναι,  κατ' 
άνδρα  τε  ιδία  και  αϊ  πόλεις  διέκειντο  εν  κοινώ.  Πάρεστι 
δέ,  όστις  έθέλοι,  και  άνταριθμήσαι  τους  τε  επί  βασιλέα 
Εέρξην  ες  Πύλας,  και  τους  τότε  εναντία  Γαλατών  άθροισ- 
θέντας.  Έπί  μέν  γε  τόν  Μήδον  άοίκοντο  τοσοίΰε  Ελλή- 
νων  


3.  (Sylb. ,  ρ.  646.)  Έπί  δέ  τους  άπο  Ωκεανού  βαρ- 
βάρους τοσοβί  ες  Θερμοπύλας  ά^ίγ,οντο  'Έλληνες  •  δπλίται 
μύριοι,  και  ίππος  πεντακόσια  παρά  Βοιωτών  ■  έβοιωτάρ- 
χουν  δέ  Κηφισσόδοτος,  και  Θεαρίδας,  και  Διογένης,  και 
Λύσανδρος.  Έκ  δέ  Φωκέων  ιππείς  πεντακόσιοι,  και  ες 
τρισχιλίους  ό  αριθμός  τών  πεζών  *  στρατηγοί  δέ  Φωκέων 
Κριτόβουλός  τε  ην  και  Άντίοχος. 

4.  Λοκρούς  δέ  τους  έπί  'Αταλάντη  τή  νήσω  Μειδίας 
ήγεν  '  αριθμός  δέ  αυτών  επτακόσιοι,  και  ίππικόν  σφισιν 
ου  προσήν.  Παρά  δέ  Μεγαρέων  ά^ίν,οντο  οπλΐται  τετρα- 


1.  Vulgo  ηδ'  οδν  ;  Sylb.  proposait  η  δ'  ουν  ou  η  δέον.  La  leçon  que 
nous  donnons  est  celle  de  Dindorf  et  de  Schubart. 
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lutte  présente  n'avait  pas  la  liberté  pour  objet,  comme 
jadis  au  temps  du  Mède,  et  qu'à  donner  l'eau  et  la 
terre,  ils  ne  gagneraient  pas  d'être  dès  lors  sans  nulle 
crainte.  Ce  qui  était  arrivé  aux  Macédones,  aux 
Thràces  et  aux  Pseones,  lors  de  la  première  incursion 
des  Galates  (Gaulois),  était  encore  dans  leur  mémoire, 
et,  dans  le  moment  même,  on  leur  annonçait  les  ou- 
trages infligés  aux  Thessales.  Il  fallait  donc  mourir  ou 
être  les  plus  forts  :  chaque  homme  en  particulier 
s'arrêta  à  cette  idée  qui  fut  aussi  la  pensée  commune 
des  villes.  On  peut,  si  l'on  veut,  comparer  pour  le 
nombre  les  troupes  qui  se  réunirent  à  Pyles  contre  le 
roi  Xerxès,  et  celles  qui  alors  firent  face  aux  Galates 
(Gaulois). 

(Suit  rénumération  des  contingents  de  chaque  peuple 
dans  la  deuxième  guerre  médique  :  ils  formaient  un 
total  de  onze  mille  deux  cents  hommes.) 

3.  Contre  les  barbares  venus  de  l'Océan  voici 
combien  d'Hellènes  vinrent  aux  Thermopyles  :  dix 
mille  hoplites  et  cinq  cents  chevaux  de  chez  les 
Bœôtes  ;  les  bœôtarques  étaient  alors  Cèphissodote, 
Théaridas,  Diogénès  et  Ly sandre.  De  chez  les  Phocéens 
cinq  cents  cavaliers,  et  des  fantassins  au  nombre 
d'environ  trois  mille  ;  les  stratèges  des  Phocéens 
étaient  Critobule  et  Antiochos. 

4.  Les  Locres,  qui  sont  près  de  l'île  d'Atalante, 
étaient  conduits  par  Midias  ;  ils  étaient  sept  cents,  et 
n'avaient  pas  de  cavalerie1.  De  chez  les  Mégaréens  il 


1.  Ce  sont  les  Locres  ou  Locriens  d'Opunte.  Cette  île  d'Atalante 
est  entre  la  côte  de  la  Locride  et  l'Eubée.  —  V.  l'index  de  Strabon, 
éd.  Didot;  Thucydide,  II,  52,  et  Diodore,  XII,  xliv,  59. 
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κόσιοι  •  τούτων  ήγε  το  ίππικόν  Μεγαρεύς  i .  Αιτωλών  δε 
πλείστη  τε  έγένετο  στρατιά,  και  ές  πασαν  μάχης  ιδέαν  • 
ή  μεν  ίππος,  ου  λέγουσιν,  δπόση  *  ψιλοί  δε  έννενήκοντα, 
και  έπτακισχιλιων  αριθμόν  ήσαν  οι  δπλιτεύοντες  2.  Αιτω- 
λούς δε  ήγον  Πολύαρχος  και  Πολύφρων  τε  και  Αακράτης. 


5.  Αθηναίων  δε  στρατηγός  μεν  Κάλλιππος  ην  δ  Μοι- 

ροκλέους,  καθα  έδήλωσα  και  έν  τοις  προτέροις  του  λόγου  ■ 
δύναμις  δε  τριήρεις  τε  αϊ  πλώιμοι  3  πασαι,  πεντακόσιοι 
δε  ές  το  ίππικδν,  χίλιοι  δε  έτάσσοντο  έν  τοις  πεζοις  ■  και 
ήγεμονίαν  ούτοι  κατ'  αξίωμα  ειχον  τδ  άρχαΐον.  Βασιλέων 
δε  ξενικά,  πεντακόσιοι  τε  έκ  Μακεδονίας,  και  έκ  της 
'Ασίας  ϊσοι  σφίσιν  ά^ί-Αοντο  αριθμόν  *  άρχοντες  δε  των 
μεν  παρ'  'Αντιγόνου  πεμφθέντων  'Αριστόδημος  ήν  Μακε- 
δών, των  δε  παρά  Άντιοχου  τε  και  έκ  της  'Ασίας  Τέλε- 
σα ρχος  των  έπι  Όρόντη  Σύρων. 


6.  (Sylb.,  ρ.  647.)  Τοις  δε  ές  Θερμοπύλας  άθροισ- 
θεϊσιν  Ελλήνων,  ώς  ίτζύ^το  περί  τε  Μαγνησίαν  και 
γη  ν  την  Φθιώτιν  οντά  ήδη  των  Γαλατών  τον  στρατδν, 
έ'δοξεν  ήδη  ψιλούς  τε  ές  χίλιους' και  ές  τήν  ί'ππον  4  άπο- 

1.  Sic  tous  les  mss.  Schub.,  Walz  et  Dindorf  ont  écrit  ήγεΐτο 
d'après  une  conj.  de  Bœckh.  Clavier  proposait  ιππικού.  On  croit 
que  le  nom  du  chef  se  cache  dans  le  mot  ίππικόν,  peut-être  "Ιππων. 

2.  J.-H.  Schub.  croit  ce  passage  mutilé  et  propose  de  le  compléter 
ainsi  :  ένενήκοντα  και  [επτακόσιοι,  πλέονες  οϊ]  έπτακισχιλιων  άρ•  ήσαν  οί 
όπλιτεΰοντες.  Brandstœter  (JStol.  Gcschichte,  p.  188)  soupçonne  que 
μυρίων  est  tombé. 

3.  Ai  ajouté  par  Dind.,  Schub.,  d'après  une  conjecture  de  Coray. 
—  Palmerius  (Exercit.,  p.  438),  s'étonnant  que  le  nombre  des  vais- 
seaux ne  soit  pas  indiqué,  proposait  d'écrire  τριήρεις  τ'ε'  πλ.  πάσαι. 

4.  Clavier,  d'après  Sylburg,  propose  και  ίση  ν  ϊππον  ;  Dind.  garde  la 
vulgate,  Schubart  met  entre  [  ]  comme  mot  à  effacer  ou  au  moins 
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vint  quatre  cents  hoplites  avec  de  la  cavalerie  que 
conduisait  Mégareus.  L'armée  des  Môles  était  la  plus 
nombreuse  et  propre  à  tous  genres  de  combat.  On 
ne  dit  pas  combien  ils  avaient  de  chevaux,  mais 
ils  avaient  quatre-vingt-dix  (?)  hommes  de  troupes 
légères,  et  leurs  hoplites  étaient  au  nombre  de  sept 
mille.  Les  iEtôles  étaient  conduits  par  Polyarchos, 
Polyphrôn  et  Lacratès4. 

5.  Le  stratège  des  Athéniens  était  Callippos,  fils 
de  Mœroclès,  ainsi  que  je  l'ai  marqué  au  début  de  cet 
ouvrage.  Leurs  forces  comprenaient  toutes  leurs 
trières2  en  état  de  naviguer,  cinq  cents  hommes  pour 
la  cavalerie,  et  mille  dans  l'infanterie.  Ils  eurent  le 
commandement  en  chef  en  considération  de  leurs 
titres  anciens.  Il  vint  aussi  de  quelques  rois  des 
troupes  étrangères,  cinq  cents  hommes  de  la  Macé- 
donie  et  pareil  nombre  de  l'Asie.  Le  chef  de  celles 
qu'avait  envoyées  Antigone  était  Aristodème  le  Ma- 
cédone  ;  celui  des  auxiliaires  venus  de  chez  Antiochos 
et  de  l'Asie,  Télésarchos,  un  Syrien  de  l'Oronte. 

6.  Tous  les  Hellènes  rassemblés  aux  Thermopyles, 
en  apprenant  que  l'armée  des  Galates  (Gaulois)  était 
déjà  aux  environs  de  Magnésie  et  de  la  Phthiôtide, 
jugèrent  à  propos  de  choisir  un  millier  d'hommes 
légèrement  armés,  et  de  les  envoyer  avec  leur  cava- 


1.  Pausanias  a  dit  plus  haut,  X,  xv,  1,  que  les  statues  de  la  plu- 
part dos  stratèges  qui  commandèrent  les  troupes  des  jEtôles 
contre  les  Gaulois  furent  consacrées  par  leurs  concitoyens  dans 
le  temple  de  Delphes  avec  celles  d'Artémis,  d'Athèna  et  d'Apol- 
lon. Un  peu  plus  loin,  XVI,  4,  il  nomme,  comme  ayant  eu  une 
statue  ainsi  consacrée  par  la  reconnaissance  publique,  le  stratège 
Eurydamos  qui  n'est  pas  mentionné  ici.  On  n'avait  peut-être 
honoré  de  ce  souvenir  que  ceux  qui  étaient  morts  dans  la  lutte. 

2.  Nom  grec  des  galères  appelées  par  les  Romains  trirèmes. 
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λέξαντας,  άποστειλαι  σφας  επί  τον  Σπερχειον,  ίνα  μηδέ 
τον  ποταμόν  διαβήναι  τοις  βαρβάροις  άνευ  αγώνος  τε  και 
κινδύνων  έγγένηται. 

7.  Οι  δε  έλθοντες  τάς  γέφυρας  τε  καταλύουσι,  και 
αυτοί  παρά  τήν  οχθην  έστρατοπεδεύσαντο.  ΎΗν  δε  ουδέ 
ό  Βρέννος  ούτε  πάντα  ασύνετος,  ούτε  απείρως  ειχεν,  ως 
αν  τις  βάρβαρος,  σοφίσματα  ες  πολεμίους  έξευρεϊν.  Ευθύς 
ουν  τη  έπιούση  νυκτι  ου,  καθότι  ην  τα  άρχαΐατώ  ποταμώ 
ζεύγματα,  άλλα  ες  το  κάτω,  ως  μή  τις  τοις  ΓΈλλησι 
διαβαινόντων  γένοιτο  αΐσθησις,  και  ή  μάλιστα  δ  Σπερ- 
χειός διεχεΐτο  ες  πλέον  του  πεδίου,  και  έλος  τε  έποίει 
και  λίμνην  αντί  βίαιου  και  στενού  ρεύματος,  κατά  τούτο 
δ  Βρέννος  δσον  μύριους  των  Γαλατών  άπέστειλεν,  όπο'σοι 
τε  νήχειν  ήπίσταντο  εξ  αυτών,  και  όστις  τω  μήκει  του 
σώματος  έτύγχανεν  ων  ύπερ  τους  τζόΚΚούς  •  εισι  δε  και 
άλλως  οι  Κελτοί  μακρώ  πάντας  ύπερηρκότες  μήκει 1  τους 
ανθρώπους. 


8.  Ούτοι  μεν  ουν  διαβαίνουσιν  εν  τη  νυκτι  διανηχό- 
μενοι  ώδε  το  λιμνώδες  του  ποταμού  ■  και  τα  όπλα,  τους 
έπιχωρίους  ^υοζους,  έποιεΐτο  έκαστος  αντί  σχεδίας  *  οί  δε 
αυτών  μήκιστοι  διελθεϊν  εμβαδόν  το  ύδωρ  έδυνήθησαν. 
Οί  δε  'Έλληνες  οί  επί  τω  2περχειώ  (πυνθάνονται  γαρ, 
δτι  κατά  το  έλος  διέβη  μοΐρα  τών  βαρβάρων),  αύτίκα  ες 
το  στράτευμα  άναχωρούσι. 


douteux  ές  ;  c'était  aussi  l'avis  de  Facius.  Amaseus  semble  avoir 
lu  άρίστην  ;  il  traduit  et  cum  his  optimam  equitatus  partent. 

Ι.  μακρώ μήκει.  Sic  omnes.  Facius  trouve  ce  pléonasme  sus- 
pect ;  il  voudrait  écrire  οί  Κελτο\  μακροί,  πάντας Cette  conjecture 

n'a  pas  été  admise. 
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lerie  vers  le  Spercheios,  pour  qu'il  ne  fût  point 
possible  aux  barbares  de  le  passer  sans  lutte  et  sans 
danger. 

7.  Ces  soldats,  en  arrivant,  rompirent  les  ponts 
et  campèrent  eux-mêmes  le  long  de  la  rive.  Mais 
Brennos  n'était  pas  en  tout  sans  intelligence,  et, 
pour  un  barbare,  il  ne  laissait  pas  d'être  habile  à 
trouver  des  artifices  utiles  contre  ses  ennemis.  Ainsi 
dès  l'entrée  de  la  nuit,  —  ce  n'est  pas  là  où 
étaient  primitivement  les  ponts  sur  le  fleuve,  c'est  au 
dessous,  pour  que  les  Hellènes  ne  s'aperçussent  point 
qu'on  le  passait,  c'est  surtout  à  l'endroit  où  le 
Spercheios  se  répandait  le  plus  au  loin  dans  la  plaine 
et  formait,  au  lieu  de  son  cours  violent  et  resserré,  un 
marais  et  un  étang,  —  c'est  là  que  Brennos  envoya 
environ  dix  mille  de  ses  Galates  (Gaulois),  —  ceux 
d'entre  eux  qui  savaient  nager,  et  se  trouvaient  avoir 
une  taille  au-dessus  de  l'ordinaire.  Les  Celtes,  d'ail- 
leurs, surpassent  par  la  grandeur  de  leur  taille  tous 
les  autres  hommes. 

8.  Ils  passèrent  donc  ainsi  à  la  nage  pendant  la  nuit  le 
fleuve  à  l'endroit  où  il  forme  un  étang,  et  chacun  se 
faisait  de  son  armure,  — j'entends  par  là  le  bouclier 
du  pays1,  —  un  radeau  ;  les  plus  grands  purent  même 
traverser  l'eau  en  marchant.  Les  Hellènes,  qui  étaient 
[campés]  sur  le  Spercheios,  apprenant  qu'une  partie 
des  barbares  avait  passé  à  travers  les  marais,  se 
replièrent  aussitôt  vers  le  gros  de  l'armée. 


1.  Il  faut  se  rappeler  ce  que  Pausanias  a  dit  plus  haut,  VIII,  l, 
1,  et  X,  xix,  4,  des  longs  boucliers  des  Gaulois,  qu'il  compare  aux 
<jerres  des  Perses.  —  Cf.  I,  xn,  2,  l'inscription  placée  sur  les  bou- 
cliers celtiques  consacrés  par  Pyrrhos. 
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XXI,  1 .  Βρέννος  δέ  τοις  περί  τόν  Μαλιακόν  κόλπον 
οικοΰσι  ζευγνύναι  τον  2περχειόν  έπέτασσεν  ■  οι  δέ  ήνυον 
το  έργον  σπουδή,  τω  τε  εκείνου  δέει,  και  απέλθει  ν  εκ  της 
χώρας  σφίσιν  επιθυμούντες  τους  βαρβάρους,  μηδέ  επι- 
πλέον κακουργείν  μένοντας.  Ό  δέ  ώς  κατά  τας  γέφυρας 
διεβίβασε  τήν  στρατιαν,  έχώρει  προς  τήν  Ήράκλειαν  * 
και  διήρπασαν  μέν  τα  έκ  της  χώρας  4  οι  Γαλάται,  και 
ανθρώπους  τους  επί  των  αγρών  έγκαταληφθέντας  έφόνευ- 
σαν  •  τήν  πόλιν  δέ  ουχ  είλον,  'Έτει  γαρ  προτερον  τούτων 
οι  Αιτωλοί  συντελεΐν  τους  Ήρακλεώτας  ήνάγκασαν  ες  το 
Αιτωλικού  ■  τότε  ου  ν  ήμύνοντο  ώς  περί  πόλεως  ουδέν  τι 
Ήρακλεώταις  μάλλον,  ή  και  αύτοΐς  προσηκούσης.  ^Ην 
δέ  και  τω  Βρέννω  τα  μέν  Ήρακλεωτών  ελάσσονος  φρον- 
τίδος,  αγώνισμα  δέ  έποιεΐτο  έξελάσαι  τε  έκ  των  στενών  2 
τους  άντικαθη  μένους,  και  παρέλθει  ν  ες  τήν  εντός  Θερμο- 
πυλών Ελλάδα. 

(Sylb.,  ρ.  648.)  Προελθών  ουν  από  της  Ηράκλειας 

(έπυνθάνετο  γαρ  παρά  αυτομόλων  τους  συνειλεγμένους 
ες  Πύλας  από  εκάστης  πόλεως),  ύπερεφρόνει  τε  του 
Ελληνικού,  και  ήρχεν  ες  τήν  έπιουσαν  μάχης  άμα 
άνίσχοντι  τω  ήλίω,  ούτε  'Έλληνα  έχων  μάντιν,  ούτε 
ίεροΐς  έπιχωρίοις  χρώμενος,  ει  δή  εστί  γε  μαντεία 
Κελτική.  Ενταύθα  οί  'Έλληνες  έν  σιγή  τε  έπήεσαν  και 
εν  κόσμω  *  και  ώς  άα^ίν-οντο  ες  χείρας,  ούτε  3  σφίσιν  οί 
πεζοί  τοοουτοΊ  από  της  τάξεως  έξέθεον,  ώστε  τήν  φάλαγγα 

1.  Vulg.  τα  ές  τής  χ.  Facius  proposait  de  supprimer  ες  comme 
inutile  ;  la  correction  έκ  était  indiquée  ;  elle  se  trouve  déjà  dans 
Clavier. 

2.  Correction  de  Facius,  d'après  le  ms.  Mosc,  généralement  adop- 
tée au  lieu  de  τειχών. 

3.  Les  anc.  éditt.  ώδέ  σφίσιν,  correct,  de  Kuhn.  Clavier  proposait 
οΰδε  σφίσιν  οί  πελτασταί,  mais  Coray  bien  mieux  οΰτε  σφίσιν  οί  πεζ. 
τοσ.;  il  se  rencontrait  avec  Kuhn. 
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XXI,  1 Brennos  enjoignit   aux    riverains  du 

golfe  Maliaque1  de  jeter  des  ponts  sur  le  Spercheios  : 
ils  se  hâtèrent  de  terminer  cet  ouvrage  et  par  crainte 
de  l'ennemi,  et  dans  leur  désir  de  voir  les  barbares 
s'en  aller  de  leur  pays  et  ne  pas  le  maltraiter  davan- 
tage en  y  restant.  Et  lui,  ayant  fait  passer  son  armée 
sur  ces  ponts,  il  marcha  vers  Hèraclée.  Et  les  Galates 
(Gaulois)  pillèrent  le  pays  et  tuèrent  les  hommes 
qu'ils  trouvèrent  dans  les  campagnes;  mais  ils  ne 
prirent  pas  la  ville.  Car,  l'année  d'auparavant,  les 
iEtôles  avaient  forcé  les  Hèracléôtes  de  s'unir  à  la 
[ligue]  yEtôlique,  et  alors  ils  défendirent  la  ville  comme 
si  elle  n'était  pas  moins  à  eux  qu'aux  Hèracléôtes.  Or 
Brennos  se  souciait  peu  des  Hèracléôtes  ;  la  grande 
affaire  pour  lui  était  de  chasser  des  défilés  ceux  qui 
y  étaient  postés  et  d'entrer  dans  l'Hellade  en  deçà 
des  Thermopyles. 

S'étant  donc  porté  en  avant  loin  d'Hèraclée,  — 
il  avait  appris  de  quelques  transfuges  quels  étaient  à 
Pyles  les  contingents  de  chaque  cité,  —  il  méprisa  les 
forces  helléniques,  et  se  prépara  au  combat  pour  le 
jour  suivant  au  lever  du  soleil,  sans  avoir  auprès  de 
lui  aucun  devin  hellène,  sans  recourir  à  des  cérémo- 
nies de  son  pays,  si  tant  est  qu'il  y  ait  un  art  divina- 
toire chez  les  Celtes.  Alors  les  Hellènes  en  silence  et 
en  bon  ordre  allèrent  [à  l'ennemi]2.  Quand  on  fut  à 
portée,  leur  infanterie  ne  se  donna  pas  carrière  au 
point  de  troubler  sa  propre  phalange,  et  les  troupes 


1.  V.  plus  haut  la  note  de  la  page  139  sur  les  dénominations  de 
golfe  Maliaque  ou  Lamiaque. 

2.  An  de  R.  474,  av.  J.-G.  280. 
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έπιταράσσειν  τήν  οικείαν  •  και  οι  ψιλοί  μένοντες  κατά 
χώραν,  τά  τε  ακόντια  επεμπον,  και  όσα  από  τόξων  ή 
σφενδονών. 

2.  Τα  δε  ιππικά  άμφοτέροις  αχρεία  έγένετο,  ατε  ου 
στενού  μόνον  χωρίου  του  μετά  τας  Πύλας  δντος,  άλλα 
και  υπό  αυτοφυούς  πέτρας  λείου,  και  δια  των  ρευμάτων 
το  συνεχές  τα  πλέονα  και  ολισθηρού.  Τοις  δε  Γαλάταις 
τα  μεν  της  σκευής  ασθενέστερα  ην  •  θυρεούς  γαρ  τους 
έπιχωρίους  ειχον,  και  άλλο  σφίσιν  ουκ  ην  oizkov  σκέπη 
σώματος  ■  πλέον  δε  έτι  εμπειρία  τή  ες  τα  πολεμικά 
άπέδεον. 

3.  Οι  δε  εν  οργή  τε  επί  τους  εναντίους  και  θυμω  μετά 
ούδενός  λογισμού,  καθάπερ  τα  θηρία,  έχώρουν  -  και  ούτε 
πελέκεσι  διαιρουμένους  ή  υπό  μαχαιρών  άπονοια  τους  ετι 
έμπνέοντας  άπέλιπεν,  ούτε  όσοι  βέλεσι  και  άκοντίοις 
διεπείροντο,  ύφηρούντο  θυμού,  μέχρις  ούν  παρέμενεν  ή 
ψυ^ή  •  οι  δε  και  εκ  τών  τραυμάτων  τα  δόρατα,  οίς  έβέ- 
βληντο,  άνασπώντες  ήφίεσάν  τε  ες  τους  "Ελληνας,  και 
έχρώντο  εκ  χειρός. 


Α.  Έν  τούτω  δε   οι  επί  τών  τριηρών  Αθηναίοι  μόγις 

μεν  και  ουκ  άνευ  κινδύνου,  παραπλεύσαντες  δε  δ'μως  οια 
τής  ιλύος ,  ή  επί  πλείστον  4  επέχει  τής  θαλάσσης ,  και 
τας  ναύς  ότι  εγγύτατα  τών  βαρβάρων  σχόντες,  βέλεσί  τε 
παντοίοις  ες  τα  πλάγια  και  τοξεύμασιν  ες  αυτούς  έχρώντο. 
Καμνόντων  δε  λόγου  μειζόνως  τών  Κελτών,  και  ατε  έν 


1.  Schub.  d'après  une  conj.  de  Bekker  ;  Dind.  suit  Schub.,  Walz, 
et  écrit  yj  επ\  πλ.;  le  cod.  Angel.  donne  iià  πλ.;  deux  mss.  de  Leyde 
έπιπλεΐστόν.  Tous  les  autres  'έπει  πλ.  que  Facius  explique  en  sous- 
entondant  ή  ΐλυς,  quia  limus  maximum  maris  spatium  ibi  occupât. 
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légères,  demeurant  à  leur  place,  envoyèrent  des 
javelots  et  tous  les  projectiles  qui  se  lancent  avec  l'arc 
ou  la  fronde. 

%  Des  deux  côtés  la  cavalerie  demeura  sans  emploi, 
non  seulement  à  cause  de  l'étroitesse  de  l'espace  qui 
avoisine  les  Thermopyles,  mais  aussi  à  cause  de  la 
nature  des  roches  qui  sont  lisses  et  le  plus  souvent 
glissantes,  grâce  aux  ruisseaux  dont  elles  sont  conti- 
nuellement baignées.  L'équipement  des  Galates  (Gau- 
lois) était  plus  faible  ;  ils  avaient  le  bouclier  de  leur 
pays,  sans  aucune  autre  arme  défensive1,  et,  en  outre,  ils 
étaient  bien  moins  entendus  aux  choses  de  la  guerre. 

3.  Avec  colère,  en  furie,  sans  raisonnement  ils 
marchaient  contre  leurs  adversaires  comme  des  bêtes 
sauvages.  Et  même  pourfendus  d'un  coup  de  hache 
ou  de  sabre,  leur  folie,  tant  qu'ils  respiraient,  ne  les 
quittait  pas;  percés  de  traits,  de  javelots,  ils  ne  per- 
daient rien  de  leur  fureur,  tant  que  le  souffle  leur 
demeurait.  Il  y  en  eut  qui,  arrachant  de  leurs  blessures 
les  dards  dont  ils  avaient  été  frappés,  les  lançaient 
contre  les  Hellènes,  ou  s'en  servaient  pour  combattre 
de  près. 

4.  Cependant  ceux  des  Athéniens  qui  étaient  sur  les 
trières,  ayant  vogué  vers  la  côte,  à  grand'peine  et  non 
sans  danger  à  travers  la  vase  dont  la  mer  sur  une 
grande  étendue  est  obstruée,  et  tenant  leurs  navires 
le  plus  près  possible  des  barbares,  employaient  contre 
eux,  en  les  assaillant  par  le  flanc,  des  projectiles  de 
toute  sorte  et  des  flèches.  Les  Celtes,  fatigués  plus 


1.  Ce  bouclier  était  très  long.  On  a  vu  plus  haut,  ch.  xx,  8,  que 
les  Gaulois  s'en  faisaient  une  espèce  de  radeau  pour  traverser  les 
rivière?. 
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στενοχώρια  μΕκρά  μέν  δρώντων,  διπλάσια  δέ  και  τετρα- 
πλάσια πασχόντων,  άναχωρεΐν  ες  το  στρατοπεδον  έσή- 
μαινόν  σφισιν  ηγεμόνες.  Οι  δε  ατάκτως  και  συν  ούδενί 
άναστρέφοντες  κοσμώ,  πολλοί  [Λεν  συνεπατήθησαν  υπό 
αλλήλων  (Sylb. ,  ρ.  649),  πολλοί  δέ  ές  το  τέλμα 
έμπεσόντες  ήφανίσθησαν  κατά  του  πηλού,  και  απώλεια 
ουκ  έ'λασσον  άναχωροΰσιν  αύτοΐς,  ή  εν  αύτη  αγώνος  συνέβη 
τή  ακμή. 

5.  Τους  μεν  δή  "Ελληνας  το  Άττικόν  ύπερεβάλλετο 
αρετή  τήν  ήμέραν  ταύτην  •  αυτών  δέ  'Αθηναίων  Κυδιας 
μάλιστα  έγένετο  αγαθός,  νέος  τε  ήλικίαν,  και  τότε  ές 
αγώνα  έλθών  πολέμου  πρώτον.  'Αποθανόντος  δέ  υπό  τών 
Γαλατών,  τήν  ασπίδα  οι  προσήκοντες  ανέθεσαν  τω  Έλευ- 
θερίω  Διί,  και  ην  το  επίγραμμα  • 


Ή  μάλα  *  δή  ποθέουσα  νέαν  'έτι  Κυδίου  ήβην 
ασπίς  άριζήλου  φωτός,  άγαλμα  Διί, 

ας  δια  δή  πρώτας  λαιόν  ποτέ  2  πήχυν  έτεινεν, 
εδτ'  επί  τόν  Γαλάταν  ήκμασε  Οουρος  "Αρης3. 


6.  Τούτο  μεν  δή  έπεγέγραπτο,  πριν  ή  τους  όμοϋ  Σύλλα 
και  άλλα  τών  Άθήνησι,  και  τάς  εν  τή  στοά  του  'Ελευ- 
θερίου Διός  καθελεΐν  ασπίδας.  Τότε  δέ  εν  ταΐς  θερμοπύ- 
λαις  οι  μέν  "Ελληνες  μετά  τήν  μάχην  τους  τε  αυτών 
εθαπτον,  και  έσκύλευον  τους  βαρβάρους.  Οι  Γαλάται  δέ 
ούτε  υπέρ  αναιρέσεως  τών  νεκρών  έπεκηρυκεύοντο,  έποι- 


i.  Schub.,  d'après  Jacobs,  'Ήμαι  δή.  —  Le  Mosc.  ή  μαρδαλη  ;  le 
COd.  Angel.  ή  μαρλαδ'  η  ποθέουσα  {sic);  deux  mss.  de  Leyde  ή  μαρλα- 

διη  (?).  —  V.  notre  append.  à  l'Ant.  Palat.,  éd.  Didot. 

2.  Sic  toutes  les  éditt.  Schub.,  d'après  Spengel,  λαών  τότε. 

3.  Bergk,  Epist.  grat.  ad  Creuser.,  p.  17  :  Εύτ'  έπ\  τον  Γαλαταν  ήχμασε 
θουρον  "Αρη. 
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qu'on  ne  peut  le  dire,  et  dans  un  terrain  si  étroit 
faisant  peu  de  chose  et  souffrant  deux  et  quatre  fois 
plus,  reçurent  de  leurs  chefs  le  signal  de  se  replier 
sur  leur  camp.  Gomme  ils  se  retiraient  à  la  débandade 
et  sans  aucun  ordre,  un  grand  nombre  s'écrasèrent 
les  uns  les  autres,  un  grand  nombre  aussi,  tombant 
dans  les  marécages,  disparurent  sous  la  boue4,  et  ils 
ne  perdirent  pas  moins  de  monde  dans  cette  retraite 
qu'ils  n'avaient  fait  au  plus  fort  de  la  lutte. 

5.  En  cette  journée,  l'armée  attique  surpassa  par 
son  courage  les  autres  Hellènes,  et  parmi  les  Athéniens 
mêmes  le  plus  brave  fut  Gydias,  tout  jeune  d'âge,  et 
abordant  alors  pour  la  première  fois  les  luttes  de  la 
guerre.  Il  fut  tué  par  les  Galates  (Gaulois)  et  ses 
proches  consacrèrent  à  Zeus  Éleuthérios 2  son  bouclier 
avec  cette  inscription  : 

Certes  il  regrette  encore  la  fraîche  jeunesse  de  Gydias, 
ce  bouclier  d'un  homme  illustre,  offrande  faite  à  Zeus  : 

le  premier  sous  lequel  il  avait  passé  son  coude  gauche 
lorsque  contre  le  Galate  sévissait  le  fougueux  Ares. 

6.  Cette  inscription  existait  avant  que  les  gens  de 
Sylla  eussent  enlevé,  entre  autres  choses  qui  étaient  à 
Athènes,  les  boucliers  du  portique  de  Zeus  Eleuthérios. 
Alors,  aux  Thermopyles,  les  Hellènes,  après  le  combat, 
ensevelirent  leurs  morts  et  dépouillèrent  les  barbares. 
Les  Galates  ne  firent  pas  demander  par  un  héraut  la 
permission  d'enlever  leurs  cadavres  :  il  leur  était  bien 


1.  Cf.  sur  ces  marécages  où  s'engloutit  une  partie  de  l'armée 
gauloise,  Pausanias  lui-même,  plus  haut,  I,  iv,  3,  p.  138-139,  et 
ch.  xx,  7-8,  p.  170-171  ;  et  plus  bas,  xxr,  7,  p.  178-179. 

2.  Jupiter  libérateur. 

IV  \% 
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ουντό  τε  επίσης,  γης  σφάς  τυχεΐν  ή  θηρία  τε  αυτών 
έμφορηθήναι,  και  Οσον  τεθνεώσι  πολέμιόν  έστιν  ορνίθων. 

7.   Όλιγώρως  δε  αυτούς  ές  των  άπογινομένων  εχειν 

τάς  ταφάς,  δύο  (έμοί  δοκεΐν)  τα  άναπείθοντα  ην,  πολε- 
μίους τε  άνδρας  έκπλήξασθαι,  και  ότι  έστι  τεθνεώτων  ου 
δι' 4  εθους  οίκτος  αύτοΐς.  Άπέθανον  δε  παρά  τήν  μάχη  ν 
τεσσαράκοντα  μεν  του  Ελληνικού,  τους  δε  των  βαρβά- 
ρων ούχ  οίον  τε  ην  ακριβώς  έξευρεΐν  •  πολύ  γαρ  και  το 
άφανισθέν  κατά  της  ιλύος  έγένετο  εξ  αυτών. 


XXII,  1 .  'Εβδόμη  δε  ύστερον  μετά  τήν  μάχην  λόχος 
τών  Γαλατών  άνελθειν  ές  τήν  Οΐτην  επεχείρησε  κατά 
Ήράκλειαν  *  ατραπός  δε  στενή  και  κατ'  αυτά  ανάντης  τα 
ερείπια 2  ανήκει  τα  Τραχΐνος  *  ην  δε  και  ιερόν  'Αθήνας 
τότε  υπέρ  **  της  Τραχινίδος,  και  αναθήματα  εν  αύτω  * 
ες  τε  ούν  τήν  Οι'την  άναβήσεσθαι  κατά  τήν  άτραπόν  ήλπι- 
ζον,  και  άμα  προσέσεσθαί  σφισιν  εν  παρέργω  τα  εκ  του 
ιερού'***3.  Τήν  δε  φρουράν  οί  έχοντες  ηγουμένου  Τελε- 
σάρχου  νικώσι  μεν  τους  βαρβάρους  τή  μάχη,  αυτός  δε 
επεσεν  ό  Τελέσαρχος,  άνήρ,  εϊπερ  τις  και  άλλος,  πρό- 
θυμος ές  τα  Ελλήνων. 

1.  Le  Moscuensis  ούδε  Βος,  qui  peut  à  la  rigueur  s'expliquer  ; 
littér.  :  «  et  parce  que  la  pitié  des  morts  (c.-à-d.  envers  les  morts) 
n'est  pas  une  habitude  pour  eux.  »  Gamerarius  et  Sylburg  ont 
proposé  ου  δι'  £θους  qui  a  été  généralement  admis. 

2.  Sylb.  στενή  και  ταύτη  ;  éditt.  anc.  et  mss.  στενή  και  ταύτης  ;  Clav., 
Siebel,  et  les  éditt.  suiv.  στενή  και  ανάντης.  —  Plus  loin  nous  don- 
nons κατ'  αυτά,  leçon  de  Dindorf  et  Bekker  ;  les  mss.  portent  μετά 
ταϋτα,  d'où  Schub.  et  Valz.  Ont  tiré  μετ'  αυτά. 

3.  Texte  altéré;  il  manque  au  moins'un  mot;  on  propose  πόλεως. 
—  La  suite  n'est  pas  moins  mutilée  ;  les  mss.  donnent  τήν  φρουράν 
οιομενου  Τελεσάρχω,  leçon  reproduite  dans  Dindorf  et  Schubart.  Nous 
avons  conservé  l'ancienne  restitution  qui  remonte  à  Sylburg. 
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égal  qu'on  donnât  à  ces  cadavres  un  peu  de  terre  ou 
que  s'en  repussent  les  bêtes  sauvages  et  ceux  des 
oiseaux  qui  font  la  guerre  aux  morts. 

7.  Cette  insouciance  de  la  sépulture  à  donner  à 
ceux  qui  ne  sont  plus  leur  était  inspirée  par  deux 
raisons  :  étonner  leurs  ennemis  et  suivre  la  coutume 
établie  parmi  eux  de  n'avoir  pas  pitié  des  morts1.  Il 
mourut  dans  ce  combat  quarante  hommes  de  la  nation 
hellénique.  Quant  aux  barbares,  il  n'a  pas  été  possible 
de  se  renseigner  exactement  sur  leurs  pertes,  car  le 
nombre  fut  grand  de  ceux  qui  disparurent  dans  la 
vase  [des  marais]. 

XXII,  1 Le  septième  jour  après  le  combat, 

un  détachement  de  Galates  (Gaulois)  entreprit  de 
monter  sur  l'OEta  par  Hèraclée.  Le  sentier  étroit  et 
escarpé  s'élève  près  des  ruines  mêmes  de  Trachine2  : 
il  y  avait  alors  au-dessus3  un  temple  d'Athènâ  Tra- 
chinide,  et  dans  ce  temple  des  offrandes.  Les  bar- 
bares espéraient  arriver  sur  l'OEta  par  ce  sentier,  et 
du  même  coup  s'approprier  en  passant  ce  qu'ils  tire- 
raient du  temple.  La  garde  du  passage  était  confiée 
à  Télésarchos  et  à  ses  hommes4  :  ils  vainquirent  les 
barbares  ;  mais  dans  le  combat  périt  Télésarchos, 
homme  dévoué,  s'il  en  fut,  à  la  cause  des  Hellènes. 


1.  Je  ne  me  rappelle  pas  avoir  vu  mentionné  ailleurs  ce  peu 
de  respect  des  Gaulois  pour  les  morts  ;  ce  que  dit  Pausanias 
est  même  contredit  par  ce  que  nous  apprend  Caesar,  G.  G.,  VI,  19, 
des  cérémonies  usitées  chez  eux  dans  les  funérailles. 

2.  V.  plus  bas,  \  8,  p.  184-185. 

3.  De  ces  ruines  (?). 

4.  Télésarchos  (v.  plus  haut,  XX,  5)  commandait  les  troupes 
envoyées  par  Antiochos. 
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%.  (Sylb.,  ρ.  650.)  Οι  μέν  ή-γεμόνες  των  βαρβάρων 

ol  άλλοι  κατεπεπλήγεσαν  το  Έλληνικόν,  και  ήπόρουν 
άμα  υπέρ  των  μελλόντων,  ες  ουδέν  σφισι  πλέον  προχω- 
ροΰντα  δρώντες  τα  εν  χερσί.  Τω  δε  Βρέννω  λογισμός 
παρίστατο,  ως,  ει  αναγκάσει  τους  Αιτωλούς  οϊκαδε  ες  τήν 
Αίτωλίαν  άναχωρήσαι,  ράων  ήδη  γενήσοιτο  δ  πόλεμος 
αυτω  προς  το  Έλληνικόν.  Άπολέξας  ουν  της  στρατιάς 
μυριάδας  τους  πεζούς 4  τεσσάρας,  και  όσον  οκτακόσιους 
ιππέας,  Όρεστόριόν  τε  αύτοΐς  και  Κόμβουτιν  έφίστησιν 
άρχοντας. 

3.  Οι  οπίσω  κατά  του  Σπερχειού  τάς  γέφυρας,  καΐ 
αύθις  δια  Θεσσαλίας  δδεύσαντες  έμβάλλουσιν  ες  τήν 
Αίτωλίαν  •  και  τα  ες  Καλλιέας  Κόμβουτις  οί  έργασάμενοι 
και  Όρεστόριος  ήσαν,  άνοσιώτατά  τε,  ών  ακοή  έπιστά- 
μεθα,  και  ουδέν  τοις  ανθρώπων  τολμήμασιν  όμοια.  Γένος 
μέν  γε  παν  έξέκοψαν  το  άρσεν,  και  δμοίως  γέροντας  τε 
και  τα  νήπια  έπι  των  μητέρων  τοίς  μαστοΐς  έφονεύετο  ■ 
τούτων  δέ  και  τα  ύπδ  του  γάλακτος  πιότερα  άποκτει- 
νοντες,  επινόν  τε  οί  Γαλάται  του  αίματος,  και  ιγκτο^το 
των  σαρκών. 


4.  Γυναίκες  δέ  και  οσαι2.  εν  ώρα  των  παρθένων,  οσαι 
μέν  φρονήματος  τι  αυτών  ειχον,  έαυτας  εφθησαν,  ως 
ήλίσκετο  ή  πόλις,  διειργασμέναι  ■  τάς  δέ  ετι  περιούσας 
ες  ίδέαν  ύβρεως  πασαν  μετά  ανάγκης  ήγον  ισχυρας,  άτε 
ίσον  μέν  έλέου,  ίσον  δέ  τας  φύσεις  και  έρωτος  απέχοντες  • 
και  οσαι  μέν  τών  γυναικών  ταίς  μαχαίραις  τών  Γαλατών 
έπετύγχανον,    αυτοχειρία  τάς   ψυχας   ήφίεσαν  •   ταϊς  δέ 


t.  Sylb.  profère  τής  πεζής. 

2.  Ane.  éditt.  δσα,  corrigé  par  Facius. 
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2.  Les  autres  chefs  des  barbares  étaient  fortement 
frappés  de  la  valeur  hellénique  et  bien  embarrassés 
pour  l'avenir,  en  voyant  que  dans  le  présent  rien  ne 
leur  réussissait.  Mais  Brennos  fit  ce  raisonnement  : 
s'il  forçait  les  ^tôles  à  se  retirer  chez  eux,  en  iEtôlie, 
la  guerre  dès  lors  lui  deviendrait  plus  facile  contre 
les  Hellènes.  Ayant  donc  choisi  dans  son  armée  quatre 
myriades  de  fantassins,  et  environ  huit  cents  cava- 
liers, il  mit  à  leur  tête  pour  les  commander  Orestorios 
et  Combutis. 

3.  Ceux-ci  rétrogradèrent  jusqu'aux  ponts  du 
Spercheios,  le  passèrent  et,  ayant  fait  route  à  travers 
la  Thessalie,  se  jetèrent  dans  PiEtôlie.  Ce  furent  ce 
Combutis  et  cet  Orestorios  qui  firent  aux  Calliens  un 
mal  dont  l'impiété  dépasse  tout  ce  que  nous  avons 
jamais  ouï  dire  et  n'a  pas  eu  sa  pareille  dans  les  plus 
grands  attentats  :  ils  massacrèrent  tout  ce  qui  était  du 
sexe  masculin  ;  vieillards  et  tout  petits  enfants  aux 
mamelles  de  leur  mère  furent  pareillement  égorgés  ; 
et  ceux  d'entre  eux  que  le  lait  avait  le  plus  engraissés, 
les  Galates  qui  les  tuaient  en  buvaient  le  sang  et  goû- 
taient de  ces  chairs. 

4.  Les  femmes  et  celles  des  filles  qui  étaient  à 
l'âge  nubile,  celles-là  du  moins  qui  avaient  quelque 
sentiment  de  fierté,  dès  que  la  ville  fut  prise,  prévin- 
rent leur  sort  en  se  tuant  elles-mêmes.  Celles  qui 
restaient,  les  barbares,  par  une  contrainte  violente, 
les  soumirent  à  toutes  sortes  d'outrages  en  gens  qui, 
de  leur  nature,  étaient  également  étrangers  à  la  pitié  et 
à  l'amour.  De  ces  femmes  celles  qui  pouvaient  se 
saisir  des  épées  de  ces  Galates  rendaient  l'àme  en  se 
frappant  elles-mêmes.   Le  moment  fatal  devait  sans 
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ου  μετά  πολύ  ύπάρξειν d  το  χρεών  εμελλεν  ή  τε  ασιτία  και 
ή  αϋπνία,  άστοργων 2  βαρβάρων  εκ  διαδοχής  άλλήλοις 
υβριζόντων  *  οι  δε  και  άφιείσαις  τάς  ψυχας,  οι  δε  και  ήδη 
νεκραΐς  συνεγίνοντο  8μως. 

5.  Αιτωλοί  δέ  πεπυσμένοι  τε  παρά  αγγέλων  ήσαν, 
όποΐαι  σφας  κατειλήφεσαν  συμφοραι,  και  αύτίκα,  ως 
τάχους  ειχον,  άναστήσαντες  από  των  Θερμοπυλών  την 
δύναμιν,  ήπείγοντο  ες  τήν  Αιτωλίαν,  τά  τε  παθήματα  των 
Καλλιέων  εν  οργή  ποιούμενοι,  και  πλέον  έτι  τάς  ούχ 
έαλωκυίας  πω  διασώσασθαι  πόλεις  προθυμούμενοι.  Έξεσ- 
τρατεύοντο  δέ  και  οίκοθεν  από  των  πόλεων  πασών  οι  εν 
ηλικία  *  αναμεμιγμένοι  δ'  ήσαν  υπό  ανάγκης  τε  και  φρο- 
νήματος και  οι  γεγηρακότες  ■  συνεστρατεύοντο  δέ  σφισι 
και  αϊ  γυναίκες  εκουσίως,  πλέον  ες  τους  Γαλατάς  και  των 
ανδρών  τω  θυμώ  χρώμεναι. 

6.  (Sylb.,  ρ.  651.)   'Ως  δέ  οι  βάρβαροι  συλήσαντες 

τους  τε  οίκους  και  τα  ιερά,  και  ένέντες  πυρ  ες  το  Κάλ- 
λιον,  εκο^ίζοΊτο  3  τήν  αυτήν,  ενταύθα  Πατρεις  μέν  έπι- 
κουροϋντες  Αιτωλοΐς  'Αχαιών  μόνοι,  προσέκειντο  έξεναντίας 
τοις  βαρβάροις,  ατε  όπλιτεύειν  δεδιδαγμένοι  '  και  υπό 
πλήθους  τε  τών  Γαλατών,  και  τής  ες  τα  έ'ργα  άπονοίας 
μάλιστα  έταλαιπώρησαν.  Οι  οέ  Αιτωλοί  και  αϊ  γυναίκες 
αι  Αϊτωλαί  παρά  πασαν  τεταγμένοι  τήν  όδόν,  έσηκόντιζον 
τε  ες  τους  βαρβάρους,  και  ουδέν  άλλο  ότι  μή  τους  έπι- 
γωρίους  εχόντων  θυρεούς,  ολίγα  αυτών  ήμάρτανον  •  διώ- 
κοντας τε  άπέφευγον  ου  χαλεπώς  και  άναστρέφουσιν  από 
τής  διώξεως  έπέκειντο  αύθις  σπουδή. 


1.  Clavier  παρέξειν,  en  note  ύπάρξειν. 

2.  Le  Mosc.  αστέγων.  V.  la  note  de  Facius. 

3.  Gonject.  de  Coray  άνεκομίζοντο. 
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beaucoup  tarder  venir  pour  les  autres  par  le  manque 
de  nourriture  ou  le  manque  de  sommeil,  ces  barbares 
impitoyables  se  succédant  les  uns  aux  autres  pour 
les  outrager.  Quelques-uns  même  s'unissaient  à  celles 
qui  rendaient  l'àme  ou  même  qui  étaient  déjà  mortes. 

5.  Les  ^Etôles,  informés  par  des  envoyés  des  cala- 
mités qui  les  avaient  frappés,  emmenèrent  aussi  vite 
qu'ils  purent  leur  armée  des  Thermopyles  et  se  pré- 
cipitèrent vers  l'iEtôlie,  s'irritant  des  malheurs  des 
Galliens,  mais  désirant  plus  encore  sauver  les  villes 
qui  n'avaient  pas  encore  été  prises.  Dans  toutes  les 
villes,  quittant  leurs  maisons,  s'armèrent  ceux  qui 
étaient  en  âge,  et  l'on  vit  se  mêler  à  eux,  par  nécessité 
et  par  fierté  d'àme,  même  des  hommes  arrivés  à  la 
vieillesse.  Avec  eux  s'armèrent  aussi  les  femmes,  et 
de  bon  gré,  et  montrant  contre  les  Galates  plus  de 
fureur  même  que  les  hommes. 

6.  Les  barbares,  ayant  pillé  les  maisons  et  les 
temples,  et  mis  le  feu  à  la  ville  de  Gallium,  en  empor- 
taient les  dépouilles .  Alors  les  Patréens  venant  au  secours 
des  yEtôles,  seuls  de  tous  les  Achœi,  se  portèrent  à  la 
rencontre  des  barbares,  en  hommes  bien  instruits  au 
métier  d'hoplites.  En  raison  de  la  multitude  des 
Galates  et  de  leur  furie  dans  l'action,  ils  eurent 
extrêmement  à  souffrir.  Mais  les  yEtôles  et  leurs 
femmes,  rangés  tout  le  long  de  la  route,  lançaient  des 
dards  sur  les  barbares,  qui  n'avaient  [pour  se  couvrir] 
que  le  bouclier  de  leur  pays1.  Aussi,  peu  de  traits 
portaient-ils  à  faux.  Etait-on  poursuivi  par  eux,  on 
les  évitait  sans  peine;  cessaient-ils  leur  poursuite,  on 
tombait  de  nouveau  sur  eux,  et  vivement. 

1.  Sur  ces  boucliers  des  Gaulois,  v.  pi.  haut  la  note  de  la  page  171. 
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7.  Καλλιεϋσι  δε  και  περ  δεινά  ούτω  παθοϋσιν,  ώς  μηδέ 
τα  υπό  Όμηρου  πεποιημένα  ες  τε  Ααιστρυγονας  καί  ες 
Κύκλωπα  έκτος  είναι  δοκεΐν  αληθείας,  όμως  κατά  τήν 
άξίαν  έγένετο  *  ή  υπέρ  αυτών  δίκη  •  από  γαρ  τεσσάρων 
μυριάδων  προσόντων  σφίσι  και  οκτακοσίων  ελάσσονες 
ημίσεων  ες  το  στρατόπεδον  οι  βάρβαροι  το  προς  Θερμο- 
πύλαις  άπεσο^θησαν . 

8.  Περί  δε  τους  'Έλληνας  έν  αύτω  /ρόνω  τους  εν 
Θερμοπύλαις  συνέβαινεν  άλλα  τοιαύτα.  'Ατραπός  έστι  δια 
του  ορούς  της  Οίτης,  μία  μέν  ή  υπέρ  Τραχΐνος,  απότοκος 
τε  τα  πλείω  και  Ορθιος  δεινώς  •  έτερα  δέ  ή  δια  της 
Αίνειάνων 2  οδευσαι  στρατω  ράων,  δι'  ης  και  Ύδάρνης 
ποτέ  Μήδος  κατά  νώτου  τοις  περί  Λεωνίδην  έπέθετο 
Έλλησι. 

9.  Κατά  ταύτην  τήν  όδόν  έπηγγέλλοντο  άξειν  Βρέννον 
οι  Ήρακλεώται  και  οι  Αινειανες,  ου  κακονοία  τη  ες  το 
Έλληνικον,  τους  δέ  Κελτούς  εκ  της  χώρας  σφίσιν  άπελ- 
θειν,  μηδέ  έγκαθημένους  φΟεΐραι3  περί  ποΧΚου  ποιούμενοι. 
Καί  μοι  φαίνεται  Πίνδαρος  αληθή  και  έν  τωδε  ειπείν,  δς 
πάντα  τινά  υπό  κακών  οικείων  εφη  πιέζεσθαι,  έπί  δέ 
άλλοτρίοις  κήδεσιν  άπήματον  4  είναι. 


1 0 .  Τότε  δέ  ή  τών  Αίνειάνων  καί  ή  τών  Ήρακλεωτών 


1.  Le  MOSC.  Ίγίνετο- 

2.  Le  même  ms.  ici  et  partout  Αίτίαν.,  forme  adoptée  par  Estienne. 

3.  Le  MOSC.  φΟείρειν. 

4.  Ane.  leçon  εύπήματον  ;  correct,  déjà  indiquée  par  Kuhn,  d'après 
Pindare  lui-même  : 

το  γαρ  οΐκείον  πιέζει 

πάνΟ'  όμως  ■  εύθυς  δ'  απήμων  καρδία 

κάδος  άμφ'  άλλότριον 
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7.  Et,  bien  que  les  Calliens  aient  souffert  des  atro- 
cités telles  que  les  fictions  d'Homère  sur  les  Lœstri- 
gons  et  le  Cyclôpe1  ne  paraissent  plus  en  dehors  de 
la  vérité,  ils  furent  du  moins  dignement  vengés.  Et, 
en  effet,  de  quatre  myriades  et  huit  cents  hommes 
qu'étaient  contre  eux  ces  barbares,  il  s'en  sauva 
moins  de  la  moitié  dans  leur  camp  des  Thermopyles. 

8.  Quant  aux  Hellènes  qui  dans  le  même  temps 
étaient  aux  Thermopyles,  voici  ce  qui  leur  arrivait  : 
il  y  a  à  travers  le  mont  OEta  un  sentier,  celui  qui 
passe  au-dessus  de  Trachine  ;  il  est  escarpé  dans  sa 
plus  grande  partie  et  terriblement  raide.  Il  y  en  a 
un  autre  par  le  pays  des  émanes,  plus  aisé  pour  une 
armée  en  marche.  C'est  par  là  que  jadis  le  Mède 
Hydarnès  prit  à  dos  les  Hellènes  de  Léonidas. 

9.  C'est  aussi  par  cette  route  que  les  Hèracléôtes 
et  les  iEniànes  s'engagèrent  à  conduire  Brennos,  non 
par  mauvais  vouloir  envers  les  Hellènes,  mais  dans 
leur  désir  de  voir  les  Celtes  s'en  aller  de  leur  pays, 
au  lieu  de  s'y  établir  pour  le  ruiner,  chose  pour  eux 
de  grande  importance2.  Et  Pindare3  me  semble  être 
dans  le  vrai  quand  il  dit  que  chacun  est  écrasé  par 
ses  propres  maux,  mais  que  les  soucis  d'autrui  ne  le 
tourmentent  guère. 

10.  Alors  la  promesse  des  ^niânes  et  des  Hèra- 


1.  Odyss.,  Κ  119  et  199  ;  ibid.,  J,  288  et  ss. 

2.  Sur  ce  point  Pausanias  est  encore  peu  d'accord  avec  lui- 
même.  Au  livre  I,  iv,  2,  il  ne  parle  pas  du  rôle  égoïste  des  Hèra- 
cléôtes et  des  ^Eniànes  ;  il  dit  simplement  que  «  les  Celtes  décou- 
vrirent le  sentier  par  où  autrefois  Ephialtès  de  Trachine  avait 
guidé  les  Mèdes » 

3.  Ném.,  1,  82-84. 
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ύπόσχεσις    έπήγειρε   τον    Βρέννον  ■    και    Άκιχώριον    μεν 

κατέλιπεν  έπι  ttj  στρατιά,  προειπών,  έπειδάν  περιλάβωσιν 
αυτοί  το  Έλληνικόν,  τηνικαϋτα  και  έκείνοις  εφόδου  καιρόν 
είναι  *  άπολέξας  δε  αυτός  μυριάδας  του  στρατού  τεσσάρας, 
έποιεΐτο  τήν  όδόν  δια  της  ατραπού. 

11.  (Sylb.,  ρ.  6525.)  Καί  πως  έπ'  εκείνης  συνέβαινε 
της  ημέρας,  τήν  τε  όμίχλην  κατά  του  ορούς  καταχεΐσθαι 
πολλήν  και  άμαυρόν  απ'  αυτής  είναι  τον  ήλιον,  ώστε 
των  Φωκέων  τοις  έ'χουσιν  έπι  τή  άτραπω  τήν  φρουραν  ου 
πρότερον  έπιόντες  οι  βάρβαροι  παρέσχοντο  αΐσθησιν,  πρινή 
πλησίον  έγεγόνεσαν1.  'Ενταύθα  δε  οι  μεν  μάχης  'ηρχον, 
οι  δε  Ύΐμ,ύνοντο  έρρωμένως,  τέλος  δε  έβιάσθησαν,  και  άνα- 
χωροϋσιν  άπό  τής  ατραπού  ■  καταδραμόντες  μέν  τοι  παρά 
τους  συμμάχους  και  άπαγγείλαντες  τα  παρόντα  εφθησαν, 
πρινή  ακριβή  και  πανταχόθεν  τελέαν  γενέσθαι  του  Ελλη- 
νικού τήν  κύκλωσιν. 

\%.  "Ενθα  δή  οι  έπι  των  τριηρών  'Αθηναίοι  φθάνουσιν 
ύπεξαγαγόντες  έκ  των  Θερμοπυλών  το  Έλληνικόν  •  και 
οι  μέν  κατά  τας  πατρίδας  έκαστοι  τας  αυτών  έσκεδάσ- 
θησαν. 

XXIII,  1 .  cO  δε  Βρέννος  ούδένα  έτι  έπισχών  χρόνον, 
πρινή  τους  άπό  του  στρατοπέδου  του  συν  τω  Άκιχωρίω 
παραγενέσθαι,  τήν  όδόν  έποιεΐτο  έπι  τους  Δελφούς.  Οι  δε 
καταφεύγουσιν  υπό  δείματος  έπι  το  χρηστήριον  ■  και  ό 
θεός  σφας  ουκ  εια  φοβεΐσθαι,  φυλάξειν  δε  αυτός  έπηγγέλ- 
λετο  τα  εαυτού.  Οι  δε  άφικόμενοι  τιμωρείν  τω  θεώ, 
τοσοί^ε  έγένοντο  Ελλήνων  •  Φωκεΐς  μέν  από  τών  πόλεων 
πασών,  έκ  δε  Άμφίσσης  όπλΐται  τετρακόσιοι  *  παρά  δε 
Αιτωλών  ολίγοι  μέν  τίνες  αύτίκα,  οτε  ίπύ^οντο  ές  τό 
πρόσω  χωρουντας  τους  βαρβάρους  ■  διακόσιους  δε  και 
χίλιους  Φιλόμηλος  ήγαγεν  ύστερον.   Τό  δε   μάλιστα  εν 

Ι.  Cf.  Pausan.,  Ι,  ιν,  2,  supr.,  ρ.  136-137. 
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ciéôtes  réveilla  l'esprit  de  Brennos  :  il  laissa  Acichôrios 
avec  son  armée,  en  lui  disant  que,  lorsqu'il  aurait 
enveloppé  les  Hellènes,  ce  serait  pour  lui  le  moment 
de  les  attaquer.  Ayant  donc  pris  quatre  myriades 
de  soldats  d'élite,  il  se  mit  en  route  par  ce  sentier. 

1 1 .  Or,  il  arriva  que  ce  jour-là  une  brume  épaisse 
se  répandit  sur  la  montagne  et  que  le  soleil  en  fut 
tellement  obscurci  que  ceux  des  Phocéens  qui  avaient 
la  garde  du  sentier  ne  s'aperçurent  point  de  la  marche 
des  barbares  avant  leur  arrivée  près  d'eux.  Alors 
les  uns  se  mirent  bien  au  combat;  les  autres  se 
défendirent  vaillamment  ;  mais  enfin  ils  furent  forcés, 
et  se  retirèrent  du  sentier.  Cependant  ils  coururent 
vers  leurs  alliés,  et  ils  arrivèrent  à  temps  pour  leur 
annoncer  ce  qui  se  passait,  avant  l'investissement 
complet  des  Hellènes. 

12.  Alors  les  Athéniens,  qui  étaient  sur  leurs 
trières,  prévinrent  l'ennemi  en  emmenant  des  Ther- 
mopyles  l'armée  des  Hellènes,  lesquels  se  disper- 
sèrent chacun  dans  leur  pays. 

XXIII,  1 Brennos,  sans  s'arrêter  un  moment, 

avant  même  l'arrivée  de  ceux  qui  venaient  du  camp 
avec  Acichôrios,  prend  la  route  de  Delphes.  Les 
habitants,  pleins  d'effroi,  se  réfugient  vers  l'oracle  ; 
mais  le  dieu  ne  les  laisse  point  à  leurs  craintes  :  il 
leur  déclare  qu'il  gardera  lui-même  ce  qui  est  à  lui. 
Quant  à  ceux  des  Hellènes  qui  vinrent  pour  venger 
le  dieu,  voici  combien  ils  étaient  :  il  vint  de  toutes  les 
villes  de  la  Phôcide  et  d'Amphissa  quatre  cents 
hoplites;  de  chez  les  ^Etôles  un  petit  nombre,  à  la 
première  nouvelle  que  les  barbares  marchaient  en 
avant  ;  douze  cents  autres  furent  amenés  par  Philo- 
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ακμή  των  Αιτωλών  έτράπετο  επί  την  μετά  του  Άκιχω- 
ρίου  στρατιάν  *  και  μάχης  μεν  ούκ  ήρχον,  δδευόντων  δε 
έπέκειντο  άει  τοις  έσχάτοις,  αρπάζοντες  τε  τα  των  σκευα- 
γωγούντων  και  .αυτούς  τους  άνδρας  φονεύοντες  '  και  ή 
πορεία  κατά  ταύτην  μάλιστα  έγίνετό'  σφισι  βραδεία  τήν 
αιτίαν.  Κατέλειπε  δε  και  περί  τήν  Ήράκλειαν  ό  Άκιχώ- 
ριος  μοΐραν,  οι  ε  μέλλον  φρουρήσειν  τα  επί  του  στρατο- 
πέδου χρήματα.  Βρέννω  δε  και  τή  στρατιά  των  θ'  Ελλή- 
νων οι  ές  Δελφούς  άθροισθέντες  άντετάξαντο,  και  τοις 
βάρβαρο ις  άντεσήμαινε  τα  εκ  του  θεού  ταχύ  τε  και  ών 
ισμεν  φανερώτατα  ■  ή  τε  γαρ  γη  πάσα,  δσην  έπειχεν  ή 
των  Γαλατών  στρατιά,  βιαίως  και  επί  πλείστον  έσείετο 
της  ημέρας,  βρονταί  τε  και  κεραυνοί  συνέχεις  έγίνοντο. 


2.  Και  οι  μεν  έξέπληττόν  τε  τους  Κελτούς  και  όέχεσ- 
θαι  τοις  ώσί  τα  παραγγελλόμενα  έκώλυον  •  τα  δε  έκ  του 
ουρανού  ούκ  ές  ό'ντινα  κατασκήψαι  ^όνον,  άλλα  και  τους 
πλησίον  και  αυτούς  ομοίως  και  τα  δπλα  έξήπτε.  Τά  τε 
τών  ηρώων  τηνικαύτά  σφισιν  έφάνη  φάσματα,  δ  Υπέ- 
ροχος και  δ  Ααοδόκος  4  τε  και  Πύρρος  •  οι  δε  και  τέταρτον 
Φύλακον  έπιχώριον  Δελφοΐς  άπαριθμούσιν  ήρωα. 


3.  (Sylb.,  ρ.  653.)  'Απέθανον  δε  και  αυτών  παρά  το 
ίργον  τών  Φωκέων  άλλοι  τε  αριθμόν  τζοΧλοί,  και  Άλε- 


1.  Au  liv.  Ι,  ιν,  4  (ν.  plus  haut,  p.  138-139),  on  lit  Άμάδοκος;  cette 
différence  vient  probablement  de  la  confusion  des  lettres  AM  et 
ΛΛ.  —  Hérodote,  VIII,  39,  mentionne  deux  héros  nationaux  des 
Delphi,  Phylacos  et  Autonoos,  par  qui  ils  furent  secourus  lors 
de  l'invasion  des  Perses.  —  Tous  ces  noms  légendaires  semblent 
avoir  été  inventés  par  l'imagination  populaire  avec  les  person- 
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mèlos  ensuite.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus  vaillant  parmi 
les  iEtôles  se  porta  vers  l'armée  d'Acichôrios,  sans 
toutefois  engager  le  combat  avec  elle,  mais  en  serrant 
de  près  ses  derrières  pendant  qu'elle  était  en  route, 
enlevant  les  bagages,  tuant  les  hommes  qui  les  con- 
duisaient; et  par  cette  cause  la  marche  de  cette  armée 
était  très  lente.  Acichôrios  laissa  même  près  d'Hèraclée 
une  partie  [de  ses  troupes]  qui  devaient  garder  les 
richesses  du  camp.  Contre  Brennos  et  son  armée  se 
rangèrent  ceux  des  Hellènes  qui  s'étaient  réunis  à 
Delphes,  et  le  dieu  se  déclara  promptement  contre  les 
barbares  par  les  signes  les  plus  manifestes  que  nous 
sachions i  :  tout  le  terrain  qu'occupait  l'armée  des 
Galates  fut  secoué  violemment  et  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour  ;  les  grondements  du  tonnerre, 
les  coups  de  foudre  étaient  continuels. 

2.  Les  premiers  frappaient  d'épouvante  les  Celtes 
et  empêchaient  leurs  oreilles  de  saisir  les  ordres  des 
chefs,  et  les  [feux]  du  ciel  ne  brûlaient  pas  seulement 
ceux  sur  qui  ils  tombaient,  mais  aussi  ceux  qui  étaient 
auprès,  et  pareillement  eux  et  leurs  armes.  Bien  plus, 
alors  se  montrèrent  à  eux  des  spectres  de  héros, 
Hyperochos,  Laodocos  et  Pyrrhos2  :  on  en  compte 
même  encore  un  quatrième,  Phylacos,  le  héros  du 
pays  des  Delphi. 

3.  Il  périt  pourtant,  dans  cette  rencontre,  des  Pho- 
céens en  grand  nombre,  et  entre  autres  Aleximachos 

1.  Justin.,  XXIV,  7  :  Praesentiam  Dei  et  ipsi  (Galli)  statim  sensere. 

1.  Ce  Pyrrhos  est  présenté  dans  le  récit  du  liv.  I,  iv,  4,  comme 
Je  fils  d'Achille.  Cette  identification  a  paru  invraisemblable  à 
Pausanias  lui-même.  Pyrrhos,  dit-il,  était  auparavant  en  abomi- 
nation aux  habitants  de  Delphes.  —  Il  passait  pour  avoir  voulu 
piller  leur  temple.  V.  dans  YAndromaque  d'Euripide  le  récit  de  sa 
mort. 
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ξίμαχος,  ος  εν  τη  μάχη  ταύτη  μάλιστα  'Ελλήνων  ηλι- 
κίας τω  άκμάζοντι  και  ίσχύι  σώματος  και  τω  έρρωμένω 
του  θυμού  κατεχρήσατο  ές  των  βαρβάρων  τον  φόνον  • 
Φωκεΐς  δε  εικόνα  του  Άλεξιμάχου  ποιησάμενοι  απέσ- 
τειλαν τω  Άπόλλωνι  ές  Δελφούς. 

4.  Τοιούτοις  μεν  οι  βάρβαροι  παρά  πάσαν  τήν  ήμέραν 
παθήμασί  τε  και  έκπλήξεσι  συνείχοντο  ■  τα  δε  έν  τη 
νυκτί  πολλω  σφας  εμελλεν  άλγεινότερα  έπιλήψεσΟαι  • 
ρΐγός  τε  γαρ  ισχυρό  ν  και  νιφετός  ην  δμου  τω  ρίγει  ' 
πέτραι  τε  άπολισθάνουσαι  του  Παρνασου  μεγάλαι  και 
κρημνοί  καταρρηγνύμενοι  σκοπόν  τους  βαρβάρους  ειχον, 
και  αύτοΐς  ου  κατά  ένα  ή  δύο,  άλλα  κατά  τριάκοντα  και 
έτι  πλείοσιν,  ως  έκαστοι  έν  τω  αύτώ  φρουροΰντες  ή  και 
άναπαυομενοι  τύχοιεν,  άθρόοις  ή  απώλεια  έγένετο  υπό  της 
εμβολής  των  κρημνών. 

5.  ''Αμα  δε  το)  ήλίω  άνίσχοντι  οί  'Έλληνες  έπήεσάν 
σφισιν  έκ  τών  Δελφών  •  οι  μεν  άλλοι  τήν  επί  στράτευμα 
ευθείαν  *  οί  Φωκεΐς  δέ ,  άτε  και  μάλλον  έχοντες  τών 
χωρίων  έμπείρως,  κατέβησάν  τε  δια  της  χιόνος,  κατά  τα 
απότομα  του  Παρνασου,  και  ελαθον  κατά  νώτου  γενό- 
μενοι τοις  Κελτοΐς,  ήκόντιζόν  τε  ές  αυτούς  και  έτόξευον 
συν  ούδενί  υπό  τών  βαρβάρων  δείματι. 

6.  Οί  δέ  αρχομένης  μεν  της  μάχης,  και  μάλιστα  οί 
περί  τον  Βρέννον,  —  ούτοι  δέ  μήκιστοί  τε  ήσαν  και  άλκι- 
μώτατοι  τών  Γαλατών  —  τότε  μεν  υπό  προθυμίας  ετι 
άντείχον  βαλλόμενοι  τε  πανταχόθεν,  και  ούχ  ήσσον  υπό 


nages  qu'ils  désignent  :  Υπέροχος,  l'être  qui  apparaît  en  haut 
(εφίσταντο  όπλΐται  τοις  βοφβάροις,  Pausan.,  ibid.),  Λαοδόκος,  le  protec- 
teur du  peuple,  Φύλακος,  le  gardien.  Pyrrhos,  ignivomus,  peut  aussi 
personnifier  le  feu  du  ciel,  τα  εκ  του  ουρανού,  qui  fondit  sur  les 
barbares. 
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qui,  dans  ce  combat,  plus  que  tous  les  Hellènes,  pro- 
digua et  la  fleur  de  sa  jeunesse  et  la  vigueur  de  son 
corps  et  la  force  de  son  courage  au  massacre  des 
barbares.  Les  Phocéens  firent  faire  de  ce  vaillant  homme 
une  statue  qu'ils  envoyèrent  à  l'Apollon  de  Delphes. 

4.  Telles  furent  les  misères,  telle  l'épouvante  dont 
tout  ce  jour-là  furent  étreints  les  barbares;  mais  la 
nuit  devait  les  mettre  à  de  plus  douloureuses  épreuves. 
Il  fit  un  froid  violent  accompagné  de  neige.  De  grosses 
pierres  roulèrent  du  haut  du  Parnasse,  des  roches 
pendantes  qui  s'en  arrachèrent  prirent  pour  but  les 
barbares1,  et  ce  n'est  pas  un  ou  deux  seulement,  mais 
trente  et  plus  à  la  fois,  selon  qu'ils  se  trouvaient 
réunis  au  même  lieu  pour  faire  la  garde  ou  prendre  du 
repos,  qui  étaient  abîmés  sous  cet  assaut  des  roches. 

5.  Au  soleil  levant,  les  Hellènes,  sortant  de  Delphes, 
marchèrent  contre  eux,  les  autres  directement  contre 
leur  armée;  les  Phocéens,  qui  connaissaient  mieux  les 
lieux,  descendirent  à  travers  la  neige  par  les  escar- 
pements du  Parnasse,  et,  sans  qu'on  les  vît,  prenant 
à  dos  les  Celtes,  les  perçaient  de  leurs  javelots  et  de 
leurs  flèches,  n'ayant  eux-mêmes  rien  à  redouter  de 
ces  barbares. 

6.  Le  combat  une  fois  commencé,  ceux-ci  et  prin- 
cipalement ceux  qui  entouraient  Brennos,  — 
c'étaient  les  plus  grands  et  les  plus  vaillants  des 
Galates,  —  à  cause  de  leur  courage,  tinrent  encore 
tête  à  l'ennemi,  bien  que  de  tous  côtés  ils  fussent 
assaillis  de  traits,  et  que  le  froid  ne  les  fit  pas  moins 


1.  Justin.,  ibid.  :  Nam  et  terra?  motu  portio  montis  abrupta  Gal- 

lorum  stravit  exercitum Insecuta  deinde  tempesta  est,  quœ 

grandine  et  frigore  saucios  ex  vulneribus  absumpsit. 
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του  ρίγους,  μάλιστα  οι  τραυματίας  ταλαιπωρούντες.  Ώς 
δε  και  6  Βρέννος  έ'λαβε  τραύματα,  εκείνον  μεν  λιποψυχή- 
σαντα  έκκομίζουσιν  εκ  της  μάχης  ■  οι  δε  βάρβαροι,  παν- 
ταχόθεν σφίσιν  *  έγκειμένων  των  'Ελλήνων,  ύπέφευγον 
τε  άκοντες,  και  εαυτών  τους  αδυνάτους  δια  τραύματα 
επεσθαι  και  άρρωστίαν  φονεύουσιν. 

7.  Και  οι  μεν  έστρατοπεδεύσαντο,  ένθα  νύξ  κατελάμ- 
βανεν  άναχωροϋντας.  Έν  δε  τη  νυκτι  φόβος  σφίσιν  εμπίπτει 
Πανικός  ■  τα  γαρ  από  αιτίας  ουδεμίας  δείματα  εκ  τούτου 2 
φασι  γίνεσθαι.  (Sylb.,  ρ.  654.)  Ένέπεσε  μεν  ές  τό 
στράτευμα  ή  ταραχή  περί  βαθείαν  τήν  έσπέραν,  και  ολίγοι 
τοκαταρχάς  εγίνοντο  οι  παραχθέντες  3  εκ  του  νου  •  έδόξα- 
ζ<5ν  τε  ούτοι  κτύπου  τε  έπελαυνο μένων  ίππων  και  εφόδου 
πολεμίων  αισθάνεσθαι  ■  μετά  δε  ου  πολύ  και  ές  απαντάς 
διέδρα  ή  άνοια. 

8.  Άναλαβόντες  ούν  τα  όπλα  και  διαστάντες  εκτεινόν 
τε  αλλήλους,  και  ανά  μέρος  έκτείνοντο,  ούτε  γλώσσης 
της  έπιχωρίου  συνιέντες,  ούτε  τάς  αλλήλων  μορφάς,  ούτε 
των  θυρεών  καθορώντες  τα  σχήματα  ■  άλλα  άμφοτέραις 
ταίς  τάξεσιν  ομοίως  υπό  της  έν  τω  παρόντι  αγνοίας  οι  τε 
άνδρες  οι  άνθεστηκότες  ειναί  σφισιν  'Έλληνες  και  αύτοι 
και  τα  όπλα  έφαίνοντο,  και  'Ελλάδα  άφιέναι  τήν  φωνή  ν  • 
ή  τε  έκ  του  θεού  μανία  πλείστον  έξειργάσατο  υπ'  αλλήλων 
τοις  Γαλάταις  τον  φόνον. 

1.  Schubart  propose,  avec  le  signe  du  doute  cependant,  de  lire 

^εκ  της  μάχης  οί  βάρβαροι,  πανταχόθεν  δε  σφισιν. 

2.  Ce  phénomène  étrange  est  diversement  exprimé  dans  les 
auteurs  grecs,  φόβος,  Hérod.,  VII,  43  ;  θόρυβος,  Diod.  Sic,  V,  xiv, 
32,  etc.,  Plutarq.,  Mor.,  p.  192.  C.  Πανικαι  ταραχαί,  Plutarq.,  passim. 
Le  nom  est  souvent  sous-entendu  comme  en  français.  V.  notam- 
ment Cicéron  à  Attic,  XIV,  3,  XVI,  1,  Πανικόν.  (V.  Suidas,  s.  v. 

Πανικώ  δειματι),  et  ÎCÎ  plus  bas,  10. 

3.  Mss.  MOSC.  et  Gasaub.  ταραχθέντες. 
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souffrir,  les  blessés  surtout.  Mais  Brennos  a  reçu  des 
blessures  ;  on  l'emporte  évanoui  du  champ  de  bataille, 
et  les  barbares,  pressés  de  toutes  parts  par  les 
Hellènes,  sont  forcés  de  s'enfuir  ;  ils  tuent  ceux  d'entre 
eux  qui,  blessés  ou  malades,  n'avaient  pas  la  force 
de  les  suivre. 

7.  Ils  campèrent  à  l'endroit  où  la  nuit  les  avait 
surpris  dans  cette  retraite,  et,  cette  même  nuit,  ils 
furent  pris  d'une  terreur  panique  (de  Pan),  —  les 
frayeurs  sans  cause  viennent,  dit-on,  de  ce  dieu.  — 
Ce  trouble  s'empara  de  leur  armée  dans  l'obscurité 
profonde  du  soir.  Le  nombre  ne  fut  pas  grand  d'abord 
de  ceux  dont  l'esprit  fut  ainsi  dévoyé,  et  qui  s'imagi- 
naient entendre  un  bruit  de  chevaux  courant  sur  eux, 
et  d'ennemis  venant  pour  les  attaquer.  Mais  peu  à 
peu  cette  démence  les  envahit  tous. 

8.  Alors,  reprenant  leurs  armes,  et  se  divisant, 
ils  tuaient  et  étaient  tués  tour  à  tour,  ne  comprenant 
plus  la  langue  de  leur  pays,  ne  distinguant  plus  la 
figure  les  uns  des  autres,  ni  la  forme  de  leurs  bou- 
cliers1. Aux  rangs  des  deux  côtés  une  erreur  pareille 
faisait  voir  à  cette  heure  dans  ceux  qu'ils  avaient  en 
face,  et  en  eux-mêmes  et  dans  leurs  armes,  des  Hellènes 
et  leur  faisait  entendre  la  langue  de  l'Hellade.  Ainsi 
cette  fureur  venue  d'un  dieu  fut  pour  les  Galates  la 
cause  principale  qui  les  poussa  à  s'entr'égorger. 


1.  La  forme  de  ces  boucliers  était  très  caractéristiquo.  Pausanias 
l'a  rappelée  souvent.  C'était  la  seule  arme  défensive  des  Gaulois. 
V.  plus  haut,  notamment  la  note  de  la  page  171. 

iv  13 
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9.  Των  δε  Φωκέων  όσοι  κατελίποντο  κατά  τους  αγρούς 
φυλακής  βοσκή  μάτων  εΐ'νεκα,  πρώτοι  τε  ησΰοντο,  και 
άπαγγέλλουσι  τοις  Γ/Ελλησι  τα  εν  τή  νυκτι  κατασχοντα 
τους  βαρβάρους.  Άναθαρσήσαντες  δε  ο!  Φωκεΐς  προθυμο'- 
τερον  έτι  ένέκειντο  τοις  Κελτοις,  δια  φυλακής  τε  πλίονος 
τάς  επαύλεις  έποιούντο,  και  τα  ες  βίου  χρείαν  ου  περιεώ- 
ρων  σφάς  εκ  της  χώρας  άμαχεί  λαμβάνοντας  •  έγεγόνει 
τε  αύτικα  τοις  Γαλάταις  δια  παντός  του  στρατού  και 
σίτου,  και  οσα  ες  τροφή  ν  άλλα,  ένδεια  ισχυρά. 


10.  Πλήθος  δε  το  εν  τή  Φωκίδι  αυτών  άναλωθέν  *, 
ολίγω  υ,έν  έξακισχιλίων  ελάσσονες  οι  εν  ταΐς  μάχαις,  οι 

δε  εν  τή  χειμερίου  διαφθαρέντες  νυκτι,  και  ύστερον  εν  τώ 
Πανικώ  δείματι,  ίγένοντο  υπέρ  τους  μύριους  *  τοσούτοι 
δε  άλλοι  και  υπό  του  λιμού. 

1 1 .  'Αθηναίων  δε  άνδρας  έπισκεψόμενοι  μεν  ά^ίγ,οντο 
εν  Δελφοΐς 2  *  τότε  δε  έπανήκοντες  τά  τε  άλλα  ήγγελλον, 
οποία  συμβεβήκει  τοις  βαρβάροις,  και  τά  εκ  του  θεού 
κατειληφότα.  Οι  δέ  αυτοί3  τε  έξεστρατεύοντο ,  και  ως 
τήν  Βοιωτίαν  διώδευον,  οι  Βοιωτοί  σφισιν  άνεμίχθησαν  * 
ούτω  δή  αμφότεροι  τοις  βαρβάροις  έπακολουθούντες,  έλο- 
χων  τε  και  εκτεινον  τους  αιει  έσχατους. 

12.  Τοις  δέ  φεύγουσιν  ομού  τω  Βρέννω  και  οι  περί  τον 
Άκιχώριον  έν  τή  πρότερα  νυκτι  άνεμίχθησαν  ■  βραδειαν 
γαρ  τήν   πορείαν   εποίησαν   σφισιν   οι   Αιτωλοί,  τοις  τε 


1.  Ms.  Mosc.  et  édit.  Aid.  άναχωΟεν,  d'où  dans  le  ms.  Gasaub.  άνα- 
χωσΟέν,  enseveli. 

2.  Les  anc.  éditt.  άφ.  ίς  Δελφούς.  Edit.  de  Leips.  άφικ.  εν  Δ. 

3.  Scil.  'Αθηναίοι.  Au  lieu  d' αυτοί  τε  le  Moscuensis  a  αύτίκα,  assez 
bonne  leçon. 
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9.  Ceux  des  Phocéens  qui  avaient  été  laissés  aux 
champs  pour  la  garde  du  bétail  reconnurent  les  pre- 
miers et  annoncèrent  aux  Hellènes  ce  qui  cette  nuit- 
là  avait  occupé  les  barbares  ;  et  les  Phocéens,  ayant 
repris  courage,  pressèrent  avec  plus  d'ardeur  les 
Celtes,  firent  meilleure  garde  autour  de  leurs  parcs, 
et  ne  laissèrent  pas  les  barbares  prendre  sans  combat 
dans  le  pays  ce  qu'il  leur  fallait  pour  vivre.  Il  en 
résulta  aussitôt  pour  les  Galates,  dans  toute  leur 
armée,  une  forte  disette  de  blé  et  de  toute  espèce  de 
subsistances. 

10.  Le  nombre  de  ceux  que  dévora  la  Phôcide  ne 
fut  guère  moindre  de  six  mille,  dans  les  combats; 
quant  à  ceux  qui  périrent  par  le  froid  de  la  nuit  et 
ensuite  par  l'effet  de  la  terreur  panique,  il  y  en  eut 
plus  de  dix  mille,  et  autant  qui  moururent  de  faim1. 

1 1 .  Des  hommes  d'Athènes  étaient  venus  pour  voir 
ce  qui  se  passait  à  Delphes  ;  de  retour  chez  eux,  ils 
annoncèrent  ce  qui  était  arrivé  aux  barbares,  et 
comment  le  dieu  les  avait  surpris.  Alors  les  Athéniens 
se  mirent  en  campagne,  et  comme  ils  traversaient  la 
Bœôtie,  les  Bœôtes  se  réunirent  à  eux,  et  ainsi  les  uns 
et  les  autres  poursuivaient  les  barbares,  et,  se  mettant 
en  embuscade,  leur  tuaient  tous  leurs  traînards. 

12!.  A  ceux  qui  fuyaient  avec  Brennos  les  troupes 
d'Acichôrios  s'étaient  réunies  la  nuit  précédente,  car 
les  ^Etôles  avaient  rendu  leur  marche  plus  lente,  en 

1.  En  tout  vingt-six  mille,  ce  qui  est  déjà  énorme.  Diodore, 
XXII,  ix,  renchérit  encore  ;  suivant  lui,  Brennos  perdit  des 
myriades  de  soldats,  et,  après  sa  mort,  Acichôrios  en  fit  tuer  vingt 
mille  (!)  qui,  blessés  ou  épuisés  de  fatigues,  ne  pouvaient  suivre 
l'armée.  —  Tous  ces  récits  ont  le  caractère  des  légendes  :  les 
détails  varient  et  quelques-uns  ont  été  évidemment  inventés  ou 
grossis  par  l'imagination  populaire  dont  les  historiens  se  sont 
faits  les  échos. 
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άκοντίοις  ες  αυτούς  άψειδέστερον ,  και  οτω  τύχοιεν  καΐ 
άλλω  χρώμενοι  •  ώστε  ες  το  στρατοπεδον  το  προς  τη 
'Ηράκλεια  μοίρα  ου  πολλή  διέφυγεν  εξ  αυτών.  (Sylb., 
ρ.  655.)  Τω  δε  Βρέννω  κατά  μεν  τα  τραύματα  έλείπετο 
ετι  σωτήριας  έλπίς  *  των  δε  πολιτών  φόβω  φασιν  αυτόν, 
και  τη  αιδοΐ  πλέον,  άτε  τών  εν  τη  Ελλάδι  κακών  αίτιον, 
εκουσίως  άφεΐναι  τήν  ψυχή  ν,  ακράτου  πινοντα  του  οίνου. 


13.  Και  το  από  τούτου  δε  οι  βάρβαροι  μέχρι  μεν  του 
Σπερχειού  χαλεπώς  έκομίσθησαν,  τών  Αιτωλών  βιαίως 
σφίσιν  έγκειμένων  ■  ως  δε  άφικοντο  έπι  τον  Σπερχειον,  ο! 
εντεύθεν  ύποκαθήμενοι  Θεσσαλοί  και  οι  Μαλιεΐς  ένεφορή- 
θησαν  ούτω  σφών,  ως  μηδένα  οικαδε  άποσωθήναι. 


14.  Έγένετο  δε  τών  Κελτών  στρατεία  τε  επί  τήν 
Ελλάδα  και  ή  απώλεια,  Άναξικράτους  Άθήνησιν  άρχον- 
τος, δευτέρω  δε  ετει  της  πέμπτης  Ολυμπιάδος  επί  είκοσι 
και  εκατόν,  ην  Λάδας  Αιγιεύζ  ένικα  στάδιον  *  τω  δε  ετει 
τφ  εφεξής  Δημοκλέους  Άθήνησιν  άρχοντος,  οι  δέ  αύθις 
ες  τήν  Άσίαν  διαβαινουσιν  οι  Κελτοί.  Ταύτα  μεν  δή 
ούτω  γενόμενα  ίστω  τις  4 . 

1.  Sur  l'invasion  des  Gaulois  en  Grèce  les  documents  sont  rares; 
le  récit  de  Pausanias  est  le  plus  important.  On  peut  en  rapprocher 
Gallimaq.,  Hymn.  à  Dèlos,  v.  173  et  ss.,  et  le  Schol.  sur  ce  passage  ; 
Properce,  111,  xn,  51-54  : 

Torrida  sacrilegum  testantur  limina  Brennum, 

dum  petit  intonsi  Pythia  régna  dei; 
at  mons  laurigero  concussus  vertice  diras 
Gallica  Parnasus  sparsit  in  ora  nives. 
Strab.,  IV,  i,  13  (dans  notre  t.  I,  p.  102-103)  ;  Polybe,  IV,  xlvi  ;  Dio- 
dore  de  Sicile,  XXII,  ix-x;  Tite-Live,  XL,  58;  Val.  Maxime,  1,  ι,  18; 
Justin,  XXIV,  v-vin  (cf.  XXXII,  m);  Polyœn,  XXXV,  1-2  (v.  notre 
t.  V)  ;  Appien,  Illyric,  V,  ci-dev.  p.  78-79  ;  les  inscriptions  citées 
par  Pausanias  et  d'autres  qu'on  trouvera  dans  notre  t.  V. 
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se  servant  contre  eux  de  javelots  qu'ils  épargnaient 
moins  que  jamais,  et  de  tous  les  projectiles  qu'ils  pou- 
vaient trouver,  et  ainsi  le  nombre  ne  fut  pas  grand 
des  ennemis  qui  s'enfuirent  dans  leur  camp  vers 
Hèraclée.  Brennos,  malgré  ses  blessures,  avait  encore 
quelque  espoir  de  salut  ;  mais,  par  crainte  de  ses 
concitoyens,  à  ce  qu'on  dit,  et  plutôt  par  honte  pour 
avoir  été  l'auteur  des  maux  [qu'ils  avaient  soufferts] 
dans  l'Hellade,  il  quitta  volontairement  la  vie  en 
buvant  du  vin  pur1. 

13.  A  partir  de  ce  moment  les  barbares  se  por- 
tèrent à  grand'peine  vers  le  Sperchéos,  pressés  vive- 
ment par  les  iEtôles;  et  quand  ils  furent  arrivés  au 
Sperchéos,  les  Thessales  et  les  Maliens  qui  s'y  étaient 
embusqués  se  portèrent  de  là  avec  tant  de  vigueur 
contre  eux  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  seul  qui  retournât 
sain  et  sauf  dans  leur  pays2. 

14.  Cette  expédition  des  Celtes  dans  l'Hellade  et 
leur  destruction  eurent  lieu  sous  l'archontat  d'Ana- 
xicratès  à  Athènes,  la  deuxième  année  de  la  cxxve 
Olympiade3,  année  où  Ladas  d'^Egium  vainquit  dans 
le  stade.  L'année  suivante,  Dèmoclès  étant  archonte 
à  Athènes,  les  Celtes  passèrent  de  nouveau  en  Asie. 
C'est  ainsi  que  cela  est  arrivé,  qu'on  le  sache. 


1.  Justin.,  ibid.  :  Dux  ipse  Brennus,  quum  dolorem  vulnerum 
ferre  non  posset,  pugione  vitam  finivit.  —  Diodore,  XXII,  îx  (dans 
notre  t.  II,  p.  432-433),  concilie  Jes  deux  versions.  «  Brennos, 
ayant  bu  force  vin  pur,  s'égorgea  lui-même.  »  Cf.  Val.  Max.,  I,  i,  18. 

2.  Justin.,  ibid.  :  Quo  pacto  evenit,  ut  nemo  ex  tanto  exercitu, 
qui  paullo  ante  fiducia  virium  etiam  adversus  Deos  contendebat, 
vel  ad  memoriam  tantae  cladis,  superesset.  —  Cf.  Diod.,  XXII,  x, 
dans  notre  t.  II,  p.  434-435,  et  la  note  1. 

3.  An  de  Rome  475,  av.  J.-C.  279. 
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XXX,  9.  (Sylb.,  ρ.  668.)   Οι  δε  εν  Κελαιναΐς 

Φρύγες  έθέλουσι  μεν  τον  ποταμόν,  δς  διέξεισιν  αύτοΐς  δια 
της  πόλεως,  εκείνον  ποτέ  είναι  τον  αύλητήν  ■  έθέλουσι 
δε  και  εύρημα  είναι  του  Μαρσύου  το  Μητρωον  αυλή  μα  • 
φασί  δε  ώς  και  τήν  Γαλατών  άπώσαιντο  στρατιάν,  του 
Μαρσύου  σφ(σιν  έπι  τους  βαρβάρους  ύδατί  τε  εκ  του  ποτα- 
μού και  μέλει  τών  αυλών  άμύναντος. 

XXXII,  4.  (Sylb.,  ρ.  671.)  Θεμισώνιον  δε  το  υπέρ 
Λαοδικείας  Φρύγες  μεν  και  τούτο  οικουσιν  ■  οτε  δε  ό 
Γαλατών  στρατός  έφερε  και  ήγεν  Ίωνίαν  και  Ίο)νίας  τα 

όμορα,  οι  Θεμισωνεΐς  φασιν  αυτοΐς  Ήρακλέα  βοηθόν  και 
'Απόλλωνα  γενέσθαι  και  Έρμήν  •  τούτους  γαρ  τοις  τάς 
αρχάς  εχουσιν  άντρον  δι'  όνειράτων  δεΐξαι,  και  άποκρυ- 
φθήναι  Θεμισωνευσι  και  γυναιξιν   αυτών  και   παισιν   ες 

τούτο  προστάξαι  το  άντρον. 

5.  Kat  έπι  τούτω1  προ  του  σπηλαίου  σφίσιν2  αγάλματα 
ου  μεγάλα  έστιν  Ηρακλέους,  και  Έρμου  τε  και  'Απόλ- 
λωνος, Σπηλαιται  καλούμενοι 3. 

XXXVI,  1.  (Sylb.,  ρ.  681.)   Και  έν  γη  4  τη 

Άμβρωσσέων  5  ου  συνέχεις  μεν,  ώσπερ  αϊ  άμπελοι,  πεφύ- 
κασιν  μέντοι  και  (οι)  θάμνοι  •  τήν  δε  θάμνον  ταύτην 
"Ιωνες  μεν  και  το  άλλο  Έλληνικον  κόκκον  6,  Γαλάται  δε 

1.  Ane.  èditt.  τούτου,  correct,  de  Sylburg. 

2.  Anciennement  φασ\ν,  correction  indiquée  par  Facius. 

3.  Vulg.  καλούμενα• 

4.  Sic  le  ms.  Mosc.  au  lieu  de  γ^  τί).  Sylb.  corrig.  και  ύσγη  έν  τη 
Ά.,  Kuhn  κα\  ύσγινον  έν  τή  Ά.,  et  Saumaise,  Exercit.,  p.  273,  κοΛ 
ΰσγαι  τών  Ά.  Corrections  téméraires  et  inutiles.  (Fac.) 

5.  Vulgo  Άμβρυσσέων,  Schub.  Αμβρωσεων,  comme  plus  haut  "Αμ- 
βρωσον.  —  Ού  manque  dans  les  anc.  édit.,  qui  donnent  plus  loin 
πεφυκ.  οΊ  θαμνοί.  La  leçon  que  nous  adoptons  est  celle  du  ms.  de 
Moscou. 

6.  V.  uioscorid.,  IV,  48,  et  Saumaise,  Exercit.,  p.  274  et  s. 
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XXX,  9 Les  Phryges  de  Célœnee  veulent  que 

le  fleuve  qui  passe  à  travers  leur  ville  ait  été  autre- 
fois ce  joueur  de  flûte  (Marsyas);  ils  veulent  aussi 
voir  une  invention  de  Marsyas  dans  l'air  de  flûte 
[appelé]  Mètrôon1  ;  ils  disent  encore  qu'ils  repous- 
sèrent l'armée  des  Galates  (Gaulois),  grâce  au  secours 
que  leur  donna  contre  ces  barbares  Marsyas  avec  les 
eaux  de  son  fleuve  et  les  sons  de  sa  flûte. 

XXXII,  4 Thémisônium,  au-dessus  de  Laodi- 

cée,  est  encore  une  ville  qu'habitent  des  Phryges. 
Lorsque  l'armée  des  Galates  (Gaulois)  ravageait  et 
pillait  l'Iônie  et  les  pays  limitrophes  de  l'Iônie,  les 
Thémisôniens  disent  que  Héraclès  leur  vint  en  aide, 
et  aussi  Apollon  et  Hermès.  Ces  dieux  montrèrent  en 
songe  aux  magistrats  un  antre,  en  ordonnant  aux 
Thémisôniens  ainsi  qu'à  leurs  femmes  et  à  leurs 
enfants  de  se  cacher  dans  cet  antre. 

5.  Et  c'est  pour  cela  que  devant  cette  caverne  ils 
ont  des  statues  —  qui  ne  sont  pas  grandes  à  la  vérité  — 
d'Héraclès,  d'Hermès  et  d'Apollon,  appelés  Spèlaites2. 

XXXVI,    1 Sur   le   territoire   d'Ambrôsse3, 

croît,  non  pas  en  longs  rameaux  continus  comme 
les  vignes,  mais  en  buissons,  certain  arbrisseau.  Cet 
arbrisseau,  les  Iônes  et  le  reste  de  la  race  hellénique 
l'appellent    coccos  ;    les    Galates    d'au-dessus    de    la 


1.  De  la  Mère  des  dieux,  l'air  cybélien.  11  y  avait  aussi  des  chants 
consacrés  à  la  mère  des  Dieux,  et  appelés  μητρώα  μέλη.  Denys 
Halic,  Ant.  rom.,  Il,  19;  Athén.,  XIV,  scct.  9,  p.  618,  c.  Selon  ce 
dernier,  Sîritès  était  un  africain  de  la  Numidie,  qui  le  premier 
exécuta  sur  la  flûte  les  airs  dits  μητρώα. 

2.  De  spèlaion,  antre,  caverne. 

3.  Cette  ville  est  la  même  que  Amphryse  en  Phôcide. 
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οι  υπέρ  Φρυγίας  φωνή  τη  έπιχωρίω  σφισιν  ονομάζουσιν 
ύς  *  '  γίνεται  δε  αυτή  μέγεθος  μεν  ή  κόκκος  κατά  τήν 
ράμνον  καλουμένην,  φύλλα  δε  μελάντερα  μεν  και  μαλα- 
κώτερα  ή  ή  σχΐνος2  τα  {λέν  τοι  άλλα  έοικότα  έχει  τη 
σχίνω.  Ό  δε  αυτής  καρπός  όμοιος  τω  καρπω  της  στρύχ- 
νου,  μέγεθος  μεν  έστι  κατά  οροβον  ■  γίνηται  δέ  τοι  εν  τω 
καρπω  της  κόκκου  βραχύ  ζώον 


1.  Turnèb.,  Advers.,  XJX,  25,  proposait  ύ'σγη.  Sur  cette  plante  et  la 
couleur  qu'on  en  tirait,  v.  Saumaise,  ibid.,  p.  273  et  962. 11  approuve 
ainsi  que  Sylburg  la  conjecture  de  Turnèbe.  Mais  il  n'y  a  rien  à 
changer  à  la  Vulgate,  dont  le  texte,  ainsi  que  l'a  remarqué  Palme- 
rius,  est  confirmé  par  quatre  mss.  de  la  Biblioth.  du  Roi  (Natio- 
nale). «  Les  Gaulois,  entendant  le  mot  κόκκος,  le  confondirent  avec 
le  mot  coche  de  leur  langue,  lequel  a  le  sens  du  latin  sus  et  du 
grec  υς,  et  ils  appelèrent  cette  plante  houx,  c'est-à-dire  υς;  de  là  les 
noms  modernes  de  houx  et  de  cochenille.  »  Fac.  d'après  Gédoyn.  — 
Cf.  coche  (femelle  du  porc)  en  kyrnri  hwch,  bas-breton  houch\  cor- 
nouailles  hoch,  etc.,  houx,  wallon  hous,  hus,  namur.  heus  ;  le  grec 
υς  a  les  deux  sens.  La  cochenille  se  recueillait  autrefois  sur  l'ilex 
aquifolia.  V.  Pline,  IX,  lxv,  41  ;  XVI,  8,  xn,  etc. 

2.  Ane.  éditt.  σχοΐνος  et  plus  bas  σχοίνω,  corr.  indiquée  par  Amas., 
approuvée  par  Facius. 
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Phrygie  le  nomment  dans  la  langue  de  leur  pays  hysi. 
Pour  la  grandeur  du  coccos,  elle  est  la  même  que 
celle  de  la  plante  appelée  épine  blanche  ;  mais  les 
feuilles  sont  plus  noires  et  plus  molles  que  celles  du 
lentisque;  pour  le  reste,  il  ressemble  au  lentisque. 
Son  fruit  est  semblable  au  fruit  de  la  morelle  ;  mais 
pour  la  grosseur,  il  se  rapproche  de  l'ers.  Il  naît 
dans  le  fruit  du  coccos  un  petit  animal,  etc.2. 


1.  ύς;  peut-être  faut-il  écrire  hus  ou  même  hous.  V.  la  note  ci- 
contre. 

2.  Pline,  XVI,  vin,  12  :  Granum  hoc,  primoque  ceu  scabies  fru- 

ticis,  parvag  aquifoliœ  ilicis Gignitur  et  in  Galatia,  Africa,  etc. 

Pline,  IX,  lxv,  41,  a  été  plus  explicite  relativement  au  coccum  de 

la  Galatie  :  Coccum,  Galatise  rubens  granum in  maxima  laude 

est.  Id.,  XXII,  m,  2  :  Jam  vero  inflci  vestes  scimus  admirabili 
fuco.  Atque  ut  sileamus,  Galatiae,  Africse,  Lusitaniœ  granis  coccum 
imperatoriis  dicatum  paludamentis,  transalpina  Gallia  herbis 
Tyrium  atque  conchylium  tingit,  omnesque  alios  colores. 


ΔΙΩΝ021 
Ρωμαϊκή   Ιστορία. 

ΕΚ  ΤΩΝ  ΠΡΟ  ΤΟΥ  ΒΙΒΛΙΟΥ  Ας'. 

III.  Οι  γαρ  Λίγυες  τήν  παραλίαν  από  Τυρρηνίδος  μέχρι 
των  'Αλπεων  και  άχρι  Γαλατών  νέμονται,  ώς  φησι  Δίων. 
(Valois,  Extr.  Sçholies  de  Ttetzès  sur  Lycophron, 
v.  1312.) 

LVI.  (Leunclav.,  p.  919.)  Της  στρατείας  των  Γαλα- 
τών αίτια  αύτη  έγένετο  *  οι  Κλουσΐνοι  2  πολέμω  ύπ' 
αυτών  κακωθέντες,  προς  τους  Ρωμαίους  κατέφυγον, 
ελπίδα  ούχ  έλαχίστην  έχοντες,  επειδή  τοις  Ούηιένταις3 
καίπερ  ομοφύλοις  ουσιν  ου  συνήραντο,  πάντως  τίνα  ώφέ- 
λειαν  παρ'  αυτών  εύρήσεσθαι.  'Ως  δε  έκεΐνοι  τήν  έπικου- 
ρίαν  ουκ  έψηφίσαντο,  πρέσβεις  δε  προς  τους  Γαλατάς 
πέμψαντες,  είρήνην  αύτοΐς  επραττον  •  ταυτην  παρά 
μικρόν  (επί  γαρ  μέρει  της  χώρας  προετείνετο)  σφίσιν 
έποιήσαντο. 


1.  Edit.  Didot,  10  vol.  in-8%  1845-1870,  texte  et  traduction  de  Gros 
pour  les  quatre  premiers  vol.  et  partie  du  cinquième;  de  V.  Boissée 
pour  le  reste.  Sur  les  autres  éditions  que  nous  avons  consultées, 
v.  la  bibliographie  en  tête  du  Volume. 

2.  Κλούσιοι  dans  Orsini,  d'après  le  Vatic.  1418;  le  Monac.  3,  Κλού- 
σιοι,  et  un  peu  plus  bas  Κλοσινούς;  Zonaras,  Κλουσηνοί,  par  suite  de 
la  confusion  de  Γι  et  de  Γη  dans  la  prononciation. 

3.  Vatic.  1418,  et  Monac,  3,  Βένταις,  Gros  Βείενταις.  Tite-Liv.,  V,  35, 
Yeientes  cousanguineos. 


DION1. 
Histoire  romaine. 

FRAGMENTS  DES  LIVRES  I-XXXYI. 

III  (0).  Les  Ligyes  habitent  le  bord  de  la  mer, 
depuis  la  Thyrrhènide  jusqu'aux  Alpes  et  au  pays 
des  Galates  (Gaulois),  comme  le  rapporte  Dion. 

LVI.  Quant  à  l'expédition  des  Galates  (Gaulois)  2, 
voici  quelle  en  fut  la  cause  :  les  Glusins,  fort  mal- 
traités par  eux  à  la  guerre,  eurent  recours  aux 
Romains  :  comme  ils  n'avaient  pas  pris  parti  pour  les 
Véientes,  bien  qu'étant  de  même  race,  ils  n'avaient 
pas  peu  d'espoir  d'en  recevoir  dans  tous  les  cas  quel- 
que service.  Les  Romains  ne  leur  votèrent  aucun 
secours,  mais  ils  envoyèrent  des  députés  aux  Galates 
(Gaulois)  pour  traiter  de  la  paix  en  leur  faveur  :  il 
s'en  fallut  de  peu  qu'elle  ne  fût  faite,  car  il  s'agissait 
d'une  portion  de  territoire. 


t.  Dion  Gassius  de  Nicée  en  Bithynie,  né  vers  l'an  155  de  J.-C, 
consul  pour  la  seconde  fois  vers  229.  Entre  autres  ouvrages,  il 
avait  écrit  une  Histoire  générale  de  Rome  depuis  les  origines 
jusqu'au  règne  d'Alexandre  Sévère  :  LXXX  livres.  Jl  ne  reste  que 
des  fragments  des  I-XXXVI,  et  pour  les  LXI-LXXX  nous  n'avons 
que  l'abrégé  de  Xiphilin,  xr  siècle. 

2.  An  de  Rome  364,  av.  J.-C.  390. 
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2υμπεσόντες ι  δέ  τοις  βαρβάροις  εκ  τών  λο'γων  ες 
μάχη  ν  τους  τών  Ρωμαίων  πρέσβεις  προσπαρέλαβον.  Οι 
ουν  Γαλάται,  χαλεπώς  επί  τη  αντιτάξει  αυτών  ένεγκόν- 
τες,  το  μεν  πρώτον  άνταπέστειλάν  τινας  ες  τήν  Ρώμην, 
αιτιώμενοι  τους  πρέσβεις.  Ειτ',  επειδή  μήτε  τιμωρία 
σφίσιν  έγένετο ,  και  χιλίαρχοι  πάντες  απεδείχθησαν, 
θυμού  τε  έπληρώθησαν,  οντες  και  άλλως  όργήν  άκροι, 
και  Κλουσίνους  εν  ολιγωρία  θέμενοι,  προς  τήν  Ρώμην 
ώρμησαν.  (Orsin.,  Extr.  Β'  GXLI2.) 

LVII.  Ότι  τοις  Ρωμαίοις  δεξαμένοις  τήν  τών  Γαλατών 
ϊγο^ον  ούδ'  άναπνεϋσαι  ύπήρξεν  ■  αλλ'  αυθημερόν  ες  τήν 
μάχην  εκ  της  πορείας,  ώσπερ  ειχον,  καταστάντες  επται- 
σαν.  Προς  γαρ  το.  άδόκητον  της  έπιστρατείας  αυτών,  και 
το  πλήθος  και  το  μέγεθος  τών  σωμάτων,  τήν  τε  φωνήν 
ξενικο'ν  τε  και  φρικώδες  φθεγγομένην  έκπλαγέντες,  της  τε 
εμπειρίας  άμα  της  τών  τακτικών  έπελάθοντο,  και  εκ 
τούτου  και  τάς  άρετάς  προήκαντο.  Πλείστον  γάρ  τοι  προς 
άνδρείαν  επιστήμη  φέρει,  δτι  και  παρούσα  τισι  τήν 
ρώμην  της  γνώμης  σφών  βέβαιοι,  και  ελλείπουσα  και 
έκείνην  προσδιαφθείρει  πολλώ  μάλλον,  ή  ει  μηδέ  τήν  αρχήν 
αυτής  προϋπήρχεν3  ■  άπειροι  μεν  γάρ  πολλοί4  πολλά  θυμώ 
βιαίως  κατορθουσι,ν  *  οι  δέ  δή  της  ευταξίας,  ην  άν  μάθω- 
σιν,  άμαρτάνοντες,  και  τήν  του  φρονήματος  ισχύν  προσ- 
απολλύουσιν  ■  ύφ'  ών  και  Ρωμαίοι  έσφάλησαν.  (Ang.  Mai, 
Extr.  du  Vatic.  XXVI,  p.  154-155,  édit.  Rom.) 

LVII1.  Ότι  οι  Ρωμαίοι  εν  τω  Καπιτωλίω  οντες,  και 
πολιορκούμενοι  ελπίδα  σωτηρίας  πλην  παρά  του  δαιμονίου 


1.  Les  mêmes  mss.  συμπεσόν,  mot  tronqué,  complété  par  Orsini  et 
Reimar,  συμπεσόντας  ;  Reiske  et  Gros,  συμπεσόντες. 

2.  Cet  extr.  manque  dans  le  Monac.  I,  mais  se  trouve  dans  le 
Mon.  3  et  dans  le  Vatic.  1418. 

3.  Gros  προσαπήλΟεν,  corr.  de  Dindorf. 

4.  Gros  απειρία  μ.  γ.  πολλά  0.,  corrigé  par  le  même. 
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Les  pourparlers  firent  place  à  un  combat  où  les  Clu- 
sins,  se  rencontrant  avec  les  barbares,  eurent  de  leur 
côté  les  députés  des  Romains.  Les  Galates,  indignés  de 
voir  ces  députés  parmi  leurs  adversaires,  commencè- 
rent par  envoyer  à  leur  tour  des  ambassadeurs  à  Rome, 
pour  les  accuser.  Puis,  comme,  au  lieu  de  les  punir,  on 
les  élut  tous  chiliarques[,  les  Galates,  peuple  d'ailleurs 
au  plus  haut  point  irascible,  remplis  alors  de  colère,  sans 
plus  se  soucier  des  Glusins2,  coururent  droit  à  Rome. 

LVII  (0) .  Les  Romains  qui  soutinrent  le  choc  des  enne- 
mis n'avaient  pas  eu  le  temps  de  respirer  :  ils  passèrent 
le  même  jour,  dans  l'état  où  ils  étaient,  de  la  marche 
au  combat,  et  furent  écrasés.  En  face  de  cette  attaque 
imprévue,  de  cette  multitude,  de  ces  grands  corps,  de 
cette  voix  aux  sons  étranges  à  donner  le  frisson,  terri- 
fiés, ils  oublièrent  leur  expérience  des  règles  de  l'art,  et 
par  suite  perdirent  même  leurs  vertus.  Car  la  science 
contribue  grandement  à  la  bravoure  ;  sa  présence 
affermit  la  force  de  la  volonté,  et  là  où  elle  manque, 
son  absence  la  détruit  bien  plus  que  si,  dès  le  prin- 
cipe, elle  ne  s'y  fût  pas  jointe.  Sans  expérience  on 
réussit  souvent  grâce  à  une  violence  de  courage  ; 
mais  ceux  qui  s'écartent  des  règles,  après  les  avoir 
apprises,  perdent  en  outre  la  vigueur  de  leur  âme  ; 
et  de  là  l'échec  même  des  Romains. 

LVIII.  Les  Romains  qui  étaient  assiégés  dans  le 
Gapitole    n'avaient   nul  espoir  de  salut  que  dans   la 

1.  Tribuns  militaires.  —  Tite-Live,  ib.,  36  :  Ubi  (apud  populum) 
tanto  plus  gratia  atque  opes  valuere,  ut,  quorum  de  pœna  ageba- 
tur,  tribuni  militum  consulari  potestate  in  insequentem  annum 
croarontur. 

2.  Tite-Live,  ibid.,  3G.  Omissaindein  Glusinosira 37 Galli 

flagrantes  ira,  cujus  impotens  est  gens 
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ούδεμίαν  ειχον.  Το  γαρ  δή  θείον  κα(περ  εν  παντί  κακώ 
οντες  έθεράπευον  ούτως,  ώστε  επειδή  τι  των  ιερών  έχρήν 
υπό  των  ποντιφίκων  άλλοθι  που  της  πόλεως  γενέσθαι, 
Καίσων  Φάβιος,  οδ  ή  ιερουργία  ίκνεΐτο,  κατέβη  τε  επ' 
αυτήν  εκ  του  Καπιτωλίου  στειλάμενος  ώσπερ  είώθει,  και 
δια  των  πολεμίων  διεξελθών,  τά  τε  νομιζόμενα  έποίησε, 
και  αυθημερόν  άνεκομίσθη.  —  Θαυμάζω  μεν  ουν  και 
των  βαρβάρων  δτι  αύτου,  ειτ'  ουν  δια  τους  θεούς  είτε  και 
δια  τήν  αρετή  ν,  έφείσαντο  ■  πολύ  γε  μήν  μάλλον  αυτόν 
εκείνον  εν  θαύματι  ποιούμαι  καθ'  έκάτερον,  δτι  τε  ες  τους 
πολέμιους  μόνος  κατελθεΐν  έτόλμησε,  και  δτι  δυνηθείς 
άναχωρήσαι  ποι  ασφαλώς  ουκ  ήθέλησεν,  αλλ*  ες  το 
Καπιτώλιον  αύθις  εκών  επί  προυπτον  κ(νδυνον  άνεχώρησεν, 
επισταμένος  μεν  οκνουντας  αυτούς  τό  χωρ(ον,  ο  μόνον  έτι 
της  πατρίδος  ειχον,  έκλιπεΐν,  ορών  δε  μηδ',  ει  πάνυ  έπε- 
θύμουν  έκφυγείν,  δυναμένους  υπό  του  πλήθους  των  πολιορ- 
κούντων  τούτο  ποιήσαι.  (Val.,  Extr.,  p.  581.) 


LX.  'Ότι  τών  Ρωμαίων,   άλούσης  υπό  Γαλατών  της 
πόλεως,  ες  τό  Καπιτοίλιον  άνασκευασαμένων,  ό  Κάμιλ- 

λος  φυγάς  ων  έσπέμπει  προς  αυτούς  ως  έπιθέσθαι  βούλεται 
τοις  Γαλάταις  *  ως  δε  [ό] 1  διάκο  μιζών  τά  γράμματα  ες 
τό  φρούριον  άφίκετο,  οι  βάρβαροι  τά  ίχνη  διεσημα(νοντο, 
και  μικρού  δειν  και  τό  καταφύγιον  ελαβον  [αν]2,  ει  μη 
ιεροί  χήνες  βοσκόμενοι  τήν  τών  βαρβάρων  ϊα^οοον  διεθρύ- 
λησαν  και  τους  ένδον  Ρωμαίους  διυπνίσαντες  τοις  όπλοις 
παρέστησαν.  (Ang.  Mai,  Extr.  Vat.,  p.  529.) 


1.  A.  Mai,  ώς  Sk  διακομίζων;  l'article  ajouté  par  Gros  a  été  admis 
p.  L.  Dindorf.  —  Ce  messager  est  Pontius  Cominius.  —  V.  Plutarq., 
Camil.,  XXV,  dans  notre  t.  111,  p.  74-77,  et  la  note  de  la  p.  75. 

2.  αν  manque  dans  A.  Mai,  ajouté  par  Gros,  rejeté  par  Dindorf. 
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divinité.  Bien  qu'en  plein  dans  le  malheur,  ils  servaient 
la  divinité  au  point  qu'un  de  leurs  sacrifices  devant 
être  fait  par  les  pontifes  en  un  autre  endroit  de  la 
ville,  Cœson  Fabius4,  dont  c'était  le  tour  de  remplir 
cet  office  sacré ,  descendit  du  Gapitole  avec  l'appa- 
reil habituel;  passant  au  travers  des  ennemis,  il  fit 
le  sacrifice  d'usage  et  revint  le  même  jour.  —  J'admire 
les  barbares  qui,  soit  à  cause  des  dieux,  soit  à  cause 
de  sa  vertu,  l'épargnèrent.  Mais  je  le  tiens  lui-même 
en  bien  plus  grande  admiration  pour  deux  raisons; 
d'abord,  parce  qu'il  osa  descendre  seul  au  milieu  des 
ennemis;  ensuite,  parce  que,  pouvant  se  retirer  en 
lieu  sûr,  il  ne  le  voulut  pas,  et  volontairement  revint 
dans  le  Gapitole  s'exposer  à  un  danger  prévu  :  sa- 
chant bien  que  les  Romains  répugnaient  à  abandonner 
la  seule  place  qu'ils  eussent  encore  dans  leur  patrie, 
et  voyant  bien  aussi  que,  eussent-ils  tout  à  fait  envie 
de  fuir,  ils  ne  le  pouvaient  faire  à  cause  de  la  multi- 
tude des  assiégeants. 

LX  (0).  Les  Romains,  après  la  prise  de  leur  ville 
par  les  Galates  (Gaulois) ,  s'étaient  transportés  dans 
le  Gapitole.  Camille,  alors  exilé,  leur  fit  savoir  par 
un  message  qu'il  voulait  attaquer  les  Galates.  Celui 
qui  portait  la  lettre  arriva  bien  dans  la  forteresse  ; 
mais  les  barbares  avaient  remarqué  ses  traces,  et 
peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  prissent  même  ce  [dernier] 
refuge  [des  Romains],  si  les  oies  sacrées  qu'on  y 
nourrissait  n'eussent  par  leurs  cris  signalé  l'arrivée 
des  barbares  et,  en  éveillant  les  Romains  qui  étaient 
dedans,  ne  les  eussent  appelés  aux  armes. 

1.  Fabius   Dorson  dans  Tite-Live,    V,   46  ;  dans  Appien,  IV,  vi 
{supr.,  p.  22-23  ;  v.  la  note  1),  etc. 
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LXIII.    Καπιτωλΐνος κατά  τε  της  πέτρας  αυτής 

αφ'  ης  τους  Γαλατάς  άπεώσατο,  έρριφη.  (Val.,  Extr., 
p.  582.) 

LXX.  Ό  Μάλλιος *  τω  βασιλει  μονό  υ,αχήσας  Κελτών 
και  τούτον  καταβαλών  τον  νεκρδν  έσκύλευσε,  και  τον  περί 
τον  τράχηλον  στρεπτδν  άνελόμενος ,  δς  έπιχώριός  ίστι 
Κελτοΐς  κόσμος,  αύτδς  περιέθετο,  και  άπδ  τούδε  Τορκου- 
ατος  προς  των  πολιτών  έπεκλήθη,  δ'περ  άν  εΐη  στρεπτο- 
φόρος,  και  τήν  έπικλησιν  ταύτην  το^ς  αφ'  εαυτού  κατέλιπε 
ρημεΐον  της  άριστεΐας.  (Ang.  Mai,  Extr.  Vat.,  p.  530. 
—  Cf.  Suidas,  ν.  Τορκουατος.) 

LXXIII.  'Ότι  Ούαλερίου  2  μέλλοντος  ήγευ,όνι  των 
Κελτών  μιονομαχεΐν,  κόραξ  προσιζάνει  τφ  δεξιω  τούτου 
βραχ(ονι  και  αντιπρόσωπος  τω  Κελτώ,  τοις  τε  ονυξιν 
άμύττων  τδ  πρόσωπον  και  ταις  πτέρυξι  καλύπτων  τους 
οφθαλμούς  άφύλακτον  αύτδν  τω  Ούαλερίω  παρέδωκε  •  και 
δ  Ούαλέριος  Κορουΐνος  έπεκλήΟη  *  κόρουος  γαρ  δ  κόραξ 3. 
(Α.  Mai,  il•.,  p.  534.  —  Cf.  Suidas,  ν.  άμύσσειν.) 

CIL  Ότι  πυθομένων  τών  Ρωμαίων  ως  Ταραντΐνοι  καΐ 
άλλοι  τινές  πόλεμον  άρτύουσι  κατ'  αυτών,  και 4  πρεσ- 

1.  V.  les  récits  de  Cl.  Quadrigarius  dans  A.  Gell.,  IX,  13,  et  de 
Tite-Live,  VII,  9-10,  celui-ci  si  vif,  si  dramatique,  l'autre  si  inté- 
ressant par  les  détails.  Cf.  Gic,  Off.,  III,  31  (Nonius,  au  mot  Torquem, 
cite  Cl.  Quadrigarius  et  Cicéron),  Flor.  I,  xin,  20,  et  Eutrop.,  II,  5. 

2.  Gros  fait  remarquer  qu'il  substitue  aux  formes  Βαλλέριος,  Βαλ- 
λερίου,  Βαλλερίψ  une  écriture  de  meilleure  grécité  ;  pour  être  con- 
séquent avec  lui-même  il  aurait  dû  écrire  aussi  Κορουΐνος,  κόρουος, 
et  non  Κορβϊνος,  κόρβος,  Ούηίεντοα  et  non  Βείεντοα,  etc. 

3.  V.  Tite-Live,  VII,  26,  et  dans  notre  t.  II,  p.  490-493,  Denys 
d'Halic,  XV,  i.  —  Florus,  Eutrop.,  11.  ce;  de  plus,  Aurel.  Vict.,  De 
viris  M.  —  Eutrope,  comme  Dion,  fait  poser  le  corbeau  sur  le  bras 
droit  de  Valerius  (supra  dextrum  brachium  sedit);  tous  les  autres 
sur  son  casque,  ce  qui  est  plus  vraisemblable. 

4.  κα\,  addition  de  Gros,  d'après  le  Vat.  1418;  devant  εκείνον  il 
écrit  o\  δέ  au  lieu  de  l'ancienne  leçon  οϊδε.  Le  même  ms.  ne  donne 
ni  l'un  ni  l'autre. 
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LXIIl  (0).   Capitolinus l  fut  précipité  du  haut 

delà  roche  d'où  il  avait  repoussé  les  Galates  (Gaulois). 

LXX  (0).  Mallius  ayant  combattu  seul  à  seul  avec 
le  roi  des  Celtes2,  et  l'ayant  jeté  à  terre,  dépouilla 
son  cadavre.  Il  enleva  le  collier  que  le  barbare  avait 
autour  du  cou,  ornement  en  usage  au  pays  des 
Celtes,  et  s'en  para  lui-même.  De  là  le  surnom  de 
Torquatus  qu'il  reçut  de  ses  concitoyens,  comme 
qui  dirait  porte-collier ,  et  ce  surnom,  il  le  laissa  à 
ses  descendants  comme  un  monument  de  sa  bra- 
voure3. 

LXX1II  (0).  Valérius4  était  sur  le  point  de  com- 
battre seul  à  seul  avec  un  chef  des  Celtes.  Un  cor- 
beau vint  se  poser  sur  son  bras  droit,  vis-à-vis  du 
Celte,  et  lui  déchirant  le  visage  de  ses  ongles,  lui 
couvrant  les  yeux  de  ses  ailes,  il  le  livra  sans  défense 
à  Valérius.  Ce  Valérius  fut  surnommé  Corvinus.  Corvus 
et  corax,  c'est  tout  un. 

GII  (0).  Les  Romains,  informés  que  les  Taran- 
tins5    et  quelques   autres   [peuples]   s'apprêtaient  à 


1.  An  de  Rome  371,  av.  J.-C.  383. 

2.  An  de  Rome  394,  av.  J.-G.  360. 

3.  C'est  là  probablement  un  conte  inventé  par  la  famille  Manlia 
pour  expliquer  le  surnom  d'un  de  ses  ancêtres.  Cette  observation, 
qui  s'applique  également  au  duel  de  Valérius  Corvus  ou  Corvinus, 
est  d'Amédée  Thierry  (Hist.  des  GauL,  liv.  I,  ch.  3).  —  L'ingénieux 
historien  ajoute  :  «  La  tête  du  Gaulois  tirant  la  langue  (c'est  un 
détail  du  récit  de  CI.  Quadrigarius)  jouit  longtemps  du  privilège 
de  divertir  la  populace  romaine.  Marius  ennoblit  cette  conception 
grotesque,  en  l'adoptant  pour  sa  devise,  lorsque,  dans  deux 
batailles  célèbres,  il  eut  anéanti  deux  nations  entières  de  ces 
redoutables  ennemis  (les  Cimbres  et  les  Ambrons).  » 

4.  An  de  Rome  405,  av.  J.-C.  349. 

5.  An  de  Rome  471,  av.  J.-C.  283. 

iv  14 
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βευτήν  Φαβρίκιον  ές  τας  πόλεις  τας  συμμαχίδας,  όπως 
μηδέν  νεωτερίσωσι,  στειλάντων,  εκείνον  τε  συνέλαβον, 
καΐ  πέμψαντες  προς  τους  Τυρρηνούς  1  και  Όμβρικούς  καΐ 
Γαλατάς  συχνούς  αυτών,  τους  μεν  παραχρήμα,  τους 
δ'  ου  πολλω  ύστερον,  προσαπέστησαν.  (Ors.,  Extr.  ι. 
GXLIV.) 

CLVI.  Οτι  οι  Ρωμαίοι  τον  Κλαύδιον,  επειδή  προς 
τους  Λιγυας  συνθήκας  έποιήσαντο,  πόλεμον  άράμενον  και 
αυτούς  χειρωσάμενον,  το  μεν  πρώτον,  ως  και  εκείνου  το 
παρασπονδηθέν,  αλλ'  ουχ  εαυτών  το  αιτίαμα  ον,  έπεμψαν 
εκδίδοντες  αύτοΐς,  μή  προσδεξαμένων  δέ  σφών  αύτον  έξή- 
λασαν.  (Val.,  Extr.  Peir.,  XLV,  p.  593.) 

GLIX.  'Επί  Φαβιου  Μαξίμου  Βερουκώσου  ήτοι  άκρο- 
χορδονώδους  Ρωμαίοι ζ  τούτο  εποίησαν ,  Έλληνικον  και 
Γαλατικον  άνδρόγυνον  κρύψαντες  εν  μέση  τη  άγορα  έκ 
χρησμού  τίνος  δειματωδέντες ,  Χί^οντος  'Έλληνα  και 
Γαλάτην  καταλήψεσθαι  το  άστυ.  (Val.,  Extr.  XII,  Schol. 
de  Tzetzès  sur  Lycophr.,  603,  1056.) 

CLXTII.  "Οτι  χρησμός  τις  τής  2ιβύλλης  τους  Ρωμαίους 

έδειμάτου3,  φυλάξασθαι  τους  Γαλατάς  δεϊν  κελεύων  δταν 

1.  Orsin.,  L.  Dind.,  Τυρσηνούς. 

2.  Sébastien  et  G.  Millier,  suivis  par  Gros,  ού  Δαύνιοι,  άλλα 
Ρωμαίοι.  Valois,  Reimar,  Sturz,  L.  Dindorf  seulement  Ρωμαίοι.  — 
«  J'ai  laissé  ce  fragment  à  cette  place,  par  respect  pour  la  date  du 
consulat  de  Fabius  Maximus  Verrucosus.  Si  l'on  veut  le  rap- 
porter à  l'oracle  mentionné  dans  le  fragment  CLXIII  (v.  ci-après), 
il  faudra  le  mettre  à  la  tête  des  extraits  relatifs  à  la  guerre  des 
Gaulois  cisalpins.  »  Gros,  Dion  Gassius,  t.  1,  Éclaircissements, 
p.  390.  —  V.  dans  notre  t.  111,  p.  110-111  et  330-331,  Plutarq.,  Mar- 
cell.,  111,  et  la  note  3,  et  Quest.  rom.,  LXXXIII. 

3.  Le  Vat.  εδέιματο,  conservé  par  A.  Mai,  non-sens  corrigé  par 
l'édit.  lui-même  dans  une  note. 
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leur  faire  la  guerre,  députèrent  Fabricius  aux  villes 
leurs  alliées  pour  s'opposer  à  toute  nouveauté  de  leur 
part.  Ces  alliés  arrêtèrent  l'ambassadeur,  et  par  des 
émissaires  envoyés  aux  Tyrrhènes,  aux  Ombriques  et 
aux  Galates  (Gaulois),  ils  attirèrent  dans  leur  parti 
un  grand  nombre  d'entre  eux  ;  les  uns  [s'y  rangèrent] 
tout  de  suite,  les  autres  ne  tardèrent  guère. 

GLVI  (0) .  Les  Romains 4  avaient  fait  un  accommo- 
dement avec  les  Ligyes 2  ;  Claudius  entreprit  une 
guerre  [contre  eux],  et  les  subjugua.  Gomme  c'était 
lui  qui  avait  violé  le  traité,  et  que  la  faute  n'en  était 
pas  à  eux,  les  Romains  commencèrent  par  l'envoyer 
aux  Ligyes  pour  le  leur  livrer,  mais  on  ne  voulut  pas 
le  recevoir  et  alors  ils  l'exilèrent. 

CLIX.  Au  temps  de  Fabius  Maximus  Verruco- 
sus3,  c'est-à-dire  Acrochordonôdès  (qui  a  des  ver- 
rues), voici  ce  que  firent  les  Romains.  Ils  enterrèrent 
au  milieu  du  forum  deux  couples,  hommes  et  femmes, 
l'un  hellénique,  l'autre  galatique  (gaulois),  parce 
qu'ils  avaient  peur  d'un  oracle  disant  qu'un  Hellène  et 
un  Galate  s'empareraient  de  leur  ville. 

CLXIII  (0).  Un  oracle  de  la  Sibylle  effrayait  les 
Romains;  il  leur  ordonnait  de  se  mettre   en   garde 


1.  An  de  Rome  518,  av.  J.-C.  236. 

2.  «  Le  compilateur  applique  à  la  guerre  contre  les  Liguriens 
ce  qui  appartient  à  la  guerre  contre  les  Corses.  »  Note  de  Gros 
d'après  Reimar.  H.  de  Valois  avait  bien  vu  l'erreur  ;  il  la  corrige 
dans  sa  version,  sans  rien  changer  au  texte,  qu'il  remanie  seule- 
ment dans  ses  notes  avec  quelque  témérité.  Gomp.  ci-après 
l'extrait  de  Zonaras.  —  Claudius  Glicias  était  le  lieutenant  du 
consul  Varus. 

3.  An  de  Rome  521,  av.  J.-G.  233.  —  Suivant  Plutarque,  Fab.,  I, 
il  avait  une  petite  verrue  au-dessus  de  la  lèvre. 
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κεραυνός  εις  το  Καπιτώλιον  πλησίον  Απολλώνιου  κατασ- 
κήπτη.  (Α.  Mai,  Extr.  Vat.,  LXV,  p.  185.) 

CLXIV.   Ότι  οι  Γαλάται  τους  Ρωμαίους  ιδσντες  4  τα 

έπιτηδειότατα  των  χωρών  προκατειληφότας  2  ήθύμησαν  • 
πάντες  μεν  γαρ  άνθρωποι  και  επιτυχόντες  ών  αν  όριγνη- 
θώσι  πρώτον  έτοιμότερον  προς  τα  λοιπά  χωρούσιν,  και 
διαμαρτόντες  ες  πάντα  άπαμβλύνονται  •  το  δε  δή  Γαλατι- 
κον  πλέον  τι  ή  κατά  τους  άλλους  οξύτατα  μεν  ών  αν 
έπιθυμήσωσιν  αντιλαμβάνονται  και  έρρωμενέστατα  τών 
προχωρούντων  αύτοις  αντέχονται,  άν  δ'  άρα  τι  και  βρα- 
χύτατον  3  έπισυγκρούσωσιν,  ουδέν  ουδ'  ες  τα  λοιπά  έλπί- 
ζουσι,  πρόχειροι  μεν  υπ'  άνοίας  πάν  δ  βούλονται  προσδο- 
κήσαι,  πρόχειροι  δε  ύπο  Ου  μου  πάν  δ  άν  έγχειρίσωνται 4 
έπεξελθεΐ'ν  οντες  •  και  οργή  άκράτω  και  όρμη  άπλήστω 
χρώνται  •  και  δι'  αυτά  ούτε  τι  διαρκές  εν  αύτοΐς  έχουσιν, 
αδύνατον  γάρ  έστιν  έπι  πολύ  το  προπετώς  θρασυνόμενον 
άνταρκέσαι,  κάν  άπαξ  άλλοιωθώσιν,  ούτ'  άναλαβεΐν  εαυ- 
τούς άλλως  τε  και  δέους  τινός  προσγενομένου  δύνανται, 
και  ές  άντίπαλον  εκπληξιν  της  προ'σθεν  άδεοϋς  τόλμης 
καθίστανται  ■  δι'  ολίγον  γάρ  προς  τα  έναντιώτατα  δξυρ- 
ροπως,  άτε  μηδέν  εκ  του  λογισμού  έχέγγυον  ές  μηδέτερον 
αυτών  παρεχόμενοι,  φέρονται.  (Id.,  ibid.,  p.  185-186.) 


CLXV.   'Ότι   Αιμίλιος   τους   Ίνσούμβρας   νικήσας  τα 

1.  Vat.  ΐδόντας. 

2.  Id.  προειληφότες. 

3.  Id.  παχύτατον,  corrigé  d'après  une  conject.  de  Tafel. 

4.  A.  Mai   έγχειρώσονται,    faute    d'impression  ;    Gros  εγχειρώσωνται, 
Dilld.  έγχειρίσωνται. 
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contre  les  Galates  (Gaulois)  lorsque  la  foudre  frap- 
perait le  Capitole  près  de  PApollonium1. 

CLXIV(O).  Les  Galates  (Gaulois),  voyant  que  les 
Romains  avaient  occupé  les  positions  les  plus  avan- 
tageuses, se  découragèrent;  car  tous  les  hommes, 
quand  ils  ont  atteint  les  premiers  objets  de  leurs 
convoitises,  marchent  plus  résolument  à  la  conquête 
du  reste  ;  mais  après  un  échec,  leur  énergie  pour 
toutes  choses  s'émousse.  La  race  galatique  (gauloise) 
plus  que  les  autres  se  prend  avec  une  grande  vivacité 
à  ce  qu'elle  désire,  et  d'une  force  extrême  s'attache 
à  tout  ce  qui  va  à  son  gré,  mais  qu'elle  se  heurte  au 
moindre  obstacle,  plus  d'espérance  désormais.  Portée 
par  son  étourderie  à  se  promettre  tout  ce  qu'elle 
veut,  elle  est  portée  aussi  par  la  passion  à  marcher 
vite  au  but  de  toutes  ses  entreprises  :  c'est  un  ins- 
tinct où  rien  ne  se  mêle,  une  fougue  que  rien  ne  con- 
tente :  aussi  n'a-t-elle  rien  en  elle-même  qui  se  suffise  ; 
car  la  hardiesse  qui  se  précipite  ne  peut  longtemps 
se  suffire  :  cette  race,  une  fois  son  état  [moral]  altéré, 
ne  sait  pas  se  reprendre,  surtout  si  à  ce  trouble  se 
joint  quelque  crainte,  et  la  voilà  dans  un  abattement 
égal  à  cette  audace  qui  auparavant  ne  craignait  rien. 
En  peu  de  temps  elle  se  porte  d'un  mouvement 
rapide  aux  partis  les  plus  contraires,  ne  trouvant 
dans  le  raisonnement  aucune  garantie  pour  aller  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre. 

GLXV   (0).    iEmilius,   vainqueur  des  Insumbres2, 


1.  Temple  d'Apollon.  —  An  de  R.  529,  av.  J.-C-  225. 

2.  An  de  R.  529.  —  V.  dans  notre  t.  II,  p.  86-101,  les  détails  don- 
nés par  Polybe,  II,  xxvi-xxxi,  sur  cette  guerre  contre  les  Insubres. 
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έπινίκια  ήγαγε,  και  εν  αύτοΐς  τους  πρώτους  των  άλόντων 
ες  το  Καπιτώλιον  ώπλισμένους  άνεκόμισεν,  έπισκώπτων 
σωίσιν,  οτι  ομωμοκο'τας  αυτούς  ήσθετο  μή  προτερον  τους 
θώρακας  άποδύσεσθαι1  πριν  ες  το  Καπιτώλιον  άναβήναι2. 
(Id.,  ibid.,  p.  186.) 

CLXIX.  Ότι  όσοι  έντος  των  "Αλπεων  ένέ[χοντο  τοις 
Καρχηδονίοις  συνεπανέστησαν,  ούχ  οτι  τους  Καρχηδο- 
νίους αντί  των  Ρωμαίων  ηγεμόνας  άνθηρούντο,  άλλ'  οτι 
το  μεν  άρχον  σφών  έμίσουν,  το  δε  άπείρατον  ήγάπων. 
Έκαστον  των  μεν  δή  τότε  εθνών  σύμμαχον  3  τοις  Καρ- 
χηδονίοις επί  τους  Ρωμαίους  υπήρξαν  ■  προς  απαντάς  ως 

ειπείν  αυτούς  ισοστάσιος  δ  Αννίβας  έγένετο (Α.  Mai, 

Extr.  Vat.,  LXVII,  p.  187.) 

Και  οτι  ταυτ'  ουκ  άλλως  περί  αύτοΰ  λέγεται,  αλλ' 
αληθή  παραδέδοται,  τεκμηριοΐ  τα  έργα.  Τής  τε  γαρ 
'Ιβηρίας  πολλά  δια  βραχέος  προσεκτήσατο,  και  τον  πόλε- 
μο ν  εκείθεν  δια  των  Γαλατών,  ούχ  οτι  άσπονδων,  άλλα 
και  άγνωστων  οι  τών  πλείστων  όντων,  ες  τήν  Ίταλίαν 
έσήγαγε.  Τάς  τε  "Αλπεις  πρώτος  ανθρώπων  τών  ούκ 
Ευρωπαίων,  δσα  γε  ήμεϊς  ϊσμεν,  σύν  στρατώ  διέβη,  και 
έπ'  αυτήν  τήν  Ρω  μην  έπεστράτευσε,  τά  τε  συμμαχικά 
αυτής  ολίγου  πάντα,  τα  μεν  βία  τα  δέ  και  πείθων, 
άπέρρηξε.  (Val.,  Extr.  Peiresc,  XLVII,  p.  593.) 


GLXXV.    Οτι  οι  Ρωμαίοι  Ναρβωνησίους  προς  συμμα- 


1.  Zonar.   άποδύσασθαί;   le    Vat.    (Α.   Mai)  άποδήεσΟαι;    correct,   de 
Gros. 

2.  Cf.  FJor.  II,  iv,  3.  —  Claud.  G.   Get.,  v.  81  et  s.,  dit  la  môme 
chose  des  peuples  du  Danube. 

3.  Le  Vat.  σύμμαχ.  (sic). 
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menait  les  pompes  de  sa  victoire  :  on  y  vit  ceux  qui 
étaient  au  premier  rang  parmi  ses  prisonniers  ;  il  les 
conduisit  tout  armés  au  Capitole,  en  les  raillant,  parce 
qu'il  connaissait  leur  serment  de  ne  point  se  dépouiller 
de  leurs  cuirasses,  avant  d'être  montés  au  Capitole. 

CLXIX  (0).  Tous  les  peuples  qui  habitaient  en 
deçà  des  Alpes  passèrent  du  côté  des  Carchèdonii, 
non  qu'ils  préférassent  avoir,  au  lieu  des  Romains, 
les  Carchèdonii  pour  maîtres  ;  mais  ils  haïssaient 
l'empire  des  premiers,  aimant  mieux  celui  dont  ils 
n'avaient  pas  encore  fait  l'essai.  Chacun  de  ces  peu- 
ples devint  alors  l'allié  des  Carchèdonii  contre  les 
Romains  ;  mais  Annibas  pesa  pour  ainsi  dire  à  lui  seul 
autant  que  tous  les  autres 

Ce  qu'on  dit  de  lui,  ce  ne  sont  pas  de  vaines  pa- 
roles, c'est  la  vérité  même  marquée  par  les  faits. 
En  peu  de  temps,  il  conquit  une  grande  partie  de 
l'Ibérie,  et  de  là,  à  travers  le  pays  des  Galates  (Gau- 
lois) qui  n'avaient  aucun  traité  avec  lui,  qu'il  ne 
connaissait  même  pas  pour  la  plupart,  il  porta  la 
guerre  en  Italie1.  Hormis  les  Eurôpœi,  il  est  le  pre- 
mier des  hommes  que  nous  sachions,  qui  passa  les 
Alpes2  avec  une  armée,  marcha  en  armes  contre 
Rome,  et  détacha  de  cette  ville  presque  tous  ses 
alliés,  les  uns  par  la  force,  les  autres  par  la  persua- 
sion  

CLXXV  (0) .  Les  Romains  conviaient  à  leur  alliance 


1.  Cf.  Polybe,  III,  xxxiv,  xli  et  ss.;  dans  notre  t.  I,  p.  118-135. 

2.  V.  Polybe,  ibid.,  xlvii-xlviii,  notre  t.  I,  p.  150-155. 
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χίαν  έκάλουν  *  οι  δε  ούτε  τι  προς  των  Καρχηδονίων  κακόν 
ουτ'  αύ  προς  τών  Ρωμαίων  αγαθόν,  ώστε  τοις  [Λεν  πολε- 
μήσαι,  τοις  δε  άμύναι,  πεπονθέναι  πώποτε  εφασαν,  και 
πάνυ  δι'  οργής  αυτούς  έσχον,  έπικαλουντές  σφισιν  οτι 
πολλά  και  δεινά  τους  ομοφύλους  αυτών  έδεδράκεσαν. 
(Α.  Mai,  ibid.,  p.  190-191.) 


CLXXVI.  Δίων  δε  Κοκκειανος  τους  Ναρβωνησίους 
Βέβρυκας  λέγει * ,  γράφων  ούτω  •  «  τών  πάλαι  μεν  Βεβρύ- 

κων,  νυν  δε  Ναρβωνησίων,  εστί  το  Πυρήναιον  ορός.  Το  δε 
ορός  τούτο  χωρίζει  Ίβηρίαν  και  Γαλατίαν.  »  (Val.,  Extr. 
des  Schol.  de  Tzetz.  sur  Lyeophr.2,  v.  506.) 

GLXXIX.  "Οτι  'Αννίβας  πριν  έργου  εχεσθαι  συγκαλέ- 
σας  τους  στρατιώτας,  παρήγαγε  τους  αιχμαλώτους  ους 
κατά  την  δδόν  είλήφει  3,  και  έπύθετο  αυτών  πότερα 
δεδέσθαι  τε  εν  πέδαις  και  δουλεύειν  κακώς  ή  μονομαχήσαι 
άλλήλοις,  ώστ'  άφεθήναι  προίκα  τους  νικήσαντας,  έθέ- 
λοιεν.  'Επειδή  τε  τουθ'  εί'λοντο,  συνέβαλεν  αυτούς,  και, 
μαχεσαμένων  σφών,  ειπεν  «  Ειτ'  ουκ  αίσχρόν,  ω  άνδρες 
στρατιώται,  τούτους  μεν  τους  ύφ'  ημών  έαλωκότας  ούτω 

1.  Cf.  Anonyme  ou  Scymnus,  ν.  199  et  ss.  : 

ειτ'  Ίβηρες  οι 

προσεχείς.  Επάνω  τούτων  δέ  κείνται  τών  τόπων 
Βέβρυκες. 

V.  dans  notre  t.  Ι,  p.  24-25. 

2.  Tzetzès,  ib.}  sur  Je  v.  1305  :  Βέβρυκες,  εΌνος  Γαλατών  μεταξύ 
Πυρήνης  και  Κεραυνίων  (Κερρητανών  Gail,  Κεμμένων  Letronn.)  κα\  'Ιβη- 
ρίας κειμενον,  οΐ  καλούνται  Ναρβωνήτιοι.  —  Cf.  dans  notre  t.  i,  p.  362- 
363,  Etienne  de  Byz. 

3.  Zonare,  p.  410,  éd.  Du  Cange,  copie  textuellement  Dion  Gas- 
sius.  —  Cf.  Polybe,  III,  lu,  dans  notre  t.  II,  p.  188  et  s.  C'est  de 
l'historien  grec  que  procèdent  les  récits  de  Tite-Live,  XXI,  42,  et 
de  Dion  Cassius,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  la 
note  1  de  la  p.  189,  de  notre  t.  II. 
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les  Narbonèsii  :  ceux-ci  répondirent  qu'ils  n'avaient 
jamais  été  traités  par  les  Carchèdonii  et  par  les 
Romains  ;  par  les  premiers ,  assez  mal  pour  leur 
faire  la  guerre,  par  les  autres,  assez  bien  pour  les 
défendre  :  ils  étaient  même  tout  à  fait  en  colère 
contre  ceux-ci,  leur  reprochant  d'avoir  souvent 
[fait]  beaucoup  de  mal  à  des  peuples  de  même  race 
qu'eux. 

CLXXVI.  Dion  Goccéianus  appelle  Bébryces  les 
JSarbonèsii1;  il  écrit  :  Aux  anciens  Bébryces,  les 
Narbonèsii  d'aujourd'hui,  appartient  le  mont  Pyrè- 
nœum.  Cette  montagne  sépare  l'Ibérie  et  la  Galatie. 

GLXXIX  (0).  Annibas,  avant  de  se  mettre  à 
l'œuvre2,  ayant  convoqué  ses  soldats,  amena  devant 
eux  les  prisonniers  qu'il  avait  faits  en  route.  Il 
demanda  à  ces  prisonniers  lequel  ils  aimaient  mieux, 
garder  leurs  liens,  leurs  entraves,  esclaves  misérables, 
ou  se  battre  en  duel  les  uns  contre  les  autres,  à 
condition  que  les  vainqueurs  seraient  renvoyés  libres 
sans  rançon.  Ils  choisirent  ce  dernier  parti,  et  on  les 
mit  aux  prises.  Après  le  combat,  Annibas  :  «  N'est-il 
pas    honteux,    soldats,    dit-il    aux    siens,    que    des 


1.  Cf.  Avien.,  Or.  marit.,  482  et  ss.  : 

Perstringit  amnis  Tyrius  oppidum  Tyrin. 
At  qua  recedit  ab  salo  teJlus  procul, 
dumosa  late  terga  regio  porrigit. 
Bébryces  illic,  gens  agrestis  et  ferox, 
pecorum  fréquentes  inter  errabant  grèges. 
Hi  lacté  seraet  atque  pingui  caseo 
praedure  alontes  proferebant  spiritum 
vicem  ad  ferarum. 

2.  An  de  R.  536,  av.  J.-G.  218. 
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προς  τήν  άνδρείαν  εχειν  ώστε  και  άποθανεΐν  αντί  του  δου- 
λεΰσαι  έπιθυμήσαι,  ήμας  δ'  δκνήσαι  τζόνον  τινά  και  κίν- 
δυνον  υπέρ  του  μή  ύπακούειν  ετέρων  και  προσέτι  και 
άρχειν  άλλων  ύποστήναι.  »  (Α.  Mai,  .E#£r.  Vai.,  LXXII, 
p.  192.) 

GLXXX.  Προπετές  4  γάρ  τι  και  δειλδν  και  άπιστυν 
φύσει  παν  το  Γαλατικδν  γένος  εστίν  •  ώσπερ  γαρ  έτοίμως 
θρασύνεται  προς  τάς  ελπίδας,  ούτως  έτοιμοτερον  φοβηθέν 
εκπλήττεται.  (Α.  Mai,  Extr.  Vat.,  LXXIII,  p.  192.) 

CCXXI.  Οι  "Ινσουμβροι 2  έταράχθησαν  *  Άμίλκας  γάρ 

τις  Καρχηδόνιος  τω  τε  Μάγωνι  συστρατεύσας  και  εν 
τοις  χωρίοις  έκείνοις  ύπομείνας,  τέως  [Λεν  ήσυχίαν  ειχεν, 
αγαπών  ει  διαλάθοι  *  έπεί  δ'  δ  Μακεδόνικος  πόλεμος 
ένέστη,  τους  τε  Γαλατάς  άπέστησε  των  Ρωμαίων  και 
μετ'  αυτών  έπι  Αίγυας  στρατεύσας  και  εκείνων  τινάς 
προσεποιήσατο  3.  Μάχης  δέ  σφισι  μετά  ταύτα  πρδς  τον 
Λούκιον  Φούριον4  στρατηγδν  γενομένης,  [ήττήθησαν  και]5 
έπρεσβεύσαντο  σπονδών  δεόμενοι.  Και  οί  μεν  Αίγυες  ετυ- 

χον  αυτών  *  τότε  δ'  άλλοι χ εν  άλλους  Γαλατάς. 

(Haase,  Fragm.  Paris.,  p.  465.) 

GGXLV.  'Ότι  δ  Κλαύδιος  δ  συνάρχων  Μετέλλου,  προς 
τε  το  γένος  ώγκωμένος  και  τω  Μετελλω  φθονών,  ετυχεν 


1.  Gros  suppléait  κουφον.  Il  ne  manque  rien  dans  le  texte. 

2.  Ms.  Paris.  1397  Ίνσουμκροι. 

3.  Le  passage  Άμίλκας  —  προσεποιήσατο  se  retrouve  textuellement 
dans  Zonaras,  p,  444. 

4.  Le  ms.  Paris.  1397  Φρούριον. 

5.  Ces  deux  mots  sont  empruntés  au  récit  de  Zonaras  qui  suit 
pas  à  pas  Dion  Cassius. 
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hommes,  vos  prisonniers,  soient  assez  braves  pour 
préférer  la  mort  à  l'esclavage,  et  que  nous  recu- 
lions, nous,  devant  la  peine  et  le  danger,  quand 
il  s'agit  de  ne  point  obéir  à  d'autres,  bien  mieux, 
quand  il  s'agit  de  leur  commander?  » 

GLXXX    (0) Toute    la  race  galatique    est 

téméraire,  craintive,  infidèle  par  caractère;  comme 
elle  est  prompte  à  s'enhardir  quand  elle  espère ,  elle 
est  plus  prompte  encore,  quand  elle  craint,  à  se 
laisser  abattre4 

GGXXI  2  (0).  Il  y  eut  tumulte  chez  les  Insumbres. 
Amilcas,  un  homjne  de  Carchèdon,  qui  avait  fait  cam- 
pagne avec  Magôn  et  était  demeuré  dans  ces  contrées- 
là,  se  tenait  tranquille,  content  d'y  rester  caché, 
lorsque  commença  la  guerre  avec  la  Macédonie  :  alors 
il  détacha  des  Romains  les  Galates  (Gaulois),  se  mit  en 
campagne  avec  eux  contre  les  Ligyes  et  se  fit  même 
parmi  ces  derniers  des  amis.  Une  bataille  ayant  eu 
lieu  entre  eux  et  le  général  romain  Lucius  Furius,  ils 
furent  défaits,  et  envoyèrent  des  députés  pour  traiter. 

Les  Ligyes  obtinrent  la  paix.  Alors  d'autres le 

reste  des  Galates 

GCXLV.  Claudius 3,  qui  commandait  avec  Métel- 
lus,  gonflé  d'orgueil  à    cause  de   sa   naissance,    et 


1.  Gros  voit  dans  ce  fragm.  «  une  allusion  à  la  trahison  des 
Gaulois  cisalpins,  qui  profitèrent  de  la  nuit  pour  abandonner 
Scipion.  '»  —  11  compare  le  portrait  des  Gaulois  que  nous  avons 
donné  plus  haut,  fragm.  CLX1V,  p.  212-214. 

2.  Cette  cote  se  rapporte  à  l'appendice  de  l'édit.  de  Gros,  t.  II, 
p.  302.  —  Expédition  du  préteur  L.  Furius  Purpuréon  contre  les 
Gaulois  cisalpins,  an  de  R.  554  ou  553.  —  Cf.  Tite-Live,  XXX,  ΙΟ- 
Ι 1,  21-22;  Orose,  IV,  20. 

3.  Appius  Claudius  Pulcher,  consul  avec  Q.  Caecilius  Métellus 
Macédonicus,  l'an  de  R.  611,  av.  J.-C.  143. 
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έν  τη  'Ιταλία  λαχών  άρχειν,  και  πολέμιον  ουδέν  άποδε- 
δειγμένον  είχε,  και  έπεθύμησε  πάντο)ς  τινά  έπινικίων 
προφασιν  λαβείν,  και  Σαλάσσους  Γαλατάς  μη  εγκαλού- 
μενους τι  έξεπολέμωσε  τοις  Ρωμαίοις.  Έπέμφθη  γαρ  ώς 
συμβιβάσων  αυτούς  τοις  όμοχώροις  περί  του  ύδατος  του 
ες  τα  χρυσεΐα  d   αναγκαίου   διαφερο  μένους,    και  την  τε 

χώραν  αυτών  πασαν  κατέδραμεν έπεμψαν  δε  αύτω  οι 

Ρωμαίοι  εκ  των  δέκα  ιερέων  δύο  2.  "Οτι  Κλαύδιος,  ει  και 
τα  μάλιστα  ακριβώς  ήπίστατο  ότι  ουκ  ένενικήκει.  (Val., 
Extr.  Peiresc,  LXXIX-LXXX,  p.  617.) 


CCLXX.  "Οτι  Τόλοσαν3  προτερον  μεν  ενσπονδον  ουσαν 
τοις  Ρωμαίοις,  στασιάσασαν  δε  προς  τας  τών  Κίμβρων 
ελπίδας,  ώς  και  τους  φρουρούς  δεθήναι,  προκατέσχον 
νυκτός  έξαπίνης  υπό  τών  επιτηδείων  έσαχθέντες,  και  τα 
ιερά  διήρπασαν,  και  άλλα  χωρίς  χρήματα  πολλά  έ'λαβον  ■ 
το  γαρ  χωρίον  άλλως  τε  παλαιόπλουτον  ην,  και  τα  ανα- 
θήματα α  ποτέ  οι  Γαλάται  οί  μετά  Βρέννου  στρατεύσαντες 
έκ  τών  Δελφών  έσύλησαν,  ειχεν.  Ου  μέντοι  και  άξιόλογον 
τι  απ'  αύτοι  εκείνοι  τα  πλείω  έσφετερίσαντο ,  και  επί 
τούτω  συχνοί  εύθύνθησαν.  (Val.,  Extr.  Peiresc,  XCVII, 
p.  630.)  ' 


GGLXXI Και  ήλθε  μεν  (ό  Ιερουίλιος)  προς  αυτόν 


1.  Cf.  Strab.,  IV,  νι,  7,  dans  notre  t.  I,  p.  162  et  ss. 

2.  V.  Jul.  Obsequens,  Prodiges,  LXXX. 

3.  Τόλωσσα  dans  Strab.,  IV,  i,  13.  Τολώσα  κολώνια  dans  Ptol.  (ies 
mss.  Goisl.  et  Vatop.,  Τόλοσα). 
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jaloux  de  Métellus,  se  trouva  avoir  pour  sa  part  le 
commandement  en  Italie.  Gomme  il  ne  voyait  pas 
d'ennemis  déclarés  [dans  ce  pays]  et  qu'il  désirait  de 
toute  son  âme  saisir  quelque  prétexte  aux  honneurs 
d'une  victoire,  il  mit  les  Galates  (Gaulois)  Salasses, 
sans  avoir  rien  à  leur  reprocher,  en  guerre  avec  les 
Romains.  Envoyé  pour  régler  entre  ce  peuple  et  ses 
voisins  certains  différends  au  sujet  de  l'eau  nécessaire 
à  leurs  mines  d'or,  il   avait  parcouru  [en  ennemi] 

tout  le  pays Les  Romains   lui  envoyèrent  des 

décemvirs  sacerdotaux.  —  Ge  que  Glaudius  savait  le 
mieux,  c'est  qu'il  n'avait  pas  remporté  de  victoire 

GGLXX.  Tolosa,  qui  était  auparavant  liée  par 
un  traité  avec  les  Romains,  quitta  leur  parti1  en 
voyant  les  espérances  des  Gimbres,  et  alla  jusqu'à 
mettre  aux  fers  leur  garnison.  Mais  les  Romains  y 
avaient  des  [amis]  dévoués  qui,  la  nuit,  à  l'improviste, 
les  introduisirent  dans  la  ville.  Ils  l'occupèrent,  pillè- 
rent les  temples  et  prirent  en  outre  beaucoup  d'autres 
richesses.  Cette  place,  d'ailleurs  depuis  longtemps 
opulente,  possédait  encore  les  offrandes  enlevées  jadis 
à  Delphes  par  les  Galates  (Gaulois),  compagnons  de 
Brennos2.  Cependant  il  n'y  a  pas  à  faire  grand  état 
de  ce  qu'il  en  revint  aux  Romains  de  Rome.  Ceux-là 
même  [qui  les  avaient  prises]  se  les  approprièrent, 
et  même  plusieurs  eurent  à  ce  sujet  des  comptes  à 
rendre. 

CGLXXI  (0) Il  [Servilius  Caepion]  se  rappro- 


1.  An  de  R.  648,  av.  J.-G.  106. 

2.  V.  Strab.,  IV,  i,  13,  dans  notre  1. 1,  p.  102  et  ss.,  avec  la  note  4 
de  la  p.  102. 
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(τον  Μάλλιον  συνάρχοντα),  ούτε  δε  εν  τω  αύτώ  χωρίω 

ηύλίσατο,  ούτε  τι  βούλευμα  κοινον  έποιήσατο,  αλλ'  ώς 
και  πρότερος  αυτού  τοις  Κιμβροις  συμμίξων,  την  τε 
δόξαν  του  πολέμου  πασαν  άποισόμενος,  εν  μέσω  ίδρύθη. 
Και  το  μεν  πρώτον  φοβεροί  και  ώς  τοις  πολεμίοις,  μέχρι ι 
ού  ή  διαφορά  αυτών  έλάνθανεν,  έγίγνοντο,  ώς  και  ες  έπι- 
θυμίαν  σπονδών  αυτούς  προαγαγεΐν  •  ώς  δε  προς  Μάλλιον 
ύπατεύοντα  διεκηρυκεύσαντο ,  δ  Σερουίλιος  ήγανάκτησεν 
οτι  μή  προς  εαυτόν  έπρεσβεύσαντο,  και  ούτε  τι  συμβατικον 
άπεκρίνατο,  ολίγου  τε  και  τους  πρεσβευτάς  διέφθειρε  ν. 
(Val.,  Extr.  Peiresc,  XCVIII,  p.  630.) 


GCLXXVI.  Ότι  τών  βαρβάρο>ν  ηττημένων,  και  συχ- 
νών εν  τη    μάχη   πεσόντων,   ολίγοι  διεσώθησαν  2  ■   εφ' 

ώπερ  δ  Μάριος  τούτους  παραμυθούμενος  τε  άμα  και  αμει- 
βόμενος, πασαν  αύτοΐς  τήν  λείαν  έπευωνισας  άπέδοτο, 
δπως  μηδέν  δόξη  προΐκά  τινι3  κεχαρίσθαι.  (Val.,  Extr. 
Peiresc,  Cil,  p.  634.) 

CCLXXVII.  "Οτι  ώς  άπαξ  επέσχον,  πολύ  του  θυμού  οί 

Κίμβροι  παρελύθησαν ,   κάκ  τούτου   και  άμβλύτεροι   και 

ασθενέστεροι  και  ταΐς  ψυχαίς  και  τοις  σώμασιν  έγένοντο. 
Αίτιον  δέ  οτι  εν  τε  οικίαις  εκ  της  πρόσθεν  υπαιθρίου 
διαίτης  κατέλυον  και  λουτροΐς  θερμοΐς  αντί  της  πρόσθεν 


1.  Sic  le  ms.   de  Tours,  leçon    maintenue  par  Val.  Reimar, 
Gros,  etc. 

2.  Cf.  Plut.,  Marins,  XX VII,  dans  notre  t.  III,  p.  178  et  ss. 

3.  τινι  ajouté  par  Gros  d'après  le  ms.  de  Tours. 
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cha  de  lui  (de  Manlius,  son  collègue);  mais  ni  il  ne 
mit  son  bivouac  au  même  endroit,  ni  il  ne  consulta 
sur  rien  en  commun  avec  lui4.  Bien  plus,  afin  d'en- 
gager avant  lui  la  lutte  avec  les  Cimbres,  et  de 
remporter  toute  la  gloire  de  cette  guerre,  il  se  posta 
entre  eux  et  son  collègue.  D'abord,  les  Romains, 
même  dans  ces  conditions,  tant  que  ces  différends 
entre  leurs  chefs  restèrent  cachés,  furent  si  redoutables 
à  leurs  ennemis,  qu'ils  les  amenèrent  à  désirer  de 
traiter.  Mais  quand  les  Cimbres  eurent  envoyé  leurs 
parlementaires  à  Mallius,  parce  qu'il  était  consul,  Ser- 
vilius,  indigné  de  ce  que  ces  députés  ne  s'étaient  pas 
adressés  à  lui,  ne  répondit  rien  dans  le  sens  d'une 
convention,  et  peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  fît  mourir 
les  députés. 

GGLXXVI  (0).  Les  barbares  (les  Cimbres)  avaient 
été  défaits 2  ;  ils  étaient  tombés  en  masse  dans  la 
bataille  ;  il  s'en  était  pourtant  sauvé  quelques-uns. 
De  quoi  Marius  voulant  consoler  les  siens  et  tout 
ensemble  les  récompenser,  leur  vendit  tout  le  butin 
à  bon  marché,  afin  de  ne  paraître  pas  avoir  fait 
plaisir  à  qui  que  ce  fût  pour  rien 

CCLXXVII.  Une  fois  arrêtés,  les  Cimbres  eurent 
le  cœur  tout  paralysé,  et  par  suite  s'amollirent, 
s'affaiblirent  et  leurs  âmes  et  leurs  corps.  La  cause 
en  est  que,  au  lieu  de  vivre  comme  auparavant,  en 
plein  air,  ils  logeaient  dans  des  maisons,  qu'au  lieu 
de  se  baigner  à  l'eau  froide,  ils  faisaient  usage  de 


t.  An  de  R.  649,  av.  J.-G.  105. 
2.  An  de  R.  652,  av.  J.-C.  102. 
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ψυχρολουσίας  έχρώντο,  καρυκειας  τε  και  ήδυσμάτων  έπι- 
χωριων  διεπίμπλαντο  4,  κρέα  προτερον  ώμα  αιτούμενοι, 
και  τω  οίνω  τη  τε  μέθη  κατακορεΐς  παρά  το  έ'Οος  έγίγ- 
νοντο.  Ταύτα  γαρ  τό  τε  θυμοειδές  αυτών  παν  έξέκοψε  και 
τα  σώματα  έθήλυνεν,  ώστε  μήτε  τους  πόνους  ετι  μήτε 
τας  ταλαιπωρίας,  μή  καύμα,  μή  ψύχος,  μη  άγρυπνίαν 
φέρειν.  (Val.,  Extr.  Peiresc,  GUI,  p.  634.) 


Βίβλος  Λς'. 

XXXVII.  , 'Επειδή  του  Πίσωνος  μή  έπιτρέψαντος 

τοις  ύπάρχοις  2  καταλόγους  3  εν  τη  Γαλατία  τη  Ναρβω- 
νησια,  ής  ήρχε,  ποιήσασθαι,  δεινώς  6  όμιλος  ήγανάκ- 
τησε 


Βίβλος  ΛΖ'. 

IX.  Ταύτα  τε  εν  έκείνω  τω  ετει  συνέβη,  και  οι  τιμη- 
ται  περί  τών  υπέρ  τον  Ήριδανον  οικούντων 4  διενεχθέντες, 
τω  μεν  γαρ  ες  τήν  πολιτείαν  αυτούς  έσάγειν  έδόκει,  τω 
δε  ου,  ουδέν  ουδέ  τών  άλλων  έπραξαν,  άλλα  και  τήν 
αρχήν  άπεΐπον. 


1.  Ms.  Tur.,  διεπίπλαντο. 

2.  Le  Parisinus  1689,  ίππάρχοις,  comme  plus  haut,  même  1.  XXXVI, 
ιππάρχους. 

3.  Le  Vatic.  993,  κατά  λόγον. 

4.  Les  Insubres,  les  Cénomans,  etc.  Le  droit  de  cité  leur  fut 
accordé  par  César.  Dion,  XLI,  xxxvr. 
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bains  chauds1,  qu'ils  se  gorgeaient  des  ragoûts,  des 
friandises  des  pays  (où  ils  étaient),  eux  qui  jusqu'alors 
s'étaient  nourris  de  chair  crue,  et  que,  contre  leur 
habitude,  ils  s'adonnaient  jusqu'à  la  satiété  au  vin, 
à  l'ivrognerie.  Par  là  leur  fut  retranché  tout  leur 
courage,  et  leurs  corps  efféminés  ne  supportèrent  plus 
ni  les  travaux,  ni  les  fatigues,  ni  la  chaleur,  ni  le  froid, 
ni  les  veilles. 

Livre  XXXVI. 

XXXVII  (35,  Gros).  Pison  n'ayant  pas  permis  aux 
lieutenants  [de  Pompée]  de  faire  des  enrôlements2 
dans  la  Galatie  (Gaule)  Narbonèsia,  où  il  commandait, 
l'assemblée  [du  peuple]  s'en  montra  terriblement  in- 
dignée  

Livre  XXXVII. 

IX.  Voilà  ce  qui  arriva  cette  année3  ;  puis  les  cen- 
seurs différant  [d'opinion]  relativement  aux  peuples 
qui  habitent  au  delà  de  l'Éridan,  —  l'un  était  d'avis 
de  les  admettre  au  droit  de  cité,  l'autre,  non,  —  ne 
firent  rien  du  tout  et  abdiquèrent  leur  charge 


1.  L'usage  des  bains  chauds  était  regardé  comme  un  indice  de 
mollesse.  De  là  le  proverbe  :  απαλοί  θερμολουσίαις,  αβροί  μαλθακευ- 
νίαις  •  επι  των  τρυφής  καΐ  άβρότητος  διαρρεόντων  Bekker,  Anecd.,  \,  ρ.  4. 
—  Note  de  Gros. 

2.  A  l'occasion  de  la  guerre  contre  les  pirates,  an  de  Rome  687, 
av.  J.-C.  67. 

3.  An  de  R.  689,  av.  J.-C.  G5.  —  Les  censeurs  étaient  M.  Crassus 
et  Q.  Lutatius  Catulus. 

iv  15 
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XXXIII.   (Leuncl.,  ρ.  45.)    Ειλήχει  γαρ  τής 

Μακεδονίας  άρξαι,  ούτε  δέ  ες  έκείνην  (τω  γαρ  συνάρχοντι 
αυτής  δια  τήν  περί  τας  δίκας  σπουδή  ν  έξέστη),  ούτε  ες 
τήν  Γαλατίαν  τήν  πλησίον,  ην  άντέλαβε,  δια  τα  παρόντα 
έξήλασεν,  αλλ'  αυτός  μέν  τήν  πόλιν  δια  φυλακής  έποιή- 
σατο,  ες  δέ  τήν  Γαλατίαν  τον  Μέτελλον,  όπως  μή  και 
δ  Κατιλίνας  αυτήν  σφετερίσηται,  έπεμψε. 


XXXIV.  Και  εν  καιρώ  γε  ες  τα  μάλιστα  τοις  Ρωμαίοις 

κατέ μείνε.  Παρασκευαζομένου  γαρ  του  Λεντούλου  κατα- 
πρήσαί  τε  το  άστυ  1  και  σφαγάς  έργάσασθαι  μετά  τε  των 
άλλων  των  συνομωμοκότων  και  μετά  Άλλοβρίγων,  ους 

κατά  πρεσβείαν  παρόντας  άνέπεισε  συμφρονήσαί  τε  αύτω 
***  2  και  συλλαβών  τους  έπ'  αυτήν  σταλέντας  ες  τε  το 
βουλευτή ριον  μετά  τών  γραμμάτων  έσήγαγε,  και  άδειαν 
αύτοΐς  δούς  πασαν  ούτω  τήν  συνωμοσίαν  ήλεγξε. 

XLVII.   (Leuncl.,  ρ.  50.)  Τών  δέ  Άλλοβρίγων  τήν 
Γαλατίαν  τήν  περί   Νάρβωνα  πορθούντων   Γαίος  Πομπ- 

τΐνος3  δ  άρχων  αυτής  τους  μέν  δποστρατήγους  έπι  τους 
πολεμίους  επεμψεν,  αυτός  δέ  εν  έπιτηδείω  ιδρυθείς 
έπετήρει  τα  γιγνόμενα,  όπως  κατά  καιρόν  προς  το 
άεΐ  χρήσιμον  και  γνώμην  σφισι  διδόναι  και  έπαμύνειν 
δύνηται.  Και  Μάλλιος  μέν  Αεντΐνος  επί  Ουεντίαν  πόλιν 


1.  Les  mss.  τινάς,  Oddey  corrige  τινά,  adopté  par  Gros;  la  leçon 
que  nous  donnons  est  celle  d'imm.  tiekker. 

2.  Lacune  certaine,  quoique  non  indiquée  dans  les  mss.  Reiske 
propose  de  Suppléer  κα\  τοις  άλλοις  του  νεωτερισμού  κοινωνοΐς  '  πυΟό- 
μενος  περί  τής  συνωμοσίας  ό  ύπατος 

3.  Ce  nom  se  trouve  orthographié  de  plusieurs  manières  chez 
Gicéron  lui-même  ;  dans  le  dise,  sur  les  Prov.  consul.,  XIII,  il  est 
écrit  Pontinius,  et  c'est  sous  cette  forme  qu'il  se  trouve  dans  les 
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XXXIII Il  (Cicéron)  avait  eu  pour  son  lot4  le 

commandement  de  la  Macédonie.  Mais  il  n'alla  ni  dans 
cette  province  qu'il  abandonna  à  son  collègue  à  cause 
de  son  goût  pour  le  barreau,  ni  dans  la  Galatie 
(Gaule)  qui  est  voisine  [de  l'Italie]  et  qu'il  avait  prise 
en  échange  à  cause  des  circonstances  ;  mais  il  se 
réserva  la  garde  de  la  ville  et  envoya  Métellus  en 
Galatie  (Gaule),  de  peur  que  Catilina  ne  s'en  rendît 
maître. 

XXXIV.  Et  ce  fut  pour  le  plus  grand  avantage  des 
Romains  qu'il  y  demeura  ;  car  Lentulus  se  préparait 
à  mettre  la  ville  à  feu  et  à  sang,  de  concert  avec  les 
autres  conjurés  et  avec  les  Allobriges  qui  s'y  trou- 
vaient en  qualité  d'ambassadeurs  et  à  qui  il  avait 
persuadé  d'entrer  dans  ses  idées.  Il  (Cicéron)  fit 
arrêter  ceux  qui  étaient  envoyés  vers  lui  (Catilina), 
et  leur  ayant  accordé  l'impunité2,  il  prouva  ainsi 
l'existence  de  la  conjuration 

XL VII.  Les  Allobriges  ravageaient  la  Galatie  autour  de 
Narbôn3  :  Gaius  Pomptinus,  qui  y  commandait,  envoie 
ses  lieutenants  contre  les  ennemis.  Quant  à  lui,  s'étant 
posté  dans  un  endroit  commode,  il  observe  ce  qui  se 
passe  afin  de  pouvoir  toujours  à  propos  donner  un 
avis  utile  et  des  secours.  Mallius  Lentinus  mena  ses 
troupes  contre  la  ville  de  Ventia4;  il  en  frappa  les 


1.  Dans  le  partage  des  provinces  entre  les  nouveaux  consuls. 
An  de  R.  691,  av.  J.-C.  63. 

2.  On  décerna  même  des  récompenses  aux  Allobroges  et  à  Vol- 
turcius.  V.  Salluste,  Calil.  50;  Cicéron,  Gatil.  IV,  3. 

3.  An  de  R.  G93,  av.  J.-G.  61. 

4.  A.  de  Valois  (Notit.  Galliarum,  art.  Sollonensium  civitas  vel 
Salinœ,  p.  528-529)  pense  que  Ventia  est  le  château  de  Vinay,  sur 
l'Isère,  non  loin  de  Solonium,  qu'il  identifie  avec  La  Sono,  égale- 


2^8  ΔΙΩΝΟΣ  PÛMAIK.  ΙΣΤΟΡ.  ΒΙΒΛ.  ΛΖ'. 

στρατεύσας  ούτως  αυτούς  κατέπληξεν 4  ώστε  τους  πλείους 
έκδραναι  και  τους  λοιπούς  υπέρ  ειρήνης  πρεσβεύσασθαι. 
Καν  τούτω  συμβοηθησάντων  των  εν  τοις  άγροϊς  όντων 
και  προσπεσο'ντων  αιφνιδίως  του  μεν  τείχους  άπεώσθη, 
τήν  δε  δή  χώραν  άδεώς  έλεηλάτει ,  μέχρις  οδ  ο  τε 
Κατούγνατος  ο  του  παντός  αυτών  έθνους  στρατηγός  και 
τίνες  και  άλλοι  των  παρά  τόν  "Ισαρα  2  οικούντων  έπεκού- 
ρησάν  σφισι.  Τότε  γαρ  ουκ  έτόλμησε  μεν  αυτούς  υπό  του 
πλήθους  των  πλοίων  περαιωθήναι  κωλυσαι,  μή  και  συσ- 
τραφώσιν  ιδόντες  σφάς  άντιπαρατεταγ μένους,  Ύλώδους  δέ 
του  χωρίου  μετά  τον  ποταμον  ευθύς  ο^τος,  ενέδρας  εν 
αύτω  έποιήσατο,  και  τους  αεί  διαβαίνοντας  ύπολαμβάνων 
έφθειρε.  Φεύγουσι  δέ  τισιν  έπισπό μένος  3  περιέπεσεν  αύτω 
Κατουγνάτω  ■  καν  πασσυδι  διώλετο,  ει  μή  ^ειμών  σφο- 
δρός εξαίφνης  επιγενόμενος  έπέσχε  τους  βαρβάρους  της 
διώξεως. 


XL VIII.    Και  δ  μεν   μετά    τούτο,   του    Κατουγνάτου 


Fastes  (Pigh.  ad  ann.  DGXCIII)  et  dans  quelques  inscript,  (v.  Graev. 
ad  AtUc.f  IV,  16);  —  Pomptinius  dans  celles  de  Donius,  Pontinius 
dans  celles  de  Gruter,  Pomptinius  dans  les  lettres  de  Gicéron  à 
Atticus,  IV,  16;  V,  1;  VJ,  3,  etc.;  Pomptinus  dans  Salluste,  Catil., 
XLV,  où  quelques  mss.  donnent  Promptinus.  Édit.  Burnouf,  Pom- 
tinus,  etc.  —  Ce  personnage  fut  plus  tard  lieutenant  de  Gicéron 
en  Gilicie.  V.  Cic,  Epit.  famil.,  111,  3,  à  la  fin  ;  Ernesti,  Clav.  Cic. 

1.  Vulg.  κατέπτηξεν,  correct,  de  Reiske,  adoptée  par  Sturz  et 
Bekker. 

2.  Le  Parisinus  2690  τον  Νίσαρα. 

3.  Tous  les  mss.,  excepté  le  Florent,  plut.  LXX,  vin,  toutes  les 
éditt.  επισπώμενος,  corrigé  par  Gros  d'après  le  ms.  indiqué  ci- 
dessus.  —  V.  le  Thesaur.  ling.  gr.,  édit.  Did.,  ν.  έπισπάω,  coi.  178G. 
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habitants  d'une  telle  frayeur  que  la  plupart  s'enfuirent, 
et  que  les  autres  envoyèrent  une  députation  pour 
[obtenir]  la  paix.  Cependant,  les  gens  de  la  campagne 
étant  venus  à  leur  aide  et  tombant  sur  lui  à  Γ  impro- 
viste, il  fut  repoussé  des  murs  ;  mais  il  n'en  pilla  pas 
moins  le  pays  tout  à  son  aise,  jusqu'au  moment  où 
Catugnat,  le  chef  militaire  de  toute  la  nation,  et 
quelques  autres  d'entre  eux  qui  habitaient  près  de 
l'Isaras,  leur  amenèrent  des  renforts.  Alors,  en  effet, 
Lentinus  n'osa  pas,  vu  le  grand  nombre  de  leurs 
barques,  les  empêcher  de  passer;  il  craignait  aussi 
qu'ils  ne  se  réunissent  en  voyant  les  Romains  rangés 
en  bataille  devant  eux.  Comme,  de  l'autre  côté  du 
fleuve,  se  trouvait  tout  de  suite  un  terrain  boisé,  il 
y  dressa  une  embuscade,  et,  à  mesure  que  les  bar- 
bares le  traversaient,  les  prenant  à  dos,  il  les  écrasa. 
Mais  en  donnant  la  chasse  à  quelques  fuyards,  il 
tomba  au  beau  milieu  des  soldats  de  Catugnat,  et  il 
aurait  péri  avec  tout  son  monde,  si  un  violent  orage 
ne  fût  survenu  tout  à  coup,  qui  arrêta  la  poursuite 
des  barbares. 

XLV1II.  Catugnat  étant  ensuite  parti  pour  aller  loin 


ment  sur  l'Isère,  au  s.  de  Saint-Marcellin.  M.  Em.  Desjardins  se 
range  à  l'opinion  de  M.  Ed.  Blanc  (Note  sur  la  Ventia  de  Dion 
Cassius,  Rev.  archéol.,  avril  1876)  qui  place  Ventia  à  Valence  et  qui 
croit  que  les  copistes  grecs  auront,  par  l'omission  de  deux  lettres, 
abrégé  Ούαλεντία  en  Ούεντία.  Quant  à  Solonium  ou  Solone,  il  recon- 
naît que  nous  ne  savons  pas  où  était  cette  ville.  V.  dans  son 
ouvrage,  Gc'ogr.  de  la  Gaule  rom.,  t.  II,  p.  352-353,  le  résumé  des 
diverses  opinions  des  savants  sur  cette  question.  —  Am.  Thierry, 
Hist.  des  Gaul.,  livr.  V,  ch.  2,  appelle,  je  ne  sais  sur  quelle  auto- 
rité, Ventia  un  château. 
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πόρρω  ποι  άφορμήσαντος,  την  τε  ytopav  αύθις  κατέδραμε 
και  το  τείχος  παρ'  ώ  έδυστύχησεν  έξειλεν  *  Λούκιος  δε  δή 
Μάριος  και  Σερούιος  Γάλβας  τόν  τε  Ροδανον  έπεραιώθη- 
σαν,  και  τα  των  Άλλοβρίγων  λυμηνάμενοι  τέλος  προς 
2ολώνιον ι  πολιν  ήλθον,  και  χωρίον  μέν  τι  υπέρ  αυτής 
ίσχυρον  κατέλαβον,  μάχη  τε  τους  άντιστάντας  σφισιν 
ένίκησαν,  και  τίνα  και  του  πολίσματος  ξύλινου  πη  οντος 
ένέπρησαν,  ου  μέντοι  και  είλον  αυτό  ■  δ  γαρ  Κατούγνατος 
έπελθών  έκώλυσε.  Μαθών  ούν  τούτο  ο  Πομπτΐνος  έπε- 
στράτευσέ  τε  έπ'  αυτόν  παντι  τω  στρατω,  και  πολιορκή- 
σας  σφας  έχειρώσατο  πλην  του  Κατουγνάτου 2  ■  και  ο  μεν 
και  τα  λοιπά  ρ^ον  εκ  τούτου  προσκατεστρέψατο. 


XLIX Γ/0  τε  Αούγ.ούΧΚος  ο  Λούκιος,  φ  ποτέ  εν 

τη  Γαλατία  ό  Πομπήιος  έντυχών  ύπερφρόνως  έκέχρητο, 
πολύς  τε  αύτω  ένέκειτο 

Βίβλος  ΛΗ'. 

VIII.    (Leuncl.,    ρ.    63.)    'Ο    τε   γαρ   όμιλος 

του   τε    'Ιλλυρικού    και   τής    Γαλατίας    τής   έντος    των 


1.  Solone?7i  dans  l'Épitomé  de  Tite-Live,  GUI. 

2.  Jamais  peuple  ne  répandit  autour  de  lui  une  terreur  égale  à 
celle  que  les  Gaulois  inspirèrent  aux  Romains.  Gicéron  (Provinc. 
consul.,  XIII)  l'avoue  naïvement  ;  mais  il  constate  aussi  avec  un 
légitime  orgueil  que  les  Romains  tinrent  toujours  bon  et  ne  quit- 
tèrent pas  la  partie  avant  de  l'avoir  gagnée.  Nemo  sapienter  de 
republica  nostra  cogitavit  jam  inde  a  principio  hujus  imperii, 
quin  Galliam  maxime  timendam  huic  imperio  putaret...  Restiti- 
mus  semper  lacessiti...  XIV.  Alpibus  Italiam  munierat  antc  natura, 
non  sine  aliquo  divino  numine.  JNam  si  ille  aditus  Gallorum 
immanitati  multitudinique  patuisset,  numquam  haec  urbs  summo 
imperio  domicilium  ac  sedem  pracbuisset 
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de  là  quelque  part,  Lentinus  courut  de  nouveau  le 
pays,  et  emporta  la  place  qu'il  avait  attaquée  sans 
succès.  Lucius  Marius  et  Servi  us  Galba  passèrent  le 
Rhodan  et,  ayant  gâté  tout  le  pays  des  Allobriges, 
arrivèrent  enfin  près  de  la  ville  de  Solônium.  Ils 
s'emparèrent  d'un  fort  situé  au-dessus  de  cette  place, 
vainquirent  dans  une  bataille  les  ennemis  qui  leur 
tinrent  tête  et  incendièrent  quelques  quartiers  de  la 
ville  qui  était  en  partie  construite  en  bois.  Cependant 
ils  ne  la  prirent  point  ;  Gatugnat  qui  survint  les  en 
empêcha.  A  cette  nouvelle,  Pomptinus  marcha  contre 
lui  avec  toute  son  armée,  et  cerna  les  barbares  qui 
furent  pris,  à  l'exception  de  Catugnat.  Dès  lors, 
Pomptinus  soumit  aisément  le  reste  du  pays1. 

XLIX (0).  Lucullus  Lucius,  avec  qui  autrefois 

Pompée  en  avait  usé  insolemment  dans  leur  rencontre 
en  Galatie,  lui  faisait  une  opposition  violente 

Livre  XXXVIII. 

VIII L'assemblée   [du  peuple]   lui  donna  (à 

César)  pour  cinq  ans  le  commandement  de  YIllyricum 


1.  Sur  cette  guerre  qui  entraîna  la  soumission  définitive  des 
Allobroges  nous  n'avons  d'autres  témoignages  que  cette  page  de 
Dion  Cassius  et  une  courte  phrase  de  l'Epitomé  de  Tite-Live,  GUI  : 
G.  Pomptinus,  praetor,  Allobrogas,  qui  rebellaverant,  ad  Solonem 
domuit.  —  Le  vainqueur  n'obtint  le  triomphe  que  sept  ans  plus 
tard.  V.  ci-après  liv.  XXXIX,  65.  —  Cicéron,  pendant  le  consulat 
duquel  Pomptinus  avait  exercé  la  préture,  lui  avait  pourtant 
rendu  (Prov.  consul.,  XIII)  ce  témoignage  honorable  :  Modo  ille 
meorum  laborum,  periculorum,  consiliorum  socius,  C.  Pompti- 
nus, fortissimus  vir,  ortum  repente  bellum  Allobrogum,  atque 
hac  scelerata  conjuratione  (Catilinae)  excitatum,  praeliis  fregit,  eos- 
que  domuit,  qui  lacessierant 


%%%  ΔΙΩΝΟΣ  ΡΩΜΑΙΚ.  ΙΣΤΟΡ.  ΒΙΒΛ.  ΛΗ\ 

"Αλπεων  άρξαι  αύτω  μετά  τριών  στρατοπέδων  έπι  έτη 
πέντε  έδωκε,  και  ή  βουλή  την  τε  Γαλατίαν  τήν  έπέκεινα 
των  όρων  καΙ  στρατόπεδον  έτερον  προσεπέτρεψε ι . 

XXXI.  (Leuncl.,  ρ.  78.)  Καίσαρ  δε  εύρε  μεν  ουδέν 
εν  τη  Γαλατία  πολέμιον,  άλλα  ακριβώς  πάντα  ήσύχαζεν, 
ου  μέντοι  και  εν  ειρήνη  διεγένετο  *  άλλα  και  αυτομάτου  το 
πρώτον  πολίτου  τίνος  αύτω  συμβάντος  έτερος  συνηνέχθη  2, 
ώστ'  αυτόν,  ώσπερ  ες  τα  μάλιστ'  έπεθύμει,  πάντα  και 
πολεμήσαι3  και  κατορθώσαι.  Έλουήτιοι  γαρ  πλήΟει  τε 
ακμάζοντες  και  χώραν  ούκ  αυτάρκη  τη  πολυανθρωπία 
σφών  έχοντες,  μέρος  μέν  τι  έκπέμψαι  ες  άποικιαν  ουκ 
ηθέλησαν,  μή  και  διασπασθέντες 4  εύεπιβουλευτότεροι 
τοις  λυπηθεΐσι  ποτέ  υπ'  αυτών  γένωνται,  πάντες  δε  δή 
άπαναστήναι  βουληθέντες,  ως  και  ες  έτέραν  τινά  και 
πλείω  και  βελτίω  χώραν  μετοικισθησόμενοι ,  τάς  τε 
κώμας  και  τάς  πόλεις  σφών  άπάσας  έ'καυσαν,  ώστε 
μηδένα  μετάμελον  της  αναστάσεως  ποιήσασθαι.  Και  τινας 
και  ετέρους  τών  αυτών  δεομένους  προσλαβόντες  άπήραν, 


Ι.  Cf.  Suéton.,  Caes.,  XXII  :  Initio  guidem  Galliam  Cisalpinam 
Illyrico  adjecto  lege  Vatinia  accepit  :  mox  per  senatum  comatam 
quoque,  veritis  patribus  ne,  si  ipsi  negassent,  populus  et  hanc 
daret. 

2.  Leçon  des  mss.  flor.  Vat.  144  et  Paris.  1690,  suivie  par  Reimar, 
Sturz,  Imm.  Bekker  et  Gros.  Les  éditt.  antérieures  portaient 
συνήχθη  que  Reiske  essaye  de  défendre  en  proposant  de  lire  έτερος 

εξ  ετέρου  συνήχΟη. 

3.  Heimar  préférerait  πολεμώσαι,  pousser  à  la  guerre. 

4.  Ane.  leçon  διασπαρΟέντες,  que  Xylander  et  Turnèbe  proposent 
de  remplacer   par    διασπαρε'ντες,   Leunclavius   préfère    διασπασθέντες, 

adopté  par  Sturz,  Bekker,  Gros,  et  confirmé  par  les  Flor.  et  Paris. 
1690. 
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et  de  la  Galatie  (Gaule)  en  deçà  des  Alpes,  avec  trois 
légions  ;  le  Sénat  lui  confia  la  Galatie  (Gaule)  d'au  delà 
les  monts  et  une  légion  de  plus 4 . 

XXXI.  Csesar  ne  trouva  rien  en  Galatie  (Gaule)  qui 
sentit  la  guerre2  ;  tout  y  était  absolument  tranquille. 
Cependant  il  n'y  resta  pas  en  paix3.  A  une  guerre 
d'abord  toute  fortuite  qui  lui  survint  alors,  il  s'en 
joignit  une  autre,  et  ainsi,  comme  c'était  son  plus 
grand  désir,  il  fit  partout  la  guerre  et  la  fit  avec  succès. 
Les  Elvètii  qui  s'étaient  multipliés  au  dernier  point, 
et  qui  habitaient  un  pays  insuffisant  pour  une  si  nom- 
breuse population,  ne  voulurent  pas  envoyer  une 
partie  de  ce  peuple  en  colonie  ;  ils  craignaient,  en  se 
divisant,  d'être  plus  exposés  aux  attaques  de  ceux 
qui  autrefois  avaient  été  molestés  par  eux4.  Ayant 
donc  résolu  d'émigrer  tous  ensemble  et  de  transporter 
leurs  foyers  dans  un  autre  pays  plus  grand  et  meil- 
leur, ils  brûlèrent  toutes  leurs  bourgades  et  leurs 
villes  afin  que  personne  n'eût  regret  de  cette  émigra- 
tion5. Puis,  s' adjoignant  quelques  autres  peuples  qui 
avaient  les  mêmes  besoins,  ils  partirent  sous  la  con- 


1.  Sur  ce  fait,  v.  Plut.,  Caton,  XXXIJJ,  Cxs.,  XIX,  Pomp.,  XLVII1; 
Appien,  G.  Civ.,  II,  xiii,  et  ci-apr.,  Dion,  XLI. 

2.  An  de  R.  696,  av.  J.-C.  58. 

3.  Ce  qui  suit  est  un  résumé  assez  exact  des  Commentaires  de 
César,  G.  G.,  I,  n-xv. 

4.  César,  ibid.,  II  :  Pro  multitudine  autem  hominum  et  pro  glo- 
ria  belli  atque  fortitudinis  angustos  se  fines  habere  arbitrabantur, 
qui  in  longitudinem  M  passuum  CGXL,  in  Jatitudinem  CLXXX 
patebant. 

5.  César,  ib.,  V  : oppida  sua  omnia,  numéro  ad  duodecim, 

vicos  ad  quadringentos,  reliquaprivata  aedificia,  frumentum  omne, 
praeter  quam  quod  secum  portaturi  erant,  comburunt,  ut  domum 
reditionis  spe  sublata  paratiores  ad  omnia  pericula  subeunda 
essent 


$34  ΔΙΩΝΟΣ  ΡΩΜΑΙΚ.  ΙΣΤΟΡ.  ΒΙΒΛ.  ΛΗ\ 

Όρκετόριγός  4  σφισιν  ηγουμένου,  εν  νω2  έχοντες  τον  τε 
Ροδανόν  διαβήναι  και  προς  ταΐς  "Αλπεσι  που  κατοικισ- 
θήναι.  Και  επειδή  δ  Καίσαρ  την  τε  γέφυραν  διέκοψε  και 
τάλλα  ώς  κωλύσων  αυτούς  διαβήναι  ήτοιμάζετο,  έπεμ- 
ψαν προς  αυτόν  δίοδόν  τε  αιτούμενοι  και  προσυπισχού- 
μενοι  μηδέν  την  των  Ρωμαίων  γήν  κακώσειν.  Και  δς,  ει 
και  τα  μάλιστα  μήτε  έπίστευεν  αύτοΐς,  μήτε  προ/ωρήσαι 
ποι  έπιτρέψειν  εμελλεν,  αλλ'  Οτι  γε  ούδέπω  καλώς  παρεσ- 
κεύαστο,  βουλεύσεσθαι  τε3  υπέρ  ών  ήξίουν  μετά  των  υπο- 
στρατήγων εφη  και  τήν  άπόκρισιν  εν  ρητή  τινι  ήμερα 
δώσειν ,  και  τι  και  ελπίδος ,  ώς  και  έπιτρέψων  σφίσι  τήν 
Uo^ov,  ύπετείνατο.  Καν  τούτω  τα  έπικαιροτατα  διετά- 
φρευσε  και  άπετείχισεν,  ώστ'  άπορον  αύτοΐς  τήν  δδον 
γενέσθαι. 

XXXII.  (Leuncl.,  ρ.  79.)  Οι  ουν  βάρβαροι  χρόνον 
μέν  τίνα  έπέσχον,  επειτ'  επειδή  μηδέν  ήκ,ουσαν  κατά  το 
συγκείμενον,  άραντες  το  μέν  πρώτον  δια  τών  Άλλοβρίγων 
έπορεύοντο  ήπερ  ώρμηντο,  επειτ'  έντυχόντες  τοις  κωλύ- 
μασιν  ες  Σηκουανούς4  άπετράποντο,  και  διά  τε  τούτων  και 
δια  τών  Αιδούων5  έθελοντί  σφισι  τήν  $ίο$ον,  εφ'  ώ  μηδέν 


1.  Vulgo  Orgetorix,  Csesar,  G.  G.,  I,  n  et  suiv.,  Orgetirix  ou 
Orcetirix,  sur  les  monnaies,  ORGETIRIX  APTILIF,  —  ORGI1TIR1X 
GOIOS.  Desjardins,  ouvr.  cité,  t.  II,  p.  595,  note  1. 

2.  έν  νω  manque  dans  les  mss.;  ajouté  par  Leunclav.  et  généra- 
lement admis,  R.  Est.  proposait    γνώμην  έχοντες. 

3.  Var.  G.  βουλεύσασθαί  τι,  A  F  βουλεύεσθαί  τι  changé  par  R.  Estienne 
en  βουλεύσεσθαι  τι,  Sturz  βουλεύεσθαί  τε  ;  la  leçon  que  nous  donnons, 
déjà  proposée  par  R.  Estienne  et  Leunclavius,  est  aussi  celle  de 
Bekker,  de  Gros  et  de  L.  Dindorf. 

4.  F  porte  ές  ηκουανους  ;  la  lettre  initiale  Σ  avait  été  omise  par  le 
copiste,  ainsi  que  cela  se  faisait  souvent  dans  les  noms  propres, 
pour  être,  comme  les  autres  capitales,  tracée  à  part. 

5.  Presque  tous  les  mss.  Διδούων  par  la  confusion  d'A  et  Δ. 


DION,  HIST.  ROM.,  LIVRE  XXXVIII.  235 

duite  d'Orcétorix,  avec  l'idée  de  passer  le  Rhodan  et 
d'établir  leurs  foyers  près  des  Alpes.  Mais  comme 
Caesar  avait  coupé  le  pont1,  et  qu'il  prenait  les  autres 
mesures  nécessaires  pour  les  empêcher  de  passer,  ils 
envoyèrent  lui  demander  le  passage,  s'engageant  à 
ne  faire  aucun  mal  sur  les  terres  des  Romains 2  ; 
et  lui  qui  certainement  n'avait  en  eux  nulle  confiance, 
qui  n'avait  pas  l'intention  de  les  laisser  marcher  en 
avant,  ne  se  trouvant  pas  encore  bien  prêt,  il  dit  qu'il 
délibérerait  sur  leur  demande  avec  ses  lieutenants, 
et  il  leur  donnerait  réponse  à  un  jour  dit3;  il  leur 
permit  même  d'espérer  qu'il  les  laisserait  passer.  En 
même  temps,  il  creusa  un  fossé  aux  endroits  les  plus 
commodes,  et  il  y  éleva  un  mur,  de  façon  à  leur 
rendre  la  route  impraticable4. 

XXXII.  Les  barbares  attendirent  quelque  temps, 
mais  n'entendant  rien  dire  sur  ce  qui  avait  été  con- 
venu, ils  partirent,  et  firent  route  d'abord  par  le  pays 
des  Allobriges ,  comme  à  leur  départ  ;  puis ,  ren- 
contrant les  obstacles  [dressés  par  Caesar],  ils  se 
détournèrent  du  côté  des  Séquanes  et  traversèrent 
le  territoire  de  ce  peuple  et  celui  des  iEdues,  qui 
volontiers  leur  livrèrent  passage,  à  condition  qu'ils  ne 


1.  Id.,  ibid.,  VII  :  pontem  qui  erat  ad  Genuam  (leg.  Gena- 

vam),  jubet  rescindi. 

2.  Id.,  ibid.  :  Sibi  esse  in  animo  sine  ullo  maleficio  iter  per  Pro- 
vinciam  facere 

3.  César,  ibid.  :  legatis  respondit  diem  se  ad  dcliberandum 

sumpturum  :  si  quid  vellent,  ad  idus  apriles  reverterentur. 

4.  Id.,  ibid.,  VIII  :  a  lacu   Lemanno,  qui  in  flumen  Rlioda- 

num  influit,  ad  montem  Juram,  qui  fines  Sequanorum  ab  Eelvetiis 
dividit,  millia  passuum  decem  novem  murum  in  altitudinem 
pedum  sedecim,  f'ossamque  perducit.  —  V.  E.  Desjard.,  op.  cit., 
t.  II,  p.  596  et  ss- 
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άδικηθώσι,  παρεχόντων  διιόντες  ουκ  ένέμειναν  τοις  ώμο- 
λογημένοις4,  άλλα  τήν  χώραν  αυτών  έλεηλάτουν.  Πέμ- 

ψαντες  ουν  ο!  τε  2ηκουανοί  και  οι  Αί'δουοι2  προς  τον 
Καίσαρα  έπικουρίαν  τε  παρ'  αύτου  ήτουν,  και  ί^ίο^το  μη 
σφας  περιιδειν  άπολουμένους.  Και  ελεγον  μέν  ουδέν  όμοια 
οις  έπραξαν,  ετυχον  δ'  ουν  όμως  ών  Ύΐξίουν  *  ό  γαρ  Καίσαρ 
φοβηθείς  μή  και  επί  τήν  Τόλοσαν  οι  Έλουήτιοι  τράπων- 
ται,  εί'λετο  μετ'  εκείνων  αυτούς  άμύνασθαι  μάλλον  ή 
συμφρονήσασί  σφισιν,  όπερ  εύδηλον  ήν  έσομενον,  πολε- 
μήσαι. 

(Leuncl.,  ρ.  80.)  Προσπεσών  ουν  δια  ταύτα  τοις 
Έλουητίοις  τον  "Αραριν  διαβαίνουσι  τους  μεν  τελευταίους 
έπακολουθοΰντας  έν  αύτω  τφ  πόρω  διέφθειρε,  τους  δε 
προκεχωρηκότας  ες  τοσούτον  εκ  του  αιφνίδιου  και  έκ  του 
τάχους  της  διώξεως  και  της  πύστεως3  των  άπολωλότων 
εξέπληξεν ,  ώστε  ες  δμολογίαν  επί  χώρα  4  τινί  έθελήσαι 
έλθεϊν. 

XXXIII.  Ου  μέντοι  και  συνέβησαν  •  επειδή  γαρ  όμη- 
ρους ήτήθησαν,  ήγανάκτησαν  ούχ  ότι  ήπιστουντο,  αλλ' 

οτι  άπηξίουν  όμηρους  τισί  δούναι,  και  των  μεν  σπονδών 

κατεφρονησαν  ■  προχωροΰντες  δε  αύθις  τήν  τε  ιππον  του 
Καίσαρος,  από  τε  του  πεζοϋ  πολύ  προδραμουσαν  και  τους 


1.  Ane.  leçon  υμολογουμένοις,  corrigé  par  Bekker  d'après  le  Vat. 

144  qui  porte  όμολογημένοις. 

2.  Ici  et  ailleurs  les  mss.  Αΐδούσιοι. 

3.  Ane.  leçon  πιστώσεως  corrigée  par  Gros  et  Bekker  d'après  les 
mss.  Florent.  LXX,  vin,  et  Paris.  1690  ;  le  Venet.  396  πίστεως. 

4.  Tous  les  mss.  sauf  un  seul  (Vat.  993  επί  χωρίω  τιν\,  adopté  par 
R.  Est.)  donnent  έπιχωρία   τινι  ;   Rob.  Est.  proposait   aussi  επί  χώρα 

τινΐ,  généralement  admis. 
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leur  feraient  aucun  tort.  Mais  ils  ne  tinrent  pas  leur 
parole  et  pillèrent  le  pays.  En  conséquence,  Séquanes 
et  iEdues  envoyèrent  demander  secours  à  Csesar  et  le 
prier  de  ne  pas  voir  avec  indifférence  leur  ruine.  Leur 
langage  n'était  pas  du  tout  d'accord  avec  leurs  actes  ; 
ils  obtinrent  pourtant  ce  qu'ils  souhaitaient d .  Car  Csesar, 
craignant  que  les  Elvètii  ne  tournassent  du  côté  de 
Tolosa,  aima  mieux  s'unir  à  ces  autres  [peuples]  pour 
les  repousser,  que  d'avoir  à  guerroyer  contre  eux 
tous,  si,  ce  qui  ne  pouvait  manquer  d'arriver,  ils 
parvenaient  à  s'entendre. 

Tombant  donc  sur  les  Elvètii  qui  traversaient 
l'Araris,  il  massacra,  au  passage  même  du  fleuve, 
ceux  qui  suivaient  par  derrière  2.  Quant  à  ceux 
qui  étaient  en  avant,  l'imprévu,  la  rapidité  de  cette 
poursuite  et  la  nouvelle  de  la  perte  des  leurs  les 
frappèrent  d'une  telle  frayeur  qu'ils  voulurent  en 
venir  à  traiter  moyennant  qu'on  leur  céderait  quelque 
territoire. 

XXXIII.  Rien  ne  fut  convenu;  car,  lorsqu'on  leur 
demanda  des  otages,  ils  furent  révoltés,  non  parce 
qu'on  leur  montrait  de  la  défiance,  mais  parce  qu'ils 
trouvaient  indigne  de  donner  des  otages.  Ils  ne  pen- 
sèrent plus  aux  traités  ;  mais  marchant  derechef  en 
avant,  ils  soutinrent  avec  leur  cavalerie  le  choc  de 
celle  de  Csesar,  qui,  dans  sa  course,  avait  de  beaucoup 
devancé  l'infanterie  et  avait  même  passé  à   côté  de 


1.  César,  ibid.,  XI.  Il  établit  que  non  seulement  les  Séquanes  et 
les  ^Edues,  mais  plusieurs  autres  peuples,  vinrent  se  plaindre  à 
lui  des  déprédations  des  Helveiit. 

2.  Id.,  ibid.,  XII.  Le  quart  de  ces  bandes.  —  Eos  impeditos  et 
inopinantes  aggressus,  magnam  partem  eorum  concidit. 
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οπισθοφύλακας  αυτών  παραλλάττουσαν  d ,  ύποστάντες  τω 
ίππικώ  έ νίκησαν,  κάκ  τούτου  αυτοί  τε  φρόνημα  λαβοντες 
και  εκείνον  φυγείν  διά  τε  την  έλάττωσιν,  και  ότι  σπανίσας 
των  επιτηδείων  προς  πόλιν  τινά  εξω  της  δδου  ούσαν  έξε- 
τράπετο  νομίσαντες,  του  τε  πρόσω  άφεΐντο  και  επεδίωξαν 
αυτόν.  Ίδών  ουν  τούτο  ο  Καίσαρ,  και  φοβηθείς  την  τε 
ορμην  αυτών  και  το  πλήθος,  τω  μεν  πεζω  προς  μετέω- 
ρόν  τι  ώρμησε,  τους  δε  ίππέας  προεβάλετο  προκινδυνευσαί 
σφισιν,  εως  εν  έπιτηδείω  παράταξη  •  τρεψαμένων  τε 
αύθις  αυτούς  εκείνων,  και  προς  αυτό  το  ορθιον  θυμω  φερο- 
μένων, έπικατέδραμέ  σφισιν  εξαίφνης,  και  άτε  συντεταγ- 
μένος σποράδας  εξ  ύπερδεξίων  2  ού  χαλεπώς  άπεώσατο. 
Τραπο μένων  δε  τούτων,  άλλοι  τινές  τών  μή  μαχόμενων, 
υπό  τε  γαρ  του  πλήθους  και  υπό  τής  σπουδής  ού  πάντες 
άμα  παρεγένοντο,  προσέμιξαν  εξαίφνης  κατά  νώτου  τοις 
έπιδιώκουσί  σφας,  και  έθορύβησαν  μεν  αυτούς,  πλεΐον  δε 
ουδέν  εσχον  ■  δ  γαρ  Καίσαρ  τοις  ιππεϋσι  τους  φεύγοντας 
προστάξας  αυτός  τω  όπλιτικω  προς  εκείνους  έτράπετο, 
και  κρατήσας  προς  τε  τας  άμαξας  άμφοτέροις  σφίσι  συγ- 
καταφυγοΰσιν 3  έφέσπετο ,  κάνταυθα  αύθις  ισχυρώς  έπ' 
αυτών  αμυνόμενους  σφας  ε  νίκησε4.  Παθόντες  δέ  ταύθ'  οι 


i.  Conject.  de  Reiske  au  lieu  de  παραλείπουσαν,  anc.  leçon,  ou  de 
παραλυπουσαν,  autre  conject.  de  Reiske  confirmée  par  le  ms.  Vat. 
993. 

2.  César,  G.  G.,  I,  25  :  Milites  e  loco  superiore  pilis  missis  facile 
liostium  phalangem  perfregerunt. 

3.  Jbid.,  25  :  Alteri  ad  impedimenta  et  carros  suos  se  contulerunt. 

4.  Jbid.  Ad  multam  noctem  etiam  ad  impedimenta  pugnatum 
est,  propterea  quod  pro  vallo  carros  objeceranl,  et  e  loco  superiore 
in  nostros  venientes  tela  conjiciebant 
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l 'arrière-garde,  et  ils  furent  vainqueurs.  A  la  suite  de 
ce  succès,  ils  prirent  une  haute  opinion  d'eux-mêmes, 
et  pensant  que  Cœsar  s'était  enfui  parce  qu'il  avait 
eu  le  dessous,  et  parce  que  le  manque  de  subsistances 
l'avait  détourné  vers  quelque  ville  hors  de  sa  route1, 
ils  cessèrent  d'avancer  et  le  poursuivirent.  Ceesar,  qui 
s'en  aperçut,  craignant  leur  fougue  et  leur  multitude, 
courut  avec  son  infanterie  vers  une  éminence2,  et 
lança  contre  eux  ses  cavaliers  pour  soutenir  leur 
premier  choc,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  rangé  dans  une 
bonne  position.  Les  ennemis  font  encore  une  fois 
tourner  le  dos  à  sa  cavalerie  et  se  portent  avec  ardeur 
sur  la  pente  roide  [de  sa  colline] .  Csesar  fond  soudain 
sur  eux,  et  comme  il  opérait  en  bon  ordre  et  d'un 
lieu  élevé  contre  des  hommes  dispersés,  il  les  repousse 
sans  difficulté.  Mais  quand  ceux-ci  eurent  pris  la  fuite, 
quelques  autres  —  de  ceux  qui  n'avaient  pas  com- 
battu —  (en  raison  de  leur  multitude  et  de  leur 
entrain,  ils  n'avaient  pas  tous  donné  en  même  temps), 
joignirent  tout  à  coup,  en  les  prenant  à  dos,  les 
Romains  occupés  à  la  poursuite;  ils  mirent  le  trouble 
parmi,  mais  n'obtinrent  rien  de  plus.  Gsesar  laissa  encore 
les  fuyards  à  ses  cavaliers  ;  lui-même,  avec  sa  grosse 
infanterie,  il  se  dirigea  vers  les  premiers  ;  et  ayant  eu 
l'avantage,  il  suivit  les  uns  et  les  autres  dans  leur 
retraite  simultanée  vers  leurs  chariots,  et,  malgré  la 
vigoureuse  défense  qui  de  là  lui  fut  opposée,  il  les 
vainquit  encore.  Ainsi  maltraités,    les  barbares    se 


1.  Bibracte,  ville  des  ^Edues.  César,  G.  G.,  I,  23. 

2.  Id.,  ibid.,  24  :  Postquam  id  animadvertit,  copias  suas  Ga3sar  in 
proximum  collem  subducit,  equitatumque,  qui  sustineret  hostium 
impetum,  misit,  etc. 
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βάρβαροι  δ£χα  διηρέθησαν.  Οι  μεν  γαρ  (ομολόγησαν 
αύτω  και  ες  τε  τήν  οικείαν  ό'θεν  έξανέστησαν  έπανήλθον, 
κάνταυθα  τάς  πόλεις  άνορθώσαντες  ωκησαν  ■  οι  δε  ουκ 
έθελήσαντες  τα  όπλα  παραδούναι,  προς  τον  Ρήνον  ώς  και 
ες  τήν  άρχαιαν  σφών  γήν  έπανελθεΐν  δυνάμενοι,  ώρμησαν, 
και  αυτούς  οι  σύμμαχοι  τών  Ρωμαίων  δι'  ών  διήεσαν 
ραδιως,  άτε  και  ολίγους  και  νενικημένους,  έφθειραν. 

XXXIV.  (Leuncl.,  ρ.  81.)  Ούτω  μεν  δή  τον  τζρώτον 

πόλεμον  δ  Καίσαρ  έπολέμησεν,  άρξάμενος  δέ  εκείθεν  ουγ 
ήσύχασεν,  άλλ'  αύτος  τε  το  εαυτού  βούλημα  αμα  άπε- 
πλήρωσε  και  τοις  συμμάχοις  έχαρ(σατο.  Οι  τε  γαρ 
Σηκουανοι  και  οι  Αιδουοι  τήν  τε  προθυμιαν  4  αυτού  ιδόντες 
και  τα  έργα  όμολογούντα  ταΐς  έλπίσιν  αισθόμενοι,  έκείνω 
τε  εύεργεσιαν  άμα  καταθέσθαι  και  τους  Κελτούς  τους 
όμοχώρους 2  σφίσι  τιμωρήσασθαι  ηθέλησαν  *  τδν  γαρ 
Ρήνον  πάλαι  ποτέ  διαβάντες  της  τε  χώρας  αυτών  τίνα 
παρετέτμηντο  και  αυτούς  υποτελείς  έπεποίηντο,  ομήρους 
σφών  έχοντες.  Και  έτύγχανον  γαρ  δεομενοι  ών  ώρέγετο, 
ραδίως  αυτόν  άνέπεισαν  έπικουρήσαι  σφισιν  3.  ~Ηρχε  μεν 
γαρ  Άριοούιστος  τών  Κελτών  εκείνων,  και  τήν  τε  κύρω- 
σιν  της  βασιλείας  παρά  τών  Ρωμαίων   ειλήφει,   και  ες 


1.  Ane.  leçon  επιθυμίαν  ;  correction  proposée  par  Leunclavius, 
confirmée  par  le  ms.  de  Munich  185  (1  de  Sturz)  et  adoptée  par 
tous  les  éditeurs. 

2.  Ce  passage  mutilé  dans  les  éditt.  anciennes  se  lisait  ainsi  : 

τους  Κελτους  τους  όμοχώρους***  αυτών  τίνα  παρετέτμηντο Leunclavius 

l'a  restitué  à  peu  près  comme  on  le  lit  aujourd'hui  ;  après  ηθέλη- 
σαν, il  mettait  διαβάντες  γαρ  εκείνοι  τον  Ρήνον  κ.  τ.  λ.  Cette  restitution 
est  confirmée  par  plusieurs  mss.  A  Β  F. 

3.  Cette  phrase  manque  dans  le  Monac.  1  (185). 
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divisèrent  ;  les  uns  s'arrangèrent,  avec  lui  :  ils  retour- 
nèrent dans  leur  pays  d'où  ils  étaient  sortis,  et  y 
relevèrent  leurs  villes  pour  y  habiter4;  les  autres, 
n'ayant  pas  voulu  livrer  leurs  armes,  se  dirigèrent  en 
hâte  vers  le  Rhèn,  avec  la  pensée  de  pouvoir  rentrer 
dans  leur  ancienne  contrée.  Mais  les  alliés  des  Romains 
dont  ils  traversèrent  les  terres  détruisirent  aisément 
ces  faibles  débris  d'un  peuple  vaincu. 

XXXIV.  C'est  ainsi  que  fut  conduite  par  Csesar 
cette  première  guerre2.  Une  fois  parti,  il  ne  s'arrêta 
plus;  il  accomplit  tout  ensemble  ses  desseins  et  sut 
complaire  à  ses  alliés.  Les  Séquanes  et  les  iEdues, 
voyant  cet  esprit  d'entreprise,  et  remarquant  que  les 
faits  étaient  toujours  d'accord  avec  ses  espérances, 
voulurent  tout  ensemble  lui  rendre  service  et  se 
venger  des  Celtes,  leurs  voisins3.  Jadis,  en  effet, 
ceux-ci,  ayant  passé  le  Rhèn,  leur  avaient  pris  un 
morceau  de  leur  territoire,  les  avaient  soumis  à  un 
tribut  et  en  avaient  reçu  des  otages.  Ce  qu'ils  deman- 
daient était  justement  ce  à  quoi  tendait  Csesar  :  ils 
lui  persuadèrent  aisément  de  leur  venir  en  aide. 
Arioviste  commandait  à  ces  Celtes-là;  il  avait  reçu  des 
Romains  la  confirmation  de  sa  royauté  et  avait  été 


1.  Ce  sont  les  Helvètii  proprement  dits,  les  Tulinges,  les  Lato- 
briges.  C'est  par  l'ordre  de  César  qu'ils  rebâtirent  les  villes  et  les 
bourgades  qu'ils  avaient  incendiées.  Ibid.,  28. 

2.  An  de  R.  696,  av.  J.-C.  58. 

3.  Par  les  Celtes  il  faut  entendre  ici  les  Germains.  Cette  confu- 
sion de  noms  est  assez  fréquente  chez  Dion  Gassius  qui  réserve  le 
nom  de  Γαλάται  aux  Gaulois  proprement  dits.  —V.  pi.  bas  ch.  xl  : 
τα  ο'  αυτά  ταύτα  καΐ  περ\  των  Γαλατών  κα\  Κελτών  αν  τις  είπείν  ^χοι. 
V.  surtout  liv.  LUI,  ΧΠ  :  Γαλάται  πάντες  κ.  τ.  λ.  Κελτών  γάρ  τίνες, 
ους  οή  Γερμανούς  καλοϋμεν,  πασαν  την  προς  τω  Ρήνω  Κελτικήν  κατασ- 
χόντες  Γερμανίαν  ονομάζεσθαι  εποίησαν,  κ.  τ.  λ. 

ιν  16 
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τους  φίλους  τους  τε  συμμάχους  αυτών  υπ'  αυτού  του 
Καίσαρος  ύπατεύοντος  έγέγραπτο  4  •  προς  δε  δή  τήν  εκ  του 
πολέμου  δο'ξαν  και  τήν  απ  αυτού  2  ισχύν  ουδέν  τούτων 
έφρόντισε,  πλην  καθ'  όσον  παρά  του  βαρβάρου  πρόφαση/ 
της  διαφοράς,  μή  και  προύπάρχειν  τι  ες  αύτον  νομισθή, 
λαβείν  ηθέλησε.  Και  δια  τούτο  μετεπέμψατο  αύτον  ώς 
και  διαλεχθήναί  τι  αύτω  δεμένος.  'Επειδή  τε  ούχ  ύπή- 
κουσεν,  άλλα  και  εφη  ότι  «  ει  τί  μ.οι  βούλεται  Καίσαρ 
ειπείν,  αυτός  προς  ε  με  έλθέτω  ■  ούτε  γαρ  άλλως  καταδε- 
έστερος  αυτού  ειμί,  και  τον  χρείαν  τίνος  έχοντα  αύτον 
προς  εκείνον  άφικνεΐσθαι  δει  »  '  όργήν  τε  ώς  και  πάντας 
τους  Ρωμαίους  προπεπηλακικότος  3  αυτού  έν  τούτω  έποιή- 
σατο,  και  παραχρήμα  τους  τε  ομήρους  τών  συμμάχων 
άπήτησεν  αύτον,  και  προσαπηγόρευσεν  4  αύτω  μήτε  της 
χώρας  σφών  έπιβαίνειν  μήτ'  επικουρίας  οίκοθεν  έπάγεσθαι. 
Ταύτα  δε  επραξεν  ούχ  οτι  και  καταπλήξειν  αυτόν,  αλλ' 
οτι  έξοργιεΐν  5  κάκ  τούτου  πρόφασιν  του  πολέμου  και 
μεγάλην  και  ευπρεπή  λήψεσθαι  ήλπισεν.  "Οπερ  έγένετο  ■ 
άχθεσθεις  γαρ  6  βάρβαρος  τοις  έπιτάγμασι  πολλά  και 
δεινά  άπεκρίνατο,  ώστε  τον  Καίσαρα  λόγους  μεν  μηκέτ' 


1.  Le  passage  και  ες  τους  φίλους  —  έγέγραπτο  manque  dans  le 
Monacensis  Ι. 

2.  Ane.  leçon  άπ'  αυτών  ;  potentiam  de  Celtis  esse  parandam. 
Bekk.  conjecture  άπ'  αύτης  (δόξης);  nous  adoptons  la  conjecture  de 
Reiske,  άπ'  αύτοΰ  (πολέμου). 

3.  Tous  les  mss.  par  la  confusion  d'i  avec  η,  προπηλακηκότος.  — 
Florus,  111,  x,  11,  dans  sa  concision  voulue,  force  aussi  un  peu  la 
note  :  Quas  Ariovisti  superbia?  Gum  legati  dicerent  :  «  Veni  ad 
Caesarem  ;  »  —  «  Quis  est  autein  Caesar?  »  et  «  Si  vult,  veniat,  » 
inquit;  et,  «  Quid  ad  illum,  quid  agat  nostra  Germania?  JNum  me 
interpono  Romanis?  » 

4.  Monac  1,  προσηγόρευσεν. 

5.  Passage  cité  par  Suidas  au  mot  έξοργιεΐν. 
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inscrit  au  nombre  de  leurs  amis  et  de  leurs  alliés 
par  Cœsar  lui-même  pendant  son  consulat.  Mais  en 
comparaison  de  la  gloire  qu'il  tirerait  de  la  guerre 
et  de  la  force  qui  en  résulterait  pour  lui ,  Gsesar 
n'avait  de  cela  aucun  souci.  Il  voulut  seulement 
trouver  chez  le  barbare  le  prétexte  d'un  différend 
pour  ne  pas  laisser  croire  qu'il  avait  eu  auparavant 
quelque  chose  contre  lui.  En  conséquence,  il  fit  man- 
der Arioviste,  comme  ayant  besoin  de  s'entretenir 
avec  lui  de  quelque  affaire.  Arioviste  n'y  voulut  pas 
entendre,  et  alla  jusqu'à  dire  :  «  Si  Csesar  a  à  me 
parler,  qu'il  vienne  me  trouver.  D'abord,  je  ne  suis 
pas  son  inférieur  ;  ensuite,  c'est  à  celui  qui  a  besoin 
de  quelqu'un  à  se  rendre  auprès  de  lui1.  »  Cœsar, 
voyant  dans  ces  paroles  un  outrage  pour  tous  les 
Romains,  en  fut  irrité  :  il  lui  réclama  aussitôt  les 
otages  de  leurs  alliés  ;  il  lui  défendit  de  mettre  le  pied 
dans  leur  pays  et  d'amener  de  chez  lui  des  renforts2. 
En  agissant  ainsi,  il  ne  songeait  pas  à  effrayer  Arioviste, 
mais  à  le  mettre  en  colère,  espérant  tirer  de  là,  pour 
lui  faire  la  guerre,  un  prétexte  valable  et  honnête.  C'est 
ce  qui  arriva  :  le  barbare,  révolté  de  ces  ordres,  fit  une 
réponse  pleine  de  menaces3,  si  bien  que  Caesar  ne 


1.  Caesar,  G.  G.,  I,  xxxiv  :  Ei  legationi  Ariovistus  respondit.  Si 
quid  ipsi  à  Caesare  opus  esset,  sese  ad  eura  venturum  fuisse;  si 
quid  ί lie  se  veut,  illum  ad  se  venire  oportore 

2.  Caesar,  ibid.,  xxxv  :  hœc  esse  quae  ab  eo  postularet  :  pri- 

mum,  ne  quam  multitudinem  hominum  amplius  trans  Bhenum 
in  Galliam  traduceret;  deinde  obsides  quos  haberet  ab  induis  red- 
deret,  Sequanisque  permitteret  ut,  quos  illi  haberent  voluntate 
ejus  reddere  iilis  liceret 

3.  Voir  cette  réponse  dans  César,  iOid.,  xxxvi. 
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αύτω  άντιπέμψαι,  τον  δε  δη  Ούεσοντίωνα1,  την  των 
Σηκουανών  πόλιν,  ευθύς,  και  πριν  αίσθέσθαι 2  τινά,  προ- 
κατασχειν3. 

XXXV.  Κάν  τούτω  στρατιώται,  αγγελίας  έλθούσης 
οτι  τε  δ  Άριοούιστος  ισχυρώς  παρασκευάζεται,  και  οτι 
και  έτεροι  των  Κελτών  πολλοί  οι  μεν  διαβεβήκασιν  ήδη 
τον  Ρήνον  ώς  επί  βοήθειαν  αύτου,  οι  δε  και  έπ'  αύτω  τω 
ποταμώ  συνειλέχαται4,  όπως  εξαίφνης  σφίσιν  έπίθωνται, 
δεινώς  ήθύμησαν  *  τά  τε  γαρ  μεγέθη  αυτών  και  το 
πλήθος  τά  τε  θράσος  και  τας  απ'  αύτου  προχείρους  άπει- 
λάς  έκπλαγέντες,  ούτω  διετέθησαν  ώς  μηδέ  προς  ανθρώ- 
πους τινάς,  άλλα  π^ος  θηρία  άπορα 5  και  άγρια  προσοισο'- 
μενοι.  Και  έθρύλουν  οτι  πόλεμον  ούτε  προσήκοντα  ούτε 
έψηφισμένον  δια  τήν  ιδίαν  του  Καίσαρος  φιλοτιμίαν 
άναιροΐντο 6,  και  προσεπηπείλουν  έγκαταλείψειν  αυτόν, 
άν  μή  μεταβάληται.  Μαθών  ούν  ταυτ'  εκείνος  τω  μεν 
πλήθει  τών  στρατιωτών  ούδεν  διελέξατο,  ούτε  γαρ  καλόν 
ένόμιζεν  είναι  τοιαύτα  προς  τζοΧλους  λέγειν,  και  ταυτ'  ες 
τους  πολεμίους  μέλλοντα  έκφοιτήσειν,  και  εδεισε  μή  πως 
άπειθήσαντες  θορυβήσωσι  και  κακόν  τι  έξεργάσωνται,  τους 
δε  δή  υπάρχους  και  τους  ύπομείονας  άθροίσας  τοιάδε  εν 
αύτοΐς  ελεξεν. 


1.  Sic  la  plupart  des  mss.  —  Dindorf,  Gros  Βεσοντίωνα. 

2.  Ane.  leçon  αίσθηθήσεσθαι.  Conject.  de  Leuncl.  approuvée  par 
Reimar  et  adoptée  par  Sturz,  αίσθήσασθαι.  Reiske,  ήσθήσθαι.  Bekker, 
d'après  le  Mon.  1,  αΊσθέσθαι  admis  par  Gros. 

3.  Monac.  1,  au  lieu  de  τον  δε  δή  κ.  τ.  λ.  άλλα  πρ\ν  αίσθέσθαι  τήν 
Ούεσουντίνων  και  τήν  τών  Σηκουάνων  πόλιν  κατασχεΐν. 

4.  Ane.  leçon  συνειλόχαται,  correct,  de  Bekker,  adoptée  par  Gros 
et  tous  les  éditeurs  suivants. 

5.  Leunclav.  propose  άκορα,  correction  maladroite  ;  άπορα  se  com- 
prend très  bien  et  a  été  justement  maintenu. 

6.  Ane.  leçon  άναίροιντο,  corrigée  par  Bekker,  d'après  Reimar; 
Reiske  préférait  άναιροΐτο  (ό  Καίσαρ). 
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lui  envoya  plus  aucun  message,  et  s'empara  tout  de 
suite  de  Vesontiôn4,  ville  des  Séquanes,  avant  qu'on 
ait  pu  s'en  douter. 

XXXV.  En  ce  moment,  la  nouvelle  étant  arrivée 
qu'Arioviste  poussait  avec  vigueur  ses  préparatifs,  et 
que  d'autres  Celtes  en  grand  nombre  avaient,  les  uns 
déjà  passé  le  Rhèn  pour  le  secourir,  les  autres  réuni 
leurs  forces  près  du  fleuve  même  pour  attaquer  à 
l'improviste,  les  soldats  [de  Gœsar]  furent  terrible- 
ment découragés.  La  grande  taille  des  barbares,  leur 
multitude,  leur  audace  et  les  bravades  qu'elle  leur 
mettait  sans  cesse  à  la  bouche,  les  avaient  frappés  de 
terreur  et  mis  en  de  telles  dispositions  qu'on  eût  dit 
qu'ils  allaient  avoir  affaire  non  pas  à  des  hommes, 
mais  à  des  bêtes  inabordables,  farouches.  Ils  allaient 
répétant  partout  que  cette  guerre  n'avait  pas  le  sens 
commun,  n'avait  pas  la  sanction  d'un  décret,  que 
c'était  pour  l'ambition  personnelle  de  Cœsar  qu'on  se 
donnait  tout  ce  mal.  Et  de  plus,  ils  menaçaient  de  le 
laisser  là,  s'il  ne  changeait  pas  d'avis.  Caesar,  instruit 
de  ce  qui  se  passait,  ne  parla  point  à  tous  ses  soldats 
réunis  ;  il  n'estimait  pas  bon  de  traiter  de  pareils  sujets 
devant  un  grand  nombre  d'hommes,  de  leur  dire  des 
choses  qui  ne  manqueraient  pas  d'aller  aux  oreilles  de 
l'ennemi;  il  eut  peur  aussi  que  ces  hommes  qui 
avaient  désobéi  ne  causassent  quelque  tumulte  et  ne 
fissent  même  du  mal.  Il  rassembla  donc  ses  lieute- 
nants et  les  officiers  subalternes,  et,  dans  cette  réunion, 
tint  à  peu  près  ce  langage  : 

1.  Besançon.  V.  Ptolémée  dans  notre  t.  I,  p.  272-273  ;  il  écrit 
Ούισόντιον  ;  Caesar,  partout  Vesoniio,  Itinér.  d'Anton.,  Auson.,  Grat. 
act.  in  Gratian.,  XIII,  Visontio ;  Amm.  Marcell.,  XV,  \\,Bisontii  ou 
Besontii,  XX,  10,  Besantio. 
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XL.  (Leuncl.,  p.  86.)  «  Τα  δ'  αυτά  ταύτα  και 

περί  των  Γαλατών  καί  Κελτών  αν  τις  ειπείν  έχοι.  Και 

γαρ  ούτοι,  μέχρι  μ,έν  έντος  τών  "Αλπεων  έμένομεν  *, 
πολλάκις  αύτας  υπερέβησαν  καί  πολλά  της  'Ιταλίας 
έπόρθησαν  ■  έπεί  δε  έτολμήσαμέν  ποτέ  έξω  τε  τών  ορών 
έκστρατεΰσαι  καί  τον  πόλεων  σφισι  περιστήσαι,  καί  τίνα 
και  της  χώρας  αυτών  άπετεμομεθα,  ούκέτ'  ούδένα  πόλε- 
μο ν  απ'  αυτών  εν  τη  'Ιταλία,  πλην  άπαξ,  εί'δομεν 

XLII.   (Leuncl.,  ρ.   87-88.)   «   Καί  μοι  ει  τις  υμών 

εκείνο  ύπολαμβάνει,  τί  δή  τηλικοΰτον  δ  Άριοούιστος 
πεπλημμέληκεν  ώστ'  αντί  φίλου  καί  συμμάχου  πολέμιος 
ήμΐν  γενέσθαι,  σκοπείτω  τοΰθ'  ότι  τους  άδικεϊν  τι  έπιχει- 
ρουντας  ουκ  εφ'  οίς  ποιουσι  μόνον,  άλλα  καί  εφ'  οις  φρο- 
νουσιν  άμύνασθαι2  δει,  καί  την  τε  αυξησιν  αυτών  πριν 
καί  βλαβήναί  τι  προκαταλαμβάνειν,  καί  μή  περιμείναντας 
κακώς  έργω  παθεΐν,  τότε  τιμωρεΐσθαι.  cOut  τοίνυν  καί 
ίγβρος  καί  εχθ  ιστός  3  έστιν  ή  μι  ν  πώς  άν  άλλως  μάλλον 
έλεγχθείη  ή  εξ  ών  έποίησε;  πέμψαντος  γάρ  μου  προς 
αυτόν  φιλικώς  όπως  έλΟη  τε  προς  ήμας  καί  κοινή  μεΟ' 
ημών  βουλεύσηται  περί  τών  παρόντων,   ούτ'  ήλθεν  ούθ' 

ήξειν  ύπέσχετο Ου  τοίνυν  άπέχρησεν  αύτω  τοντο4, 

άλλα  καί  έμέ  έλθεϊν  προς  αύτον  έκέλευσεν,  είπερ  τι  αύτου 
δεοίμην. 


1.  Ane.  leçon  εμενον,  confirmée  par  les  mss.,  conservée  par 
Sturz.  Reimar  proposait  έμείναμεν  à  cause  (1'ετολμήσαμεν.  Nous  avons 
adopté  la  correction  de  Bekker,  indiquée  par  Oddey. 

2.  C  :  άμύνεσΟαι. 

3.  F  :  εχθιστός  τίς  έστιν. 

4.  Ane,  leçon  confirmée  par  le  grammairien  cité  dans  les  Anec- 
dota  gr.  de  Bekker,  1,  p.  124,  17,  et  maintenue  par  Gros. 
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XL.  «  On  pourrait  en  dire  autant  des  Galates 

(Gaulois)  et  des  Celtes1  :  tant  que  les  Romains  sont 
restés  en  deçà  des  Alpes,  ils  les  ont  plusieurs  fois 
franchies;  ils  ont  ravagé  maints  endroits  de  l'Italie. 
Mais  du  jour  où  nous  avons  osé  porter  nos  armes  au 
delà  de  nos  frontières,  et  mettre  partout  la  guerre 
autour  d'eux,  nous  nous  sommes  taillé  une  province 
dans  leur  pays2,  et  nous  ne  les  avons  plus  vus,  sauf 
une  fois,  nous  faire  la  guerre  en  Italie 3 

XLII.  (0).  «  Et  si  quelqu'un  de  vous  me  fait  cette 
objection  :  quel  crime  si  grand  Arioviste  a-t-il  donc 
commis  pour  être  devenu  notre  ennemi,  après  avoir 
été  notre  ami  et  notre  allié?  que  celui-là  considère  que 
nous  devons  nous  défendre  contre  ceux  qui  essayent 
de  nous  faire  du  tort,  non  seulement  quand  ils  agissent, 
mais  même  quand  ils  en  ont  la  pensée,  arrêter  l'accrois- 
sement de  leurs  forces  avant  qu'ils  nous  aient  nui,  et 
ne  pas  attendre  que  nous  en  ayons  souffert  pour  nous 
venger.  Arioviste  est  notre  ennemi,  notre  plus  grand 
ennemi,  comment  en  pourrait-il  être  mieux  convaincu 
que  par  ce  qu'il  a  fait?  Je  l'avais  invité  amicalement  à 
venir  auprès  de  nous  pour  délibérer  avec  nous  sur 
les  affaires  présentes4,  et  il  n'est  pas  venu,  et  il  n'a 

pas  promis  de  venir Et  ce  n'a  pas  été  assez  pour 

lui,  il  m'a  ordonné  de  l'aller  trouver  si  j'avais  besoin 
de  lui5. 


1.  Autant  que  des  Carthaginois  qui  ont  inquiété  l'Italie  tant  que 
les  Romains  n'ont  pas  porté  les  armes  chez  eux. 

2.  Conquête  de  la  Gaule  Narbonnaise. 

3.  Allusion  à  l'invasion  des  Teutons. 

4.  Caesar,  G.  G.,  1,  xxxiv,  édit.  Jannettaz  : velle  sese  de  repu- 

blica  et  summis  utriusque  rébus  cum  eo  agere. 

5.  Caesar,  ibid.  V.  page  243,  note  1. 
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XLIII.  « Και  μη  μοι  μικράν τήνπροσθήκην ταύτην 

είναι  νομίσητε Καίτοι  και  αυτό  τούτο  πόσης  ύβρεως 

και  πόσου  προπηλακισμοϋ  μεστών  έστι  ;  μεταπέμπεταί 
τίνα  δ  ανθύπατος  δ  Ρωμαίων,  και  εκείνος  ουκ  έρχεται  * 
μεταπέμπεταί  τις  τον  ανθύπατο  ν  των  Ρωμαίων  Άλλό- 
βριξ  ών1.  Μή  γαρ  Οτι  εμού  του  Καίσαρος  ουκ  έπείσθη, 
μηδ'  δτι  έμέ  τον  Καίσαρα  έκάλεσε,  σμικρόν  τι  τούτο  και 
φαϋλον  είναι  νομίσητε.  Ούτε  γαρ  εγώ  αυτόν  μετεπεμψά- 
μην,  αλλ'  δ  Ρωμαίος,  δ  ανθύπατος,  αϊ  ράβδοι,  το  αξίωμα, 
τα  στρατόπεδα,  ούτε  εγώ  μετεπέμφθην  υπ'  αύτου,  άλλα 
ταύτα  πάντα.  Ίδια  μεν  γαρ  έμοι  προς  αυτόν  ουδέν  έστι 
συμβόλαιον  2  κοινή  δε  δη  πάντες  και  ειπομέν  τι  και  έποιή- 
σαμεν  και  άντηκούσαμεν  και  έπάθομεν. 

XLIV.  «  Γ/Ωσθ'  όσω  τις  αν  αυτόν  εν  τε  τοις  φίλοις  και 
εν  το?ς  συμμάχοις  ημών  άναγεγράφθαι  φήση,  τοσούτω 
μάλλον  άξιομίσητον  Οντα  αποδείξει.  Δια  τι  ;  ότι  οία  μηδέ 
των  έχθίστων  τις  ο^όλο^ούντων  ήμιν  είναι  έτόλμησέ 
ποτέ  ποιήσαι,  ταυτ'  εκείνος  εν  τε  τοις  της  φιλίας  και  έν 
τοις  της  συμμαχίας  όνόμασιν  έξείργασται,  καθάπερ  έπ' 
αυτό  τούτο  πεποιημένος  αύτάς,  ί'ν  ήμας  άδικεΐν  άδεώς 
εχη  ■  άλλ'  ούτε  τότε  επι  τω  προπηλακίζεσθαι  και  έπιβου- 
λεύεσθαι  έσπεισάμεθα  αύτφ,  ούτε  νυν  αύτοι  τάς  σπονδάς 
λύσομεν3.  Έμεΐς  μεν  γαρ  ώς  προς  φίλον  και  σύμμαχον 


t.  Xylander  croit  le  texte  altéré  parce  que  Arioviste  n'était  pas 
Allobroge,  et  il  propose  αλλότριος,  approuvé  par  Turnèbe.  Mais  cette 
erreur  se  conçoit  très  bien  de  la  part  de  Dion  qui  n'est  pas  très 
exact  dans  l'emploi  des  noms  de  peuples,  et  confond  par  ex.  les 
Germains  et  les  Celtes. 

2.  Ane.  leçon  συμβούλιον  ;qui  peut  très  bien  se  défendre  :  συμβό- 
λαιον a  été  introduit  dans  le  texte  par  Bekker  d'après  Oddey. 

3.  On  a  proposé  divers  changements,  λύομεν  Reiske,  ελύσαμεν 
Oddey.  Le  futur  est  très  clair. 
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XLIII.  « (0).  Cette  injonction,  à  elle  seule,  n'est- 
elle  pas  pleine  d'insolence,  pleine  de  mépris?  Le  pro- 
consul des  Romains  mande  un  homme  auprès  de  lui, 
et  cet  homme  n'y  vient  pas,  et  lui,  il  mande  le  pro- 
consul, lui,  un  Allobrige  !  S'il  ne  m'a  point  obéi  à  moi, 
Csesar  ;  s'il  m'a  appelé  auprès  de  lui,  moi,  Caesar,  ne 
croyez  pas  que  ce  soit  peu  de  chose,  une  futilité.  Ce 
n'était  pas  moi  qui  l'avais  mandé;  c'était  le  Romain, 
le  proconsul,  les  faisceaux,  ma  dignité,  nos  légions. 
Ce  n'est  pas  moi  non  plus  qui  fus  mandé  par  lui,  c'est 
tout  cela.  Gomme  particulier,  je  n'ai  avec  lui  aucun 
commerce  ;  c'est  au  nom  de  l'État  que  nous  avons  tous 
parlé,  agi,  que  nous  l'avons  entendu  à  notre  tour, 
que  nous  en  avons  souffert4. 

XLIV.  «  Donc,  plus  on  dira  qu'il  a  été  inscrit  au 
nombre  de  nos  amis  et  de  nos  alliés,  plus  on  démon- 
trera qu'il  mérite  notre  haine.  Pourquoi?  Ce  que  n'a 
jamais  osé  aucun  de  nos  ennemis  déclarés,  il  l'a  fait, 
lui,  sous  ces  noms  d'amitié  et  d'alliance,  comme  s'il 
n'avait  formé  avec  nous  ces  relations  que  pour  pou- 
voir nous  nuire  sans  rien  craindre.  Mais  ni  alors  nous 
n'avons  traité  avec  lui  pour  être  en  butte  à  ses  mépris 
et  à  ses  complots,  ni  aujourd'hui  nous  ne  romprons 
nous-mêmes  les  traités.   Car  nous  lui  avons  envoyé 


1.  Nous  voici  en  plein  dans  un  de  ces  interminables  discours  si 
ordinaires  chez  Dion  Cassius;  celui-ci  ne  remplit  pas  moins  de 
dix  chapitres  sur  les  cinquante  que  comprend  ce  livre.  C'est  un 
cinquième.  Sur  cette  «  proportion  entre  le  récit  et  les  harangues  » 
dans  l'histoire  romaine  de  Dion,  ν.  E.  Egger,  Examen  des  historiens 
d'Auguste,  p.  286  et  ss.  Le  savant  auteur  de  ce  mémoire  si  neuf 
encore,  bien  qu'il  ait  près  de  quarante  ans  de  date,  s'est  livré  sur 
ce  point  à  de  très  intéressants  calculs. 


250  ΔΙΩΝΟΣ  ΡΩΜΑΙΚ.  ΙΣΤΟΡ.  ΒΙΒΛ.  ΛΗ\ 

έΥ  αύτδν  οντά  έπρεσβευσάμεθα ,   δ  δ'  δράτε  δ'πως  ήμΐν 

κέχρηται 'Εκείνος  δε  έστιν  δ  μεταβαλλόμενος,  δ  μήτε 

καλώς  μήτε  δεόντως  τοις  δοθεΐσιν  αύτω  παρ'  ημών  χρώ- 
μενος  '  ώσθ'  δ'τι  μεν  δικαιότατα  αν  αύτω  πολεμήσαιμεν 
ούδένα  άμφισβητήσειν  οιμαι. 


XLV.  «  "Οτι  δε  ούτε  άμαχος  ούτε  δυσπολέμητός  έστιν 
δράτε  μεν  και  εκ  τών  άλλων  των  δμοφύλων  αύτω,  ους 
πολλάκις  μεν  και  πρότερον,  ραστα  δε  κα?  νυν  ένικήσαμεν  ■ 
λογίζεσθε  δέ  και  έξ  ών  περί  αυτού  εκείνου  πυνθανόμεθα. 
Ούτε  γαρ  άλλως  δύναμίν  τίνα  οικειαν  συνεστηκυΐαν  και 
συγκεκροτημένην  έχει  ■  νυν  τε,  άτε  μηδέν  δεινδν  ποοσ- 
δοκών,  και  παντελώς  άπαράσκευός  έστιν.  Ου  τοίνυν  ουδέ 
έκ  τών  δμοχώρων  άν  τις  αύτω  προθύμως,  ούδ'  ει  πάνυ 
επαγγέλλεται,  βοηθήσειε.  Τίς  μέν  γαρ  άν  ελοιτο  έκεινω 
συμμαχήσας  πολεμήσαι  ήμΐν,  μηδέν  ύφ'  ημών  λελυπη- 
μένος  ;  πώς  δ'  ούκ  αν  μάλλον  ήμΐν  πάντες  ή  έκεινω 
συναράμενοι  τήν  τε  τυραννίδα  αυτού  ομορόν  σφισιν  ούσαν 
καταλύσαι  και  της  χώρας  μέρος  τι  παρ'  ημών  προσλαβεΐν 
έΟελήσειαν  ί  ;  ει  δέ  δή  και  συσταΐέν  τίνες,  ούτι  γε  και 


1.  Dion  essaie  bien  ici  comme  ailleurs  de  donner  quelque  vrai- 
semblance et  surtout  quelque  valeur  politique  au  discours  qu'il 
met  dans  la  bouche  de  Cœsar.  Il  aurait  bien  mieux  fait  de  s'ins- 
pirer des  Commentaires,  s'il  ne  voulait  pas  se  borner  à  traduire 
purement  et  simplement  les  paroles  de  Caesar.  Le  grand  homme 
de  guerre,  qui  était  un  grand  homme  d'État,  a  parfaitement  vu  et 
indiqué  les  justes  causes  de  la  lutte  qu'il  soutint  contre  le  chef 
des  bandes  de  la  Germanie. 
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une  députation  comme  à  un  homme  qui  était  encore 
notre  ami  et  notre  allié,  et  vous  voyez  comment  il  en 

use  avec  nous C'est  lui  qui  change,  lui  qui  n'use 

pas  bien,  qui  n'use  pas  comme  il  faut  de  ce  que  nous 
lui  avons  donné.  Si  donc  nous  lui  faisons  la  guerre, 
personne,  je  pense,  ne  contestera  que  nous  ne  soyons 
en  plein  dans  notre  droit. 

XLV.  «  Contre  lui  le  combat  n'est  pas  impossible,  ni 
la  guerre  difficile,  vous  le  voyez  par  l'exemple  des 
peuples  de  même  race  que  maintes  fois  auparavant  et 
aujourd'hui  encore  nous  avons  aisément  vaincus4. 
Raisonnez  aussi  d'après  ce  que  nous  apprenons  sur 
son  compte.  En  temps  ordinaire,  il  n'a  point  de 
troupes  de  son  pays  bien  constituées,  bien  disci- 
plinées, et  à  présent,  comme  il  ne  s'attendait  à  rien 
de  fâcheux,  il  se  trouve  tout  à  fait  pris  au  dépourvu2. 
Pas  un  de  ses  compatriotes,  malgré  de  formelles  pro- 
messes, ne  viendra  de  bon  cœur  à  son  secours.  Qui, 
en  effet,  aimerait  mieux  entrer  dans  son  alliance  et 
nous  faire  la  guerre  sans  avoir  été  en  rien  lésé  par 
nous?  Comment  ne  préféreraient-ils  pas  tous  se  mettre 
avec  nous  pour  renverser  sa  tyrannie  qui  est  si  proche 
d'eux,  et  recevoir  de  nous  quelque  partie  de  son  ter- 
ritoire? Au  cas  même  où  quelques-uns  s'uniraient  à 


1.  Caesar,  ibid.,  xl.  Factum  est  ejus  hostis  periculum,  etc.  —  On 
ne  peut  faire  entre  la  harangue  que  Dion  prête  à  César  et  les 
paroles  que  César  dit  lui-même  avoir  prononcées  que  de  rares 
rapprochements.  Dion,  selon  son  habitude,  a  fait  une  amplifica- 
tion de  rhéteur. 

2.  Caesar,  ibid.,  xxxvi,  édit.  Jannet,  semble  indiquer  le  contraire; 
il  fait  dire  à  Arioviste  :  Intel lecturum  (Caesarem)  quid  invicti 
Gcrmani,  exercilatissimi  in  armis,  qui  iater  annos  XIV  teclum  non 
subissent,  virlute  possent. 
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κρείττους  άν  ημών  γένοιντο.  "Ινα  γαρ  τάλλα  έάσω,  το 
πλήθος  ημών,  τήν  ήλικίαν,  την  εμπειρίαν ,  τα  έργα, 
εκείνα  γε  τίς  ουκ  οιδεν  δ'τι  ήμεΐς  μέν  κατά  παν  ομοίως  * 
το  σώμα  ώπλίσμεθα,  εκείνοι  δε  δή  γυμνοί  το  πλεΐστο'ν 
εισι,  και  ήμεΐς  μεν  και  λογισμω  καΐ  τάξει  χρώμεθα, 
εκείνοι  δε  δή  θυμώ  προς  πάντα  άσύντακτοι  φέρονται  ;  μή 
γαρ  τοι  μήτε  τήν  δρμήν  αυτών  μήτε  το  μέγεθος  ή  τών 
σωμάτων  ή  της  βοής  φοβηθήτε.  Φωνή  τε  γαρ  ούδένα 
πώποτε  ανθρώπων  άπέκτεινε,  και  τα  σώματα  αυτών  δραν 
μεν  ουδέν  πλέον,  άτε  τας  αυτας  ήμΐν  χείρας  έχοντα, 
πάσχειν  δε  πολύ  πλείω,  άτε  και  μεγάλα  και  γυμνά  οντά, 
δυνήσεται  •  Ή  τε  ορμή  άμετρος  και  προπετής  το  κατ' 
αρχάς  ούσα  και  έκκενουται  ραδίως  και  έπ'  ολίγον  άνθεΐ. 


XLVI.  (Leuncl.,  ρ.  89.)  «  Και  μέντοι  και  τών 

Γαλατών  αυτών  τών  όμοιων  σορίσι  συχνοί  ήμΐν  συμμαχή- 
σουσιν,  ώστ'  ει  και  τι  φοβερον  τα  έθνη  ταύτα  είχε,  τούτο 
και  ήμΐν  και  έκεινοις  υπάρξει2.  Ταυτ'  ούν  αυτοί  τε  ούτω 
λογίζεσθε  και  τους  άλλους  διδάσκετε  *  ως  ει  γε  και  υμών 
τίνες  άλλως  πως  φρονουσιν,  αλλ'  εγωγε  και  ως  πολε- 
μήσω, ουδέ  εγκαταλείψω  ποτέ  τήν  τάξιν  ην  έτάχθην  υπό 
της  πατρίδος.  Και  μοι  το  δέκατο  ν  στρατόπεδον  αρκέσει  • 
και  γαρ  ευ  οιδ'  ότι  καν  δια  πυρός  δέη,  και  γυμνοί  χωρή- 
σουσι  προθύμως » 


1.  Ane.  leçon  κατά  πάνθ'  ομοίως.  Correction  [proposée  par  Bekker, 
κατά  παν  θ'  ομοίως  (à  quoi  sert  ce  θ'  (τε)?);  par  Reiskc,  approuvée 
par  Sturz,  admise  par  Gros,  κατά  παν  ομοίως. 

2.  Leçon  des  mss.  D,  F,  G,  H,  substituée  par  Bekker  et  Gros  à 
υπάρχει  qui  peut  très  bien  se  soutenir. 


DION,  HIST.  ROM.,  LIVRE  XXXVIII.  $53 

lui,  ils  ne  seraient  pas  pour  cela  plus  forts  que  nous. 
Je  laisserai  de  côté  tout  le  reste,  notre  grand  nombre, 
notre  âge,  notre  expérience,  nos  exploits  ;  mais  qui 
ne  sait  que  notre  corps  est  des  pieds  à  la  tête  pareille- 
ment armé,  et  qu'eux,  au  contraire,  sont  presque 
nus  ;  que  nous  usons  dans  les  batailles  de  raisonne- 
ment et  de  bon  ordre,  tandis  qu'eux,  ils  s'y  portent 
toujours  avec  passion  et  sans  ordre?  Ne  craignez  point 
leur  fougueux  élan,  ni  leurs  grands  corps,  ni  leurs 
grands  cris.  Avec  la  voix  on  n'a  jamais  tué  personne, 
et  les  corps  de  ces  hommes-là  ne  pourront  pas  faire 
plus  que  les  nôtres,  car  ils  ont  les  mêmes  mains  que 
nous,  mais  ils  pourront  souffrir  davantage,  parce  qu'ils 
sont  grands  et  nus.  Quant  à  leur  élan,  comme  il  est 
tout  d'abord  sans  mesure  et  téméraire,  il  s'évanouit 
aisément,  pour  peu  de  temps  il  fleurit. 

XLVI.  «  Et  puis  de  ces  Galates  qui  leur  res- 
semblent, un  grand  nombre  combattra  avec  nous.  Si 
donc  il  y  a  chez  ces  peuples  quelque  chose  qui  effraie, 
c'est  un  avantage  pour  nous  aussi  bien  que  pour  nos 
adversaires.  Faites  donc  vous-mêmes  ces  raisonne- 
ments et  enseignez-les  aux  autres.  Si  quelqu'un  d'entre 
vous  est  d'un  autre  avis  que  moi,  je  ferai  tout  de  même 
cette  guerre,  et  jamais  je  ne  quitterai  le  poste  où  j'ai 
été  placé  par  la  patrie  ;  la  dixième  légion  me  suffira  : 
ces  braves,  je  le  sais,  passeraient  nus,  s'il  le  fallait,  à 
travers  le  feu1 » 


1.  Caesar,  ibid.,  xl  :  Quod  si  prœterea  nemo  sequatur,  tamen  se 
cum  sola  décima  legione  iturum,  de  qua  non  dubitaret  sibique 
eam  praetoriam  cohortem  futuram.  —  Ce  trait,  un  des  deux  ou 
trois  que  Dion  a  empruntés  à  César,  a  été  gâté  par  lui  et  rendu, 
comme  d'habitude,  déclamatoire. 
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XL VII.  Ταύτα  του  Καίσαρος  ειπο'ντος  ου  μόνον  ουδείς 

άντεΐπεν ,  άλλα  και  συνήνεσαν  πάντες Και  τους 

γε  στρατιώτας   ου  χαλεπώς   έπεισαν  *   πειθαρχήσαι 

(Leuncl.,  ρ.  90.)  'Ορμημένων  ου  ν  αυτών  ό  Καίσαρ 
ούκέτι  κατά  χώραν  έμεινε,  μή  και  χρονίσαντες  άμβλύ- 
τεροι  αύθις  γένωνται,  άλλ'  ευθύς  άρας  έπιτον  Άριοούιστον 
ήλασε.  Και  ούτω  γε  αυτόν  τω  αιφνιδίω  της  εφόδου  κατέ- 
πληξεν  ώστε  και  ες  λόγους  οι  υπέρ  ειρήνης  έλθεΐν  κατη- 
νάγκασεν.  Ου  μέντοι  και  συνέβησαν  *  αυτός  τε  γαρ  πάντα 
προστάξαι  και  εκείνος  ουδέν  ύπακουσαι  ήθέλησεν  ■  Ο  τε 
ούν  πόλεμος  συνερρώγει,  και  μετέωροι  ου  μόνον  αύτοι 
έκάτεροι,  άλλα  και  οι  σύμμαχοι  οι  τε  πολέμιοι  σφων  οι 
εκείνη  πάντες  ήσαν,  τήν  τε  μάχην  αυτών  οτι  τάχιστα 
εσεσθαι  και  τοις  άπαξ  κρατήσασι  και  τάλλα  δουλεύσειν 
νομίζοντες.  Προειχον  δε  οι  μεν  βάρβαροι  τω  τε  πλήθει 
και  τοις  μεγέθεσιν,  οι  δέ  δη  Ρωμαίοι  τή  τε  εμπειρία  και 
ταϊς  όπλίσεσι  ■  καί  πως  και  προς  τον  θυμό  ν  τών  Κελτών, 
τήν  τε  άκριτον  και  προπετή  αυτών  δρμήν,  άντίρροπον  το 
του  Καίσαρος  φρόνημα  εύρίσκετο,  ώστε  ισοπαλεΐς  εκ  τού- 
των οντες  και  τας  ελπίδας  τήν  τε  έπ'  αύταις  προθυμίαν 
ισοστασίας  έποιοΰντο. 


XL VIII.    Άντικαθη  μένων  2    δέ    αυτών    άλλήλοις,    αϊ 

γυναίκες  αϊ  τών  3  βαρβάρων  άπηγόρευσάν  σφισι  θειάσασαι 


1.  Sic  Bekkor  (les  mss.  A,  G  et  F  έπησαν),  Gros  Ιπεισε. 

2.  F  :  άντικαΟεσταμένων. 

3.  Ane.  leçon  αυτών  βαρβάρων,  Mss.  A,  F  αί  τών  βαρβάρων,  adoptée 
par  Gros. 
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XLVII.  Tel  fut  le  discours  de  Caesar,  et  non  seule- 
ment personne  n'y  contredit,  mais  tout  le  monde 
l'approuva.  Ses  paroles  ramenèrent  sans  peine   les 

soldats  à  l'obéissance Quand  il  vit  leur  élan,  il  ne 

resta  plus  en  place,  de  peur  qu'à  temporiser  leur  cou- 
rage ne  s'émoussât  :  levant  aussitôt  le  camp,  il  poussa 
contre  Arioviste,  et  il  l'effraya  si  fort  par  la  soudaineté 
de  cette  attaque  qu'il  le  força  d'entrer  en  pourparlers 
au  sujet  de  la  paix1.  Mais  ils  ne  purent  s'accorder  :  l'un 
voulant  ordonner  tout,  l'autre  n'obéir  en  rien .  La  guerre 
éclata  donc2,  et  tout  le  monde  était  dans  l'attente,  non 
seulement  les  deux  partis,  mais  aussi  les  alliés  et  les 
ennemis  que  chacun  d'eux  avait  là.  On  pensait  que  la 
bataille  allait  se  livrer  au  plus  vite,  et  que  ceux  qui 
seraient  une  fois  les  maîtres  tiendraient  tout  le  reste 
asservi.  Les  barbares  avaient  l'avantage  par  leur 
nombre  et  leurs  grands  corps,  les  Romains  par  leur 
expérience  et  par  leurs  armes.  Quant  au  courage  des 
Celtes,  à  leur  élan  aveugle  et  téméraire,  il  se  trouvait 
en  quelque  façon  balancé  par  l'intelligence  de  Cœsar. 
Ainsi,  comme  il  y  avait  égalité  pour  la  lutte,  on  se 
faisait  les  espérances  et  l'ardeur  qu'elles  comportent, 
ce  qu'elles  sont  dans  un  équilibre  parfait. 

XLVII1.  Les  adversaires  étant  en  présence,  les  femmes 
des  barbares  ayant  consulté  les  dieux  leur  défendirent 


t.  V.  dans  Caesar,  ibid.,  xlii-xlv,  les  détails  très  caractéristiques 
de  cette  entrevue.  —  Selon  Caesar,  ib.,  xlvii,  Arioviste  demanda 
un  nouvel  entretien  qui  ne  lui  fut  pas  accordé.  Caesar  se  contenta 
de  lui  envoyer  deux  hommes  de  confiance  pour  savoir  ce  qu'il 
voulait.  —  Cette  démarche  n'aboutit  qu'à  montrer  la  mauvaise  foi 
d'Arioviste. 

2.  Comp.  Caesar,  ibid.,  xlviii-l. 
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μηδεμίαν  7τρό  της  νέας  σελήνης  μάχην  συνάψαι.  Και  δια 
τούτο  ο  Άριοούιστος  —  πάνυ  γαρ  αύταΐς  προσεΐχεν  όποτε 
τοιούτο  τι  ποιήσειαν,  —  ούχ  άπάση  ευθύς  τη  δυνάμει,  καίτοι 
των  Ρο)μαίων  προκαλουμένων  σφας,  συνέμιξεν,  άλλα  τους 
ιππέας  μετά  των  συντεταγμένων  σφίσι  πεζών  μόνους 
έκπέμπων  ισχυρώς  αυτούς  έλύπει.  Κάκ  τούτου  καταφρο- 
νήσας  χωρίον  τι  υπέρ  του  ταφρεύματο'ς  σφων  καταλαβειν 
επεχείρησε*  και  κατέσχε  μεν  αυτό.  (Leuncl.,  ρ.  91.) 
Άντικαταλαβόντων  δε  και  εκείνων  έτερον  ες  μεν  μάχην, 
καίπερ  και  μέχρι  της  μεσημβρίας  τον  στρατον  εξω  του 
Καίσαρος  παρατάξαντος,  ούχ  ώρμησεν  ■  έπαναχωρήσαντος 
δε  αύτου  προς  έσπέραν  επήλθε  τε  έξαπιναίως  σφίσι  και 
ολίγου  και  το  χαράκωμα  αυτών  είλε.  Προχωρούντων  ούν 
ούτως  οι  τών  πραγμάτων  σμικρόν  τε  ετι  τών  γυναικών 
έφρόντισε1,  και  τη  ύστεραία  παραταξαμένων  τών  Ρωμαίων, 
όπερ  που  καθ'  ήμέραν  έποιούντο,  άντεπεξήγαγε. 


XLIX.  Και  αυτούς  εκείνοι  προϊόντας  εκ  τών  σκηνωμά- 
των ιδόντες  ούχ  ησύχασαν,  αλλ'  έξαξαντες  ούτε  συντά- 
ξασθαί  σφισιν  ακριβώς  επέτρεψαν,  και  τήν  άκόντισιν 
αυτών,  εφ'  ή  2  ές  τα  μάλιστα  έθάρσουν,  δρόμω  μετά  βοής 


1.  Allusion  un  peu  vague  à  une  scène  que  rappelle  Coesar,  ibid., 
li  :  Eo  (dans  une  enceinte  formée  par  les  voitures  et  les  chars) 
mulieres  imposuerant,  quœ  in  prœlium  proficiscentes  milites 
passis  manibus  fientes  implorabant,  ne  se  in  servitutem  Romanis 
traderent.  —  Cœsar,  dans  ce  même  chapitre,  nomme  les  peuplades 
germaniques  qui  prirent  part  à  cette  bataille  :  Harudes,  Marco- 
mannos,  Triboccs,  Vangiones,  Nemetes,  Sodusios,  Suebos. 

2.  Sic  A  et  F,  Sturz,  Bekker,  Gros  ;  anc.  leçon  V  ης. 
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d'engager  aucun  combat  avant  la  nouvelle  lune4.  Pour 
cette  raison,  Arioviste,  qui  prêtait  une  entière  atten- 
tion à  tout  ce  qu'elles  faisaient  de  pareil,  ne  joignit 
pas  sur-le-champ  avec  toutes  ses  forces  les  Romains, 
bien  qu'il  fût  provoqué  par  eux.  Il  n'envoya  contre  eux 
que  ses  cavaliers  avec  les  fantassins  qui  avaient  place 
dans  les  mêmes  rangs,  et  les  inquiéta  fortement.  Dès 
lors,  plein  de  mépris  pour  eux,  il  essaya  de  prendre 
une  position  qui  dominait  leurs  retranchements,  et  il 
l'occupa  en  effet.  Pourtant  les  Romains  en  ayant  pris  une 
autre,  Arioviste  ne  s'élança  point  au  combat,  bien  que 
Caesar  eût  tenu  jusqu'à  midi  hors  du  camp  son  armée 
rangée  en  face  [de  l'ennemi].  Mais  vers  le  soir,  Csesar 
s'étant  retiré,  il  marcha  sur  lui  à  l'improviste,  et  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  prît  ses  retranchements2.  Dans 
cette  marche  de  ses  affaires,  il  eut  encore  quelque 
souci  des  femmes,  et  le  lendemain  les  Romains  s'étant 
rangés  en  bataille  comme  ils  le  faisaient  chaque  jour, 
il  mena  contre  eux  [son  armée] . 

XLIX.  Ceux-ci  ayant  vu  les  ennemis  sortir  de  leurs 
tentes  ne  se  tinrent  pas  tranquilles  :  ils  s'élancent,  ils 
ne  leur  permettent  pas  de  se  ranger  en  bon  ordre,  et 
la  décharge  de  traits  où  les  barbares  mettaient  surtout 


1.  Cresar,  ibid.  Cum  ex  captivis  quaereret  Caesar,  quamobrem 
Ariovistus  praelio  non  decertaret,  hanc  reperiebat  causam,  quod 
apud  Germanos  ea  consuetudo  esset,  ut  matres  familiae  eorum 
sortibus  et  vaticinationibus  declararent  utrum  prœlium  committi 
ex  usu  esset,  necnc;  eas  ita  dicere  :  non  esse  fas  Germanos  supe- 
rare,  si  ante  novam  lunam  prxlio  confondissent.  —  Cf.  Plutarq., 
César,  XIX,  dans  notre  t.  III,  p.  224-225. 

2.  Caesar,  ibid.,  L.  Tarn  demum  Ariovistus  partem  suarum  copia- 
rum,  quae  castra  minora  oppugnaret,  misit.  Acriter  utrimque 
usque  ad  vesperum  pugnatum  est.  Solis  occasu  suas  copias  Ario- 
vistus, multis  et  illatis  et  acceptis  vulneribus,  in  castra  reduxit. 

iv  17 
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προσπεσόντες  ύπετέμοντο,  και  ούτω  γε  όμόσε  αύτοίς 
έχώρησαν  ώστε  σφας  μήτε  τοις  χοντόις  μήτε  τοις  ξίφεσι 
τοις  μακροτέροις  χρήσασθαι1.  Ώθίζοντό  τε  ούν,  και  τοις 
σώμασι  το  πλεΐον  ή  τοις  δπλοις  έμάχοντο,  άνατρέψαι  τε 
τον  προσκείμενον  και  καταβαλεΐν  τον  άνθεστηκότα  αγώνα 
ποιούμενοι.  Και  πολλοί  και  της  τών  βραχυτέρων  ξιφών 
χρήσεως  στερηθέντες  ταΐς  τε  χερσί  και  τοις  στόμασιν 
άντ'  εκείνων  ήγωνίζοντο,  κατασπώντες  τους  αντιπάλους, 
δάκνοντες,  σπαράττοντες,  άτε  και  τω  μεγέθει  τών  σωμά- 
των πολύ  αυτών  υπερέχοντες.  Ού  μέντοι  και  μεγάλα  τινά 
εκ  τούτου  σφας  έ'βλαψαν  *  συμπλεκόμενοι  γαρ  αύτοΐς  οι 
Ρωμαίοι  ισόρροποι  πως  τη  τε  οπλίσει  και  τη  τέχνη  έγί- 
γνοντο  *  και  τέλος  επί  μακρότατο  ν  τοιουτοτρόπω  μάχη 
χρησάμενοι  δψέ  ποτέ  έπεκράτησαν  *  τά  τε  γαρ  ξιφίδια 
και  σμικρότερα  τών  γαλατικών  οντά  και  τας  προσβολας 
χαλυβδικας  έχοντα  χρησιμώτατά  σφισιν  έγένετο  '  και 
αυτοί  τω  αύτω  πόνω  έπι  πλεΐον  συσχεθέντες  μάλλον  τών 
βαρβάρων  άντήρκεσαν,  άτε  ούχ  ομοιον  ταΐς  οξύτησι  τών 
εφόδων  το  διαρκές  σφων  εχόντων.  Δια  μεν  ούν  ταύτα 
ήττήθησαν  εκείνοι  '  ού  μέντοι  και  έτράποντο,  ούχ  οτι  ούκ 
ηθέλησαν,  αλλ'  οτι  ούκ  ήδυνήθησαν  φυγείν  υπ'  απορίας 
τε  άμα  και  έκλύσεως.  2υστρεφόμενοι  ούν  κατά  τριακό- 
σιους και  πλείους  και  έλάττους,  τάς  τε  ασπίδας  άπαντα- 
χόθεν  σφών  προεβάλλοντο,  και  ορθοί  ιστάμενοι  άπρόσ- 
μικτοι  μεν  ύπο  της  συγκλείσεως 2,  δυσκίνητοι  δε  ύπο  της 
πυκνότητος  έγίγνοντο,  και  ούτε  εδρών  ουδέν  ούτε  έπασχον. 


1.  Cœsar,  «ftéci.,  LU  :  Ita  nostri  acriter  in  hostes  signo  dato  impe- 
tum  fecerunt,  itaque  hostes  repente  celeriterque  procurrerunt, 
ut  spatium  pila  in  hostes  conjiciendi  non  daretur.  Rejectis  pilis 
comminus  gladiis  pugnatum  est.  —  Dion,  selon  sa  coutume,  déve- 
loppe toutes  les  circonstances  de  ce  récit  ;  tout  lui  est  matière  à 
amplification. 

2.  Les  mss.  πρόσμικτοι  μεν  ύπο  της  συγκλίσεως  κ.  τ.  λ.  Reimar,  Sturz  : 
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leur  confiance,  ils  l'esquivent  en  tombant  sur  eux  à  la 
course  et  avec  de  grands  cris  ;  et  ils  les  abordent  de  si 
près  que  les  barbares  ne  peuvent  se  servir  ni  de  leurs 
piques,  ni  de  leurs  épées  trop  longues.  Ils  se  poussent 
contre  eux,  et  les  combattent  avec  le  corps  plus  qu'avec 
les  armes,  chacun  faisant  effort  pour  renverser  celui 
qu'il  a  devant  soi,  pour  culbuter  celui  qui  lui  tient 
tête.  Plusieurs,  privés  de  l'usage  même  de  leurs  épées 
courtes,  luttent  avec  leurs  mains,  avec  leur  bouche, 
tirant  à  bas,  mordant,  déchirant  leurs  adversaires 
qu'ils  surpassaient  de  beaucoup  par  la  grandeur  de 
leurs  corps.  Cependant,  avec  tout  cela,  ils  ne  leur 
firent  pas  grand  mal,  car  les  Romains,  en  les  enlaçant, 
balançaient  les  avantages  des  barbares  par  la  supério- 
rité de  leurs  armes  et  par  leur  adresse  :  finalement, 
après  avoir  très  longtemps  combattu  de  cette  façon, 
ils  eurent  le  dessus,  mais  assez  tard.  Leurs  petites 
épées,  plus  courtes  que  celles  des  Galates  (Gaulois)1,  et 
ayant  la  pointe  en  acier,  leur  furent  d'un  très  bon 
usage.  En  outre,  habitués  à  supporter  davantage  la 
même  fatigue,  ils  tinrent  plus  ferme  que  les  barbares 
dont  la  fermeté  n'égalait  pas  la  vivacité  dans  l'attaque. 
Et  voilà  comment  ceux-ci  furent  défaits.  Cependant 
ils  ne  tournèrent  pas  le  dos,  non  parce  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas,  mais  parce  qu'ils  ne  purent  pas  s'enfuir, 
gênés  et  harassés  tout  à  la  fois.  En  groupes  de  trois 
cents,  plus  ou  moins,  ils  se  couvraient  de  leurs  bou- 
cliers, et  se  tenant  debout,  inaccessibles  dans  cette 
enceinte,  mais  ayant  peine  à  se  mouvoir  parce  qu'ils 
étaient  serrés,  ils  n'eurent  rien  à  faire  ni  à  souffrir. 

1.  Sur  les  longues  épées  des  Gaulois,  v.  Strabon,  IV,  m,  3,  dans 
notre  1. 1,  p.  136-137,  et  Diodore,  V,  xxx,  dans  notre  t.  II,  p.  388-389. 
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L.  Οι  οΰν  Ρωμαίοι,  επειδή  μήτε  εκείνοι  άντεπήεσάν 
σφισιν  ή  και  εφευγον,  αλλ'  εν  ταύτώ  μένοντες  ώσπερ  εν 
πύργοις  είστήκεσαν,  και  αυτοί  τά  τε  δοράτια  κατά  πρώτας 
ευθύς  άτε  μηδεμίαν  χρήσιν  έχοντα  άπετέθειντο,  και  τοις 
ξίφεσιν  ουκ  έδύναντο  ούτε  συστάδην  μάχεσθαι  ούτε  των 
κεφάλων  αυτών,  ήπερ  και  μόνον  άλωτοί  (Leuncl.,  ρ.  92), 
οίά  που  γυμναίς  αύταΐς  μαχόμενοι,  ήσαν,  έφικνεΐσθαι, 
τάς  τε  ασπίδας  απέρριψαν,  και  προσπίπτοντες  σφισιν, 
οι  μεν  εξ  επιδρομής,  οι  δε  και  έγγύθεν,  άνήλοντο1  τρόπον 
τινά  και  εκοπτον  αυτούς.  Κάκ  τούτου  πολλοί  μεν  ευθύς 
άτε  και  μιας  έπικοπής 2  οντες  επιπτον ,  πολλοί  δε  και 
πριν  πεσεΐν  άπέθνησκον  *  ύπο  γαρ  της  πυκνότητος  τής 
συστάσεως  και  τεθνηκότες  ορθοί  άνείχοντο,  του  μεν  ουν 
πεζού  το  πλείστον  ούτω  και  εκεί  και  προς  ταϊς  άμάξαις, 
δσον  γε  και  έξωσθέν  ες  αύτας  ετύγχανε,  σύν  τε  ταΐς 
γυναιξί  και  σύν  τοις  παισίν  αυτών  εφθάρησαν  *  δ  δε 
Άριοούιστος  μεθ'  ιππέων  τήν  τε  χώραν  παραχρήμα  εξέ- 
λιπε, και  προς  τον  Ρήνον  δρμήσας  έπεδιώχθη  μέν,  ου 
κατελήφθη  δέ.  'Αλλ'  ό  μεν  επί  τζΚοίου  προεξέφυγε,  τών 


invadi  quidem,  velut  per  agminacollecti,  neque  tamen  disturbari 
ob  densitatem  poterant  ;  άπρόσμικτοι  est  une  conjecture  de  Xylan- 
der,  approuvée  par  Turnèbe  ;  συγκλείσεως  a  été  trouvé  par  Leun- 
clavius.  Reiske,  Bekker,  Gros  ont  admis  ces  changements. 

1.  Ane.  leçon  άνείλοντο,  conservée  par  Reimar  et  Sturz.  Les  mss. 
A,  β,  Ε,  F  άνήλοντο,  G,  H  άνήλλοντο.  Gaesar,  ibid.,  lu  :  Reperti  sunt 
complures  nostri  milites  qui  in  phalangas  (Germanorum)  insili- 
rent,  et  scuta  manibus  revellerent,  et  desuper  vulnerarent. 

2.  επισκοπής,  leçon  des  mss.,  depuis  longtemps  corrigée  par 
Xylander.  Cf.  Dion,  XLIX,  xxix. 
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L.  Les  Romains  donc,  comme  les  barbares  ni  ne 
marchaient  contre  eux,  ni  ne  fuyaient,  mais,  demeu- 
rant à  la  même  place,  s'y  tenaient  fermes  ainsi  que 
dans  des  tours,  ayant  eux-mêmes  posé  tout  d'abord 
leurs  javelots  qui  ne  leur  étaient  d'aucun  usage 4 ,  et  ne 
pouvant  avec  leurs  épées  ni  combattre  de  près,  ni 
atteindre  leurs  ennemis  à  la  tête,  seule  partie  qui  leur 
donnât  prise,  parce  que  leurs  adversaires  avaient  la  tête 
nue  pendant  le  combat,  —  les  Romains  jetèrent  aussi 
leurs  boucliers,  et  tombant  sur  les  barbares,  les  uns 
en  courant,  les  autres  de  près,  ils  sautaient  en  quel- 
que sorte  dessus  et  les  frappaient.  Et  ainsi  plusieurs 
tombaient  tout  de  suite,  qui  avaient  assez  d'un  seul 
coup;  plusieurs  aussi,  avant  de  tomber,  mouraient; 
car  leurs  groupes  étaient  si  serrés  que,  même  morts, 
ils  se  tenaient  encore  debout.  Ainsi  là  et  près  des 
chariots  où  ils  s'étaient  trouvés  acculés,  périrent  la  plu- 
part des  fantassins  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
Arioviste,  avec  sa  cavalerie,  quitta  la  place  à  l'instant 
même,  en  s'élançant  vers  le  Rhèn2;  on  le  poursui- 
vit, mais  il  ne  fut  pas  pris  :  il  trouva  une  barque  et 


1.  Caesar,  ibid.,  lu Jtaque  hostes  repente  celeriterque  pro- 

currerunt,  ut  spatium  pila  in  hostes  conjiciendi  non  daretur. 
Rejectis  pilis  comminus  gladiis  pugnatum  est.  —  On  voit  qu'ici, 
comme  partout,  Dion  ne  peut  résister  au  plaisir  de  développer  et 
d'embellir,  —  il  le  croit,  —  le  récit  si  simple  et  si  énergique  de 
César. 

2.  Caesar,  ibid.,  lui Omnes  hostes  terga  verterunt,   neque 

prius  fugere  destiterunt  quam  ad  flumen  Rhenum  M  passuum  ex 
eo  loco  circiter  quinque  pervenerunt.  —  «  L'IU,  qui  était  alors  un 
bras  du  Rhin,  selon  la  conjecture  très  vraisemblable  de  Gœler. 
Entre  ΓΙ1Ι  et  le  fleuve  devaient  s'étendre  les  marais  dont  Caesar  a 
parlé  au  ch.  xl.  »  E.  Jannettaz. 
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δ'  άλλων  τους  μεν  οι  Ρωμαίοι  ες  τον  ποταμδν  έσβαί- 
νοντες  άπέκτειναν,  τους  δε  και  αυτός  εκείνος  ύπολαβών 
άπήνεγκεν. 


Βιβλιον  Αθ'. 

Ι.  (Leuncl.,  ρ.  93.)  Ούτω  μεν  δή  και  εκείνα  διεπο- 
λεμήθη  •  μετά  δε  ταΰτα,  του  χειμώνος  εν  φ  Κορνήλιος 
τε  2πινθήρ  και  δ  Μέτελλος  δ  Νέπως  ύπατεύειν  ήρξαντο 
διελθόντος,  τρίτος  τις  πόλεμος  αυτοΐς  έγένετο.  Οι  γαρ 
Βελγικοί1  τω  τε  Ρήνω  πολλοίς  και  συμμίκτοις  γένεσι 
προσοικουντες,  και  έπι  τον  ώκεανδν  τον  κατά  Βρεττανιαν 
καθήκοντες,  εν  μεν  τω  πριν  οί  μεν  ενσπονδοι  τοις 
Ρωμαίοις  ήσαν,  οί  δέ  έφρόντιζον  αυτών  ουδέν  *  τότε  δε 
τον  Καίσαρα  ευ  φερόμενον  ιδόντες,  και  δείσαντες  μή  και 
έπι  σφας  δρμήση,  συνεστράφησαν,  και  κοινω  πλην  Ρημών 
λόγω  χρησάμενοι  συνεβουλεύσαντό  τε  έπι  τοις  Ρωμαίοις 
και  συνώμοσαν,  Γάλβαν2  προστησάμενοι. 


II.  Ταυτ'  ουν  δ  Καίσαρ  παρά  των  Ρημών  μαθών,  εν 

φρουρά  τε  αυτούς  εποιήσατο,  κάνταϋθα  προς  τω  Αύξούνω 3 
ποταμώ  στρατοπεδευσάμενος,  ήθροιζέ  τε  άμα  τους  στρα- 
τιώτας  και  έξήσκει.  Ουδέ  έτόλμησε  πρότερον  τοις  πολε- 


1.  Κέλτικοι  dans  Xylander  ;  correct,  de  Leunclavius  justifiée  par 
A,  qui  porte  BeXmot,  et  confirmée  par  Cœsar,  G.  G.,  Il,  1  :  Certior 

iiebat  omnes  Belgas contra  pop.  rom.  conjurare,  obsidesquc 

inter  se  dare. 

2.  Les  mss.  'Λδράν  ou  Άδρόν,  corrigé  par  Bekker,  d'après  Caesar, 
II,  iv. 

3.  Ane.  leç.  Αυξοΰννω.  Leuncl.  voudrait  lire  Άξονα,  d'après  le 
latin  Axona. 
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s'échappa1.  Les  autres  furent  tués  par  les  Romains  au 
moment  où  ils  entraient  dans  le  fleuve,  ou  bien  y  per- 
dirent pied  et  furent  emportés  par  les  eaux. 


Livre  XXXIX. 

I.  Ainsi  fut  achevée  cette  guerre;  ensuite  l'hiver 
étant  passé,  durant  lequel  étaient  entrés  en  fonctions 
les  consuls  Corn.  Spinther  et  Métellus  Népos2,  il  y 
eut  une  troisième  guerre  dans  les  mêmes  pays.  Des 
[peuples]  belgiques ,  mélange  de  plusieurs  races, 
habitant  près  du  Rhèn  et  s'étendant  jusqu'à  l'Océan, 
en  face  de  la  Brettanie,  les  uns  s'étaient  antérieure- 
ment liés  par  des  traités  avec  les  Romains,  les  autres 
n'en  avaient  nul  souci.  Mais  alors,  voyant  Ca?sar  se 
porter  en  avant,  et  craignant  qu'il  ne  se  jetât  aussi 
sur  eux,  ils  se  rapprochèrent,  et  s'étant  concertés 
tous  ensemble,  excepté  les  Rèmes,  ils  prirent  contre 
les  Romains  une  résolution  commune,  se  lièrent  par 
des  serments  et  se  donnèrent  Galba 3  pour  chef. 

II.  Instruit  de  ces  menées  par  les  Rèmes,  Caesar  met 
leur  pays  en  état  de  défense,  y  établit  son  camp  près 
de  la  rivière  d'Auxune4,  rassemble  ses  soldats  et  les 
exerce.  Mais,  malgré  les  incursions  des  ennemis  sur 


1.  Cœsar,  ibid naviculam  deligatam  ad  ripam  nactus,  ea  pro- 

fugit. 

2.  An  de  R.  G97,  avant  J.-G.  57. 

3.  Caisar,  G.  G.,  II,  ν  :  nunc  esse  regem  Galbam;  ad  hune, 

propter  justitiam   prudentiamque  suam,  totius  belli   summam 
omnium  voluntate  deferri. 

4.  En  latin  Axona,  l'Aisne.  —  Csesar,  ibid.,  V,  îx,  etc. 
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μίοις,  καίτοι  τήν  χώραν  σφών  κατατρέχουσιν,  ες  χείρας 
έλθεΐν,  πριν  ώς  και  δεδιοτος  αυτού  καταφρονήσαντες,  επε- 
χείρησαν τήν  τε  γέφυραν  καταλαβεΐν  και  τήν  σιτοπομ- 
πείαν,  ην  δι'  αυτής  παρά  τών  συμμάχων  έποιεΐτο,  άφε- 
λέσθαι.  Τούτο  γαρ  εξ  αυτομόλων  προγνούς  έσόμενον, 
έ'πεμψεν  έπ'  αυτούς  νυκτός  τους  τε  ψιλούς  και  τους 
ιππέας.  Και  οι  μεν  προσπεσόντες  τοις  βαρβάροις  απροσ- 
δόκητοι πολλούς  άπέκτειναν,  ώστε  πάντας  της  έπιούσης 
νυκτός  ές  τήν  οικείαν,  άλλως  τε  και  επειδή  ο!  Αΐδουοι4 
έσβεβληκότες  ές  αυτήν  ήγγέλλοντο,  άπαναστήναι.  Καίσαρ 
δε  ήσθετο  μεν  το  γιγνόμενον,  ουκ  έτόλμησε  δέ  σφας 
ευθύς,  αγνοία  τών  χωρίων,  έπιδιώξαι.  Άλλ'  άμα  εω 2 
τήν  τε  ί'ππον  λαβών  και  τους  πεζούς  έπακολουθεΐν  κελεύ- 
σας,  κατέλαβεν-  αυτούς,  και  ύποστάντας  ές  μάχην,  ένομί- 
ζετο  γαρ  σύν  μονή  τη  ιππω  είναι,  διέτριψε  3  μέχρις  οδ 
και  ό  πεζός  ήλθε,  και  ούτω  παντι  τω  στρατω  περισχών 
τους  τε  πλείους  κατέκοψε  και  τους  περιλοίπους  ομολογία 
παρεστήσατο.  Κάκ  τούτου  και  τών  δήμων  τους  μεν 
άμαχί  προσηγάγετο,  τους  δέ  πολέμω. 


III.  Νερούιοι  δέ  της  μέν  πεδιάδος  —  ου  γαρ  ήσαν  αξιό- 
μαχοι —  έκόντες  αύτω  έξέστησαν,  ές  δέ  δή  τα  ορη  τα 
ύλωδέστατα   άνακομισθέντες ,    (Leuncl.,   ρ.    94)   επειτ' 

1.  F  :  Αίδουσιοι. 

2.  Tous  les  mss.  άμα  τήν  τε  ;  Rob.  Estierme  corrigeait  άμα  φωτί, 
d'après  Csesar,  1.  c.  :  Prima  luce,  confirmata  re  ab  exploratoribus. 
Bekker  a  proposé  άμα  έΌ>,  et  cette  conjecture  a  été  généralement 
adoptée.  —  Gros  préférerait  ήμερα. 

3.  Reiske,  trouvant  douteuse  la  construction  de  διατρίβειν  avec 
un  nom  de  personne  à  l'accusatif,  voudrait  sous-entendre  άπο- 

κρουόμενος  OU  άμύνων  après  διέτριψε. 
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leur  territoire,  il  n'osa  pas  en  venir  aux  mains  avant 
que  les  barbares ,  qu  i  le  méprisaient  comme  un  peureux , 
eussent  entrepris  de  s'emparer  du  pont  et  d'enlever  les 
convois  de  vivres  qui  par  ce  pont  lui  venaient  de  chez 
ses  alliés.  Prévenu  par  des  transfuges  que  cela  devait 
arriver,  il  envoya  pendant  la  nuit  contre  les  bar- 
bares son  infanterie  légère  et  sa  cavalerie.  Et  ces 
troupes,  tombant  sur  eux  à  l'improviste,  en  tuèrent  un 
grand  nombre,  tant  et  si  bien  que,  la  nuit  suivante, 
ils  décampèrent  pour  retourner  dans  leur  pays,  déci- 
dés surtout  par  la  nouvelle  que  les  iEdues  l'avaient 
envahi d .  Csesar  ne  fut  pas  sans  savoir  ce  qui  se  passait  ; 
mais  il  n'osa,  ne  connaissant  pas  les  lieux,  se  mettre 
sur-le-champ  à  leur  poursuite.  Au  point  du  jour, 
ayant  pris  avec  lui  sa  cavalerie  et  donné  à  ses  fantas- 
sins l'ordre  de  suivre,  il  atteignit  les  ennemis  qui 
firent  halte  pour  combattre,  dans  la  pensée  qu'il  était 
là  avec  sa  cavalerie  seulement,  et  il  les  amusa  jusqu'à 
l'arrivée  de  son  infanterie.  Ainsi,  les  ayant  cernés 
avec  toute  son  armée,  il  en  tailla  en  pièces  la  plus 
grande  partie,  et  reçut  le  reste  à  composition.  Ensuite, 
il  soumit  ces  peuples,  les  uns  sans  combat,  les  autres 
par  la  force  des  armes2. 

III.  Les  Nervii,  qui  n'étaient  pas  de  force  à  le  com- 
battre, lui  quittèrent  volontairement  la  plaine,  et 
s'étant  transportés  dans  les  bois  les  plus  épais  de 
leurs  montagnes,  ils  en  sortirent  à  l'improviste  pour 


1.  Caesar,  ibid.,  X  :  Ad  oam  sententiam  cum  reliquis  causis  haïe 
quoque  ratio  eos  deduxit,  quod  Divitiacum  atque  iEduos  finibus 
Bellovacorum  appropinquare  cognoverunt. 

2.  Comp.  Caesar,  G.  G.,  Il,  xii-xm. 
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επειδή  και  εκείθεν  έπικατέδραμον  ανέλπιστοι,  και  καθ'  δ 
[λεν  αυτός  δ  Καίσαρ  ην  έτράποντο  και  εφυγον,  τω  δε  δή 
πλείονι  του  στρατού  καθυπέρτεροί  τε  έγένοντο,  και  το 
στρατόπεδον  αύτοβοεί  είλον.  Αισθόμενος  δε  τοΰτ'  εκείνος 

—  προεκεχωρήκει  γαρ  έπι  τι  τους  τετραμμένους  διώκων1 

—  άνέστρεψε,  και  καταλαβών  αυτούς  εν  τω  έρύματι 
άρπαγήν  ποιούμενους,  περιεστοιχίσατο  και  κατεφονευσε. 
Πράξας  δε  ταύτα,  ουδέν  ετι  ιλέγα  έργον  τους  λοιπούς 
Νερουιους  χειρούμενος  εσχε. 


IV.  Καν  τούτω  Άτουατικοι  2,  πλησιόχωροί  τε  αύτοΐς 

οντες  και  το  γένος  τό  τε  φρόνημα  το  των  Κίμβρων  έχον- 
τες, ώρμησαν  μεν  ως  καΐ  βοηθήσοντές  σφισιν,  επειδή  δε 
εφθησαν  προαλόντες,  άνεχώρησαν,  και  πάντα  τάλλα 
χωρία  εκλιπόντες  ες  εν  τείχος  το  κράτιστον  άνεσκευά- 
σαντο.  Και  αύτω  τον  Καίσαρα  προσβαλόντα  έπι  πολλάς 
ημέρας  άπεκρούσαντο,  μέχρις  où  προς  μηχανών  ποίησιν 
έτράπετο.  Τότε  γάρ,  τέως  μεν  την  τε  υλην  τέμνοντας,  και 
τα  μηχανήματα  συμπηγνυντας  τους  Ρωμαίους  έώρων, 
γέλωτα  τη  απειρία  των  γιγνομένων  έποιουντο  ■  έπει  δε 


1.  Les  mots  προεκεχωρήκει  —  διώκων  sont  mis  entre  parenthèses 
par  Reimar,  Oddey,  Bekker,  Gros.  Προεκεχωρήκει  est  de  Reimar,  au 
lieu  de  προσεχωρήκει,  barbarisme  de  G  et  F  reproduit  par  Robert 
Estienne,  de  προσκεχωρήκει  (Leuncl.),  et  de  προκεχωρήκει,  leçon  géné- 
ralement adoptée. 

2.  Aduatuci  dans  Cœsar,  G.  G.,  II,  iv,  xvi,  xxix,  xxxi  ;  V,  xxvn, 
xxxvin,  etc.  Ils  occupaient  le  pays  correspondant  aux  provinces 
belges  de  Liège  et  de  Namur.  Leur  oppidum  correspond  à  Namur 
ou  à  une  ville  située  sur  le  mont  Falhize,  en  face  de  Huy. 
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courir  sus  aux  Romains l .  Là  où  se  trouvait  Cœsar  en 
personne,  ils  furent  repoussés  et  s'enfuirent;  mais  ils 
eurent  l'avantage  sur  la  plus  grande  partie  de  son 
armée,  et  prirent  d'emblée  son  camp.  La  nouvelle  en 
étant  parvenue  à  Gsesar  qui  s'était  porté  en  avant  à  la 
poursuite  des  fuyards,  il  revint  sur  ses  pas,  surprit 
dans  ses  retranchements  les  barbares  occupés  au  pil- 
lage, les  enveloppa  comme  dans  un  filet  et  en  fit  un 
grand  carnage.  Après  ce  coup  de  maître,  ce  ne  fut 
plus  pour  lui  une  grosse  affaire  que  de  dompter  le 
reste  desNervii2. 

IV.  En  ce  moment,  les  Aduatiques  dont  le  territoire 
était  voisin,  et  qui  par  la  race  et  le  courage  étaient  de 
vrais  Gimbres3,  partirent  bravement  pour  venir  en  aide 
aux  Nervii.  Mais  après  cet  échec  anticipé,  ils  se  reti- 
rèrent, et,  ayant  abandonné  toutes  leurs  places,  excepté 
une,  la  plus  forte  qu'ils  eussent,  ils  s'y  logèrent. 
Caesar,  qui  l'assaillit,  en  fut  repoussé  pendant  plusieurs 
jours,  jusqu'au  moment  où  il  se  mit  à  construire  des 
machines.  Alors,  et  tant  qu'ils  virent  les  Romains 
couper  du  bois  et  assembler  les  pièces  de  leurs 
machines,  les  assiégés,  ne  sachant  pas  ce  que  c'était, 
en  faisaient  des  risées.  Mais  quand  elles  furent  exécu- 


1.  Caesar,  ibid.,  xix.  La  lutte  de  Caesar  contre  les  Nervii  est  racon- 
tée dans  ce  même  livre  des  Commentaires  du  ch.  xv  au  ch.  xxvm. 

2.  C*sar,  ibid.,  xxvm.  —  Comp.  dans  notre  tome  III,  Plutarq., 
Cxsar,  XX. 

3.  Caesar,  ibid.,  xxix  :  ipsi  erant  ex  Cimbris  Teutonisque  pro- 
gnati,  qui,  cum  iter  in  provincîam  nostram  atque  Italiam  facerent, 
iis  impedimentis,  quae  secum  agere  ac  portare  non  poterant  citra 
flumen  Rhenum  depositis,  custodiam  ex  suis  ac  praesidio  sex 
millia  hominum  una  reliquerunt,  etc. 
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εκείνα  τε  έξειργάσθη  και  όπλΐταί  σφισι  πανταχόθεν  άμα 
έπ'  αυτών  προσήγοντο,  κατεπλάγησαν ,  άτε  μηπώποτε 
τοιούτο  τι  έωρακότες,  και  διεκηρυκεύσαντο i ,  τά  τε  επιτή- 
δεια τοις  στρατιώταις  πέμψαντες  και  όπλα  τινά  άπο  του 
τείχους  ρίψαντες.  Ώς  μέντοι  τά  τε  μηχανήματα  των 
ανδρών  γυμνωθέντα  αύθις  ειδον  και  εκείνους  προς  θυμη- 
δίαν  οία2  επί  νίκη  τετραμμένους  ήσθοντο,  μετέγνωσαν, 
και  άναθαρσήσαντες  της  νυκτός  έπέξοδον,  ώς  και  ανέλ- 
πιστους σφας  κατακοψοντες,  έποιήσαντο.  Περιπεσόντες  δε 
τοις  προφύλαξιν,  δ  γαρ  Καίσαρ  ακριβώς  πάντα  αεί  διψκει, 
έσφάλησαν.  Και  ουδέ  τών  λοιπών  ουδείς  έτι  συγγνώμης 
ετυχεν,  άλλα  πάντες  έπράθησαν  3. 


V.  'Επειδή  δε  ούτοι  τε  κατεστράφατο  4,  και  άλλοι  οι 
μεν  υπ'  αύτου,  οι  δε  και  δια  τών  υποστρατήγων  συχνοί 
έκεχειρωντο,  ο  τε  χειμών  ένέστη,  άνεχώρησεν  ες  τα  χει- 
μάδια. Μαθόντες  δε  ταύθ'  οι  οϊκοι  Ρωμαίοι  έθαύμασαν 
οτι  έθνη  τοσαύτα,  ών  ουδέ  τα  ονόματα  πρότερον  ήκρίβουν, 
ήρήκει,  και  εψηφίσαντο  πεντεκαιδεκα  έπ'  αύτοίς  ημέρας 
θύσαι,  όπερ  ουπω  πρότερον  έγεγόνει.  Καν  τω  αύτω  τούτω 
χρ^νω  Γάλβας  ο  Σερουίος  υποστράτηγων  αύτω,  μέχρι  μέν 
ή  τε  ωραία  και  το  στράτευμα  συνεστος  ειχεν,   Ούαρά- 


1.  Vulgo  εκηρυκεύσαντο,  leçon  de  plusieurs  mss.  La  correction  est 
de  Bekker. 

2.  Correction  de  Bekker  au  lieu  de  πρόθυμη  διανοία,  leçon  évidem- 
ment fautive.  Reimar  proposait  προθύμω  διανοία,  correction  adop- 
tée par  Sturz. 

3.  Sic  B.  G.,  Rob.  Est.,  H.  Est•,  Leuncl.,  A.  D.  επράχΟησαν. 

4.  Ane.  leçon  maintenue  par  Reimar,  επειδή  δέ  ούτ'  έστράφετο,  cor- 
rigée par  Leunclavius. 
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tées,  et  que  de  toutes  parts,  avec  ces  engins,  des  hoplites 
étaient  amenés  contre  eux,  ils  furent  atterrés,  n'ayant 
jamais  rien  vu  de  pareil;  ils  dépêchèrent  donc  des 
parlementaires  à  Csesar,  après  lui  avoir  envoyé  ce 
dont  ses  soldats  avaient  besoin,  et  jeté  même  du  haut 
de  leurs  murs  une  partie  de  leurs  armes.  Cependant, 
lorsqu'ils  virent  de  nouveau  ces  machines  dégarnies 
d'hommes,  et  qu'ils  remarquèrent  que  les  Romains  se 
donnaient  du  bon  temps,  à  cœur  joie,  comme  après 
une  victoire,  ils  se  ravisèrent,  et  reprenant  leur 
audace,  ils  firent  pendant  la  nuit  une  sortie,  croyant 
pouvoir,  dans  cette  attaque  inattendue,  les  tailler  en 
pièces.  Mais  ils  se  heurtèrent  aux  avant-postes,  car 
Caesar,  avec  un  soin  incessant,  s'occupait  de  tout,  et 
ils  se  perdirent.  Aucun  de  ceux  qui  demeurèrent  n'ob- 
tint grâce  :  ils  furent  tous  vendus1. 

V.  Après  la  défaite  de  ce  peuple  et  la  soumission 
simultanée  de  plusieurs  autres,  soit  par  lui-même, 
soit  par  le  moyen  de  ceux  qui  commandaient  sous 
lui,  Caesar,  comme  l'hiver  approchait,  se  retira  dans 
ses  quartiers  d'hiver.  A  Rome,  quand  on  apprit  ces 
succès,  on  s'étonna  que  Caesar  eût  conquis  tant  de 
peuples  dont  jusque-là  on  ne  savait  pas  même  exac- 
tement les  noms,  et  l'on  décréta  à  cette  occasion  quinze 
jours  de  sacrifices,  ce  qui  ne  s'était  jamais  fait  aupa- 
ravant2. Dans  le  même  temps,  Galba  Servius,  qui 
commandait  sous  lui,  eut  affaire,  pendant  que  la  belle 
saison  durait  encore,  et  que  son  armée  était  réunie, 

1.  Caesar,  ibid.,  xxxm.  Cette  guerre  contre  les  Aduatiques  est 
racontée  à  partir  du  en.  xxix. 

2.  Caesar,  ibid.,  xxxv  :  Ob  easque  res,  ex  litteris  Caesaris,  in  dies 
xv  supplicatio  décréta  est,  quod  ante  id  tempus  accidit  nulli.  — 
Cf.  Caesar,  IV,  xxxvin  ;  v.  aussi  Cicér.,  Prov.  consul.,  XI  :  Plutarq., 
Cœsar,  χχΐ  ;  dans  notre  t.  III,  p.  232-233. 
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γρους  1  παρά  τε  τη  Λεμάνω 2  λίμνη  και  προς  τοις  Άλλό- 
βριξι  μέχρι  των  "Αλπεων  οικούντας,  τους  μάν  βία,  τους 
δε  και  ομολογία  παρεστήσατο ,  ώστε  και  χειμάσαι  κατά 
χώραν  παρασκευάσασθαι.  Έπει  μέντοι  οι  πλε(ους  των 
στρατιωτών,  οι  [Λεν  παρειμένοι  (Leuncl.,  ρ.  95.)  οία  μή 
πόρρω  της  'Ιταλίας  οντες,  οι  δε  και  εφ'  εαυτών  άλλοσε 
απεχώρησαν  3,  και  αύτω  απροσδόκητοι  κατά  τούτο  οι 
έπιχώριοι  έπέθεντο,  προς  άπόνοιαν  υπ'  άπογνώσεως  προ- 
ήχθη, και  έκπηδήσας  εκ  του  χειμαδίου,  άφνω  τους  τε 
προσκειμένους  οι  τω  παραδόξω  του  τολμήματος  εξέπληξε, 
και  δι'  αυτών  προς  τα  μετέωρα  διέπεσε.  Γενόμενος  δέ  εν 
τω  άσφαλεϊ  ήμύνατο  μεν  αυτούς  μετά  τούτο  και  έδουλώ- 
σατο,  ου  μήν  και  έχειμασεν  αυτόθι,  άλλα  και  ες  τήν  τών 
Άλλοβριγων  μετέστη.  Ταύτα  μεν  έν  τή  Γαλατία  έγένετο. 


XXV.    Ο  δέ  δή   Καίσαρ  αυξανόμενος,   και  δ   δήμος 

τά  τε  κατειργασμένα  αύτω  θαυμάζων,  ώστε  και  εκ  της 
βουλής  άνδρας,  ως  και  έπι  δεδουλωμένοις  παντελώς  τοις 
Γαλάταις  4,  άποστειλαι,  και  προς  τας  απ'  αυτού  ελπίδας 
έπαιρόμενος  ώστε  και  χρήματα  οι  πολλά  ψηφίσασθαι, 
δεινώς  αύτον  ηνία 

XL.  (Leuncl.,  p.  109.)  Ό  δέ  δή  Καίσαρ  έν  τή  του 

1.  Veragri  dans  Cœsar,  III,  ι-ιι;  Ουήραγροι  dans  Strabon;  Varagri 
dans  Pline.  V.  la  note  ci-contre. 

2.  Les  mss.  portent  Λεμβάνω,  Leuncl.  Λεμμάνω. 

3.  Ane.  leçon  conservée  par  Reimar  :  ;έπε\  μέντοι  ol  πλείους  τών 
στρατιωτών  οι  μεν  παρέμενον,  οία  μή  πόρρω  της  Ιταλίας  δντες,  οι  δέ  και 
άφ'  εαυτών  αλλοσε  απεχώρησαν,  κ.  τ.  λ. 

4.  Gœsar,  1.  c,  xxvin  :  omni  Gallia  pacata.  Cette  expression  revient 
souvent  dans  les  récits  du  conquérant,  presque  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre. 
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aux  Varagres1  qui  habitaient  le  long  du  lac  Léman, 
près  des  Allobriges,  jusqu'aux  Alpes,  et  il  les  mit  sous 
son  obéissance  soit  par  la  force  soit  par  des  traités  : 
il  se  préparait  même  à  passer  l'hiver  dans  leur  pays. 
Mais  comme  la  plupart  de  ses  soldats  étaient  partis, 
dispersés,  les  uns  en  vertu  de  congés,  parce  qu'on 
n'était  pas  loin  de  l'Italie,  les  autres  sans  prendre  per- 
mission que  d'eux-mêmes,  les  gens  du  pays  profitèrent 
de  cette  occasion  pour  l'attaquer  à  l'improviste.  Le 
désespoir  le  poussa  alors  à  une  résolution  insensée  : 
s'élançant  soudain  de  son  [camp]  d'hiver,  il  stupéfia 
les  assaillants  par  son  incroyable  audace,  et  à  travers 
leurs  rangs  il  se  fraya  un  chemin  vers  les  hauteurs. 
Une  fois  en  sûreté,  il  sut  bien  se  venger  d'eux  et  les 
réduisit  en  esclavage  ;  mais  il  n'hiverna  point  dans  ce 
pays  et  passa  dans  celui  des  Allobriges.  Voilà  ce  qui 
arriva  en  Galatie  (Gaule). 

XXV  (0).  Cœsar  grandissait  ;  le  peuple,  qui  admirait 
ses  hauts  faits,  lui  envoya  des  membres  du  Sénat 
[pour  le  complimenter] ,  comme  si  les  Galates  (Gaulois) 
eussent  été  déjà  entièrement  asservis;  il  s'exaltait 
tellement  aux  espérances  que  lui  donnait  cet  homme 
qu'il  lui  vota  de  grandes  sommes  d'argent  :  tout  cela 
chagrinait  terriblement  Pompée 

XL.  Csesar,  sous  le  consulat  de  Marcellinus  et  de 


1.  Caesar,  G.  G.,  III,  i-vr.  —  Il  associe  dans  cette  lutte  les  Sédunes 
aux  Veragres  «  qui  (les  uns  et  les  autres)  ab  finibus  Allobrogum 
et  lacu  Lemanno  et  flumine  Rhodano  ad  summas  Alpes  pertinent.  » 
—  Servius  Galba  était  envoyé  dans  ce  pays  pour  ouvrir  une  route 
près  du  grand  Saint-Bernard.  —  Les  Sédunes  (Sion)  et  les  Veragres 
(chef-lieu  Octodurus,  Martigny)  correspondent  au  Valais  suisse. 
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Μαρκελλίνου  τη  τε  Φιλίππου  ύπατεία  επί  Ούενετούς1 
έστράτευσεν.  Οΐκοΰσι  δέ  προς  τω  ώκεανω,  και  στρατιώτας 
τινας  Ρωμαίους  πεμφθέντας  επί  σΐτον2  συνέλαβον,  και 
μετά  τούτο  τους  πρέσβεις  τους  ύπερ  εκείνων  έλθόντας 
κατέσχον,  όπως  άντ'  αυτών  τους  ομήρους  σφών  άπολά- 
βωσιν  3.  Ό  ου  ν  Καίσαρ  τούτους  μέν  ουκ  άπέδωκε,  δια- 
πέμψας  δε  άλλους  άλλη,  τους  μεν  τα  των  συναφεστη- 
κοτων  αύτοΐς  πορθεΐν,  ί'να  μή  συμβοηθήσωσιν  άλλήλοις, 
τους  δε  και  τα  των  ένσπσνδων,  μή  και  αυτοί  τι  παρακι- 
νήσωσι,  φρουρεΐν,  αύτος  έπι  τους  Ούενετούς  ήλασε,  και 
πλοΐα  εν  τη  μεσόγεια,  α  ήκουεν  επιτήδεια  προς  τήν  του 
ωκεανού  παλίρροιαν  είναι,  κατασκεύασας  διά  τε  του  Λίγρου 
ποταμού  κατεκόμισε,  και  πασαν  ολίγου  τήν  ώραίαν  μάτην 
άνάλο)σεν.  ΑΪ  τε  γαρ  πόλεις  έπ'  έρυμνών  χωρίων  ίδρυ- 
μέναι  απρόσιτοι  ήσαν,  και  δ  ωκεανός  πάσας  ως  ειπείν 
αυτάς  περικλύζων  άπορον  μεν  τω  πεζω,  άπορον  δε  και  τω 
ναυτικω  τήν  προσβολήν,  και  πλη  μύρων  και  άναρρέων,  εν 
τε  τη  άμπώτιδι  και  εν  τη  ραχία  έποίει  4,  ώστε  εν  παντι 
τον  Καίσαρα  γενέσθαι,  μέχρις  οδ  Δέκιμος  Βρούτος 
ταχείαις  οι  ναυσιν  εκ  της  ένδοθεν  θαλάσσης  ήλθεν  •  αύτος 


1 .  Caesar,  G.  G.,  III,  vu,  Venetos. 

2.  Ici.,  ibid.,  frumenti  causa. 

3.  Caesar,  ib.,  vm  :  Ab  his  fît  initium  retinendi  Silii  atquc  Velanii, 
quod,  per  eos,  suos  se  obsides  quos  Grasso  dédissent,  recipera- 

turos  existimabant Omni  ora  maritima  celeriter  ad  suam  (Vene- 

torum)  sententiam  perducta,  communem  legationem  ad  Publium 
Grassum  mittunt,  si  veut  suos  recipere,  obsides  sibi  remittat. 

4.  Dion  traduit  ici  Caesar  qui  reste  toujours  plus  précis;  loc. 
cit.,  xii  :  Erant  ejusmodi  fere  situs  oppidorum,  ut  posita  in  extre- 
mis linguiis  promontoriisque,  neque  pedibus  aditum  haberent, 
cum  ex  alto  se  œstus  incitavisset,  quod  bis  accidit  semper  hora- 
rum  xii  spatio,  neque  navibus,  quod  rursus  minuente  aestu  naves 
in  vadis  afilictarentur. 
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Philippus1,  fit  une  expédition  contre  les  Vénétes2. 
Ils  habitent  près  de  l'océan.  Ils  avaient  pris  quelques 
soldats  romains  envoyés  pour  ramasser  des  vivres 3  ; 
des  députés  vinrent  les  réclamer;  ils  retinrent  aussi  ces 
députés  afin  d'obtenir  en  échange  leurs  propres  otages. 
Mais  Gaesar  ne  les  leur  rendit  pas.  Il  envoya  de  diffé- 
rents côtés  d'autres  hommes,  les  uns,  pour  ravager  les 
terres  de  ceux  qui  s'étaient  associés  à  cette  défection, 
de  manière  qu'ils  ne  pussent  s'entr'aider,  les  autres, 
pour  surveiller  ceux  qui  étaient  liés  par  des  traités  et 
les  empêcher  de  remuer  aussi.  Quant  à  lui,  il  marcha 
contre  les  Vénétes.  Ayant  équipé  dans  l'intérieur  des 
terres  des  bateaux  en  état,  à  ce  qu'il  entendait  dire, 
de  supporter  le  flux  et  le  reflux  de  l'océan,  il  les  y 
avait  transportés  par  le  fleuve  du  Ligre4  ;  mais  il  passa 
presque  toute  la  belle  saison  sans  rien  faire.  Car  les 
villes  [de  ce  pays],  situées  dans  des  lieux  bien  défen- 
dus, étaient  d'un  difficile  accès,  et  l'océan  qui,  pour 
ainsi  dire,  les  baignait  toutes,  en  rendait  l'attaque 
impraticable  par  terre,  impraticable  aussi  pour  les 
navires  à  la  marée  haute  et  pendant  le  reflux,  quand 
la  mer  se  retire  et  quand  elle  brise.  Caesar  était  donc 
tout  à  fait  en  peine,  lorsqu'enfin  Décimus  Brutus 
lui  arriva  de  la  mer  intérieure  avec  des  vaisseaux 


1.  An  de  R.  698,  av.  J.-G.  56. 

2.  V.  Caesar,  G.  G.,  III,  vu  et  suiv. 

3.  C'est  P.  Grassus  qui  avait  envoyé  des  tribuns  et  des  préfets 
chez  différents  peuples  (Caesar,  ibid.,  vu)  pour  se  procurer  des  vivres. 
Caesar  ne  parle  pas  d'une  autre  ambassade  ;  et  ce  sont  les  envoyés 
de  Crassus  qu'il  désigne  (c.  îx)  sous  le  nom  de  legalos.—  Ces  envoyés 
étaient  accompagnés  de  cavaliers,  ibid.,  x. 

4.  La  Loire.  —  Caesar,  ibid.,  ix naves  intérim  longas  aedificari 

in  flumine  Ligere jubet. 

iv  18 
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μέν  γαρ  ώς  ουδέ  έκείναις  τι  πράξων  γνώμην  είχεν,  οι  δε 
δή  βάρβαροι  καταφρονήσαντες  της  τε  σμικρότητος  και 
της  ασθενείας  των  σκαφών  ήττήθησαν. 

XLI.  Ταύτα  μέν  γαρ  προς  το  κουφότερο  ν  υπέρ  του 
ταχυναυτεΐν  ες  τον  της  παρ'  ήμΐν  ναυτιλίας  τρόπον 
έσκεύαστο,  (Leuncl.,  ρ.  110)  τα  δέ  δή  των  βαρβάρων, 
άτε  εν  τη  συνεχεία  της  του  ωκεανού  παλιρροίας,  επί  τε 
του  ξηρού  πολλάκις  ί'στασθαι  και  προς  τήν  άνω  τε  και 
κάτω  αύτου  διαρροήν  άντικαρτερεΐν  οφείλοντα,  πλείστον 
σφων  και  τω  μεγέθει  και  τή  παχύτητι  προείχε  i .  Δι'  ουν 
ταυθ'  οι  βάρβαροι,  οία  μήπω  πρότερον  τοιούτου  ναυτικού 
πεπειραμένοι ,  προς  τε  τήν  όψιν  των  νεών  και  το  έργον 
αυτών  εν  ουδενί  λόγω  έποιήσαντο,  και  ευθύς  ναυλοχού- 
σαις  σφίσιν  έπανήχθησαν  ώς  και  δι'  ελαχίστου  τοις  κον- 
τοΐς  αυτάς  καταποντώσοντες.  Έφέροντο  δέ  άνέμω  και 
πολλω  και  σφοδρώ  *  και  γαρ  ιστία  δερμάτινα 2  ειχον, 
ώστε  πασαν  τήν  του  πνεύματος  ισχύν  άπλήστως  έσδέ- 
χεσθαι. 


XLII.  'Ο  ουν  Βρούτος,  τέως  μέν  εκείνο  έπέσπερχεν, 
ούδ'  άνταναχθήναι  αυτοις  διά  τε  το  πλήθος  και  δια  το 
μέγεθος  τών  νεών  τήν  τε  έκ  του  πνεύματος  φοράν  και 
τήν  έπιβολήν  σφων  έτόλμησεν  ■  άλλα  παρεσκευάζετο  ως 
και  προς  τή  γή  τάς  προσβολάς   αυτών  άμυνούμενος  και 


1.  V.   dans  Çaesar,  ibid.,  xiii,  la  description  des  vaisseaux  des 
Vénétes. 

2.  Cœsar,  ibid.  :  Pelles  pro  velis  alutaeque  tenuiter  confectae 

sive  eo  quod  est  magis  verisimile,  quod  tantas  tempestates  Oceani 
tantosque  impetus  ventorum  sustineri,  ac  tanta  onera  navium 
régi  velis  non  satis  commode  posse  arbitrabantur. 
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rapides.  Quant  à  lui,  son  idée  fut  que,  même  avec 
ces  vaisseaux,  il  ne  ferait  rien.  Mais  les  barbares, 
eux  aussi,  méprisèrent  ces  petits  bateaux  si  chétifs, 
et  ils  furent  défaits. 

XLI.  En  équipant  ces  navires,  on  n'avait  eu  en  vue 
que  la  légèreté  pour  une  navigation  rapide1,  selon 
la  manière  de  naviguer  usitée  chez  nous.  Ceux  des 
barbares  qui  devaient  souvent,  dans  la  continuité  du 
flux  et  du  reflux  de  l'océan,  rester  à  sec  et  être  assez 
forts  contre  le  flot  montant  ou  descendant,  surpas- 
saient de  beaucoup  les  nôtres  par  leur  grandeur  et 
l'épaisseur  de  leur  bois2.  Aussi  les  barbares  qui 
n'avaient  pas  encore  fait  connaissance  avec  une  marine 
comme  la  nôtre,  en  voyant  nos  navires,  ne  firent  nul 
état  de  leur  service,  et  se  portèrent  contre  eux  pen- 
dant qu'ils  étaient  encore  au  mouillage,  comme  si, 
avec  leurs  seuls  avirons,  il  devait  leur  suffire  d'un 
instant  pour  les  couler  bas.  Les  leurs  étaient  portés 
par  un  vent  abondant  et  rapide,  grâce  à  des  voiles  de 
peau  qui  recevaient,  sans  en  avoir  jamais  trop,  toute 
la  force  de  son  souffle. 

XLII.  Or,  Brutus,  tant  que  régna  ce  vent,  n'osa 
point  s'avancer  contre  les  Vénétes,  à  cause  du  nombre 
et  de  la  grandeur  de  leurs  navires,  à  cause  aussi  du 
souffle  qui  les  secondait  et  de  leurs  intentions  agres- 
sives. Bien  plus,  il  prenait  ses  mesures  pour  se  défendre 
contre  leurs  attaques  sur  terre  et  abandonner  com- 


1.  Ctesar,  1.  c,  xm  : nostrœ  classi  ejusmodi  congressus  erat, 

ut  una  celeritate  et  pulsu  remorum  prœstaret 

2.  V.  Caesar,  1.  c.  :  Naves  totae  factae  ex  robore  ad  quamvis  vim 
et  contumeliam  perferendam.  Transtra  ex  pedalibus  in  latitudi- 

ncm  trabibus Neque  enim  liis  nostrao  rostro  nocere  poterant  : 

tanta  in  his  erat  firmitudo 
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τα  σκάφη  παντελώς  έκλείψων.  Έπει  δ'  δ  τε  άνεμος  έξα- 
πιναίως  έπεσε  και  το  κύμα  έστορέσθη  *,  τά  τε  πλοία 
ούκέΟ'  όμο(ως  ύπο  των  κωπών  έκινεΐτο,  αλλ'  άτε  και 
καταβαρή  οντά  κατά  χώραν  τρόπον  τινά  είστήκει  *  τότε 
δή  θαρσήσας  άντανήχθη ,  καΐ  προσπεσών  αύτοΐς  πολλά 
σφας  και  δεινά  άδεώς,  και  περιπλέων  και  διαπλέων,  και 
τοτέ  μεν  έμβάλλων  τινί,  τοτέ  δε  ανακρουσμένος  δπη  τε 
και  εφ'  όσον  ήθελεν,  ειργάσατο,  πολλαΐς  τε  προς  μίαν 
και  έτέρωθι  ισαις  προς  ϊσας,  εστί  δ'  ή  και  έλάσσοσι  προς 
πλείονας  ασφαλώς  προσφερόμενος.  ΓΌπου  μέν  γαρ  κρείτ- 
των  αυτών  ην,  ταύτη  προσηρτάτο'  σφισι,  και  τάς  μέν 
κατέδυεν  άναρρηγνύς  2,  ες  δε  τάς  πολλαχοθεν  μετεκβαί- 
νων,  ες  τε  χείρας  τοις  έπιβάταις  ηει  και  πολλούς  έφόνευεν  ■ 
ει  δέ  και  καθ'  δτιουν  έλαττοιτο,  ρ^στα  άνεχώρει,  ώστε 
έπ'  αυτώ  τήν  πλεονεξίαν  αεί  είναι. 


XLIII.  Οι  γαρ  βάρβαροι  μήτε  τοξεία  χρώμενοι,  μήτε 

λίθους,  ώς  ουδέν  αυτών  δεησόμενοι,  προπαρασκευάσαντες, 
ει  μέν  τίς  σφισιν  δμο'σε  έχώρησε,  τρόπον  τινά  άπεμά- 
χοντο,  τους  δ'  ολίγον  σφών  άφεστηκότας  ούκ  ειχον  δτι 
ποιήσωσιν.  Αυτοί  τε  ούν  έτιτρώσκοντο  και  άπέθνησκον  και 
οι  μηδέ  άμύνασθαί  τίνα  δυνάμενοι,  και  τα  σκάφη  τα  μέν 
άνερρήγνυτο  εμβάλλω  μένα3,  τα  δέ  κατεπίμπρατο  ύφαπτό'- 


1.  Cœsar,  1.  c,  xv  :  Tanta  subito  malacia  ac  tranquillitas  exstitit, 
ut  se  ex  loco  eommovere  non  possent. 

2.  Avec  l'éperon,  rostro,  dont  les  vaisseaux  romains  étaient 
armés  à  l'avant. 

3.  Ces  détails,  assez  vraisemblables,  ne  se  trouvent  pas  dans 
Ca3sar. 
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plètement  ses  bateaux.  Mais  le  vent  tout  à  coup 
tomba,  le  flot  s'aplanit;  les  vaisseaux  non  seulement 
cessèrent  d'être  mus  comme  auparavant  par  les  rames, 
mais,  en  raison  de  leur  pesanteur,  ils  restaient  en 
quelque  sorte  sur  place.  Brutus  alors  prend  courage1, 
se  porte  à  leur  rencontre,  tombe  dessus,  voguant  à 
l'entour,  voguant  au  travers,  tantôt  se  jetant  sur  l'un 
d'eux,  tantôt  reculant  ;  il  multiplie  impunément  où  et 
autant  qu'il  veut  ces  redoutables  manœuvres.  Ici,  il 
se  porte  avec  plusieurs  vaisseaux  contre  un  seul, 
ailleurs  il  les  attaque  à  forces  égales;  parfois  il  leur 
laisse  l'avantage  du  nombre,  et  toujours  sans  danger. 
Là  où  il  a  la  supériorité,  il  s'attache  à  eux,  coule  bas 
les  uns  en  les  brisant,  monte  à  l'abordage  des  autres 
de  plusieurs  côtés,  en  vient  aux  mains  avec  les  hommes 
qui  s'y  trouvent  et  en  massacre  un  grand  nombre.  S'il 
avait  le  dessous  quelque  part,  il  se  retirait  aisément 
et  si  bien  que,  même  en  pareil  cas,  il  gagnait  toujours 
quelque  chose. 

XLIII.  Les  barbares,  qui  ne  connaissaient  pas 
l'usage  de  l'arc  et  qui  n'avaient  pas  fait  provision  de 
pierres,  pensant  ne  pas  en  avoir  besoin,  si  quelqu'un 
de  leurs  adversaires  marchait  jusqu'à  eux,  le  repous- 
saient assez  bien  en  combattant;  mais  ceux  qui  se 
tenaient  un  peu  loin,  ils  n'étaient  pas  à  même  de  rien 
faire  contre  eux.  Ainsi  ils  étaient  blessés,  ils  mouraient, 
et  cela,  sans  pouvoir  aucunement  se  défendre;  et  leurs 
bateaux  étaient  assaillis  et  brisés,  ou  bien  on  y  mettait 


1.  Comparez  avec  cette  description  un  peu  vague,  de  pure  ima- 
gination, le  récit  de  Cocsar,  exact,  précis,  comme  d'habitude.  C'est 
le  rapport  d'un  homme  de  guerre  qui  a  vu  et  bien  vu,  1:  c,  xm. 
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μένα  •  άλλα  αναδεμένα,  ώσπερ  κενά  ανδρών,  ειλκετο. 
Όρώντες  δε  ταύθ'  οι  λοιποί  έπιβάται  οι  μεν  άπεκτίννυσάν 
σφας,  μή  και  ζώντες  άλώσιν,  (Leuncl.,  ρ.  111)  οι  δε 
ες  την  θάλασσαν  έξεπήδων,  ώς  και  δι'  εκείνης  ήτοι  τών 
πολέμιων  νεών  έπιβησόμενοι  ή  πάντως  γε  ούχ  υπό  τών 
Ρωμαίων  άπολούμενοι.  Προθυμία  μεν  γαρ  και  τόλμη 
ουδέν  αυτών  διέφερον,  τω  δε  δη  σταδίω  τών  σκαφών  προ- 
διδόμενοι  δεινώς  ήσχαλλον.  'Όπως  γαρ  δή  μηδ'  αύθίς 
ποτέ  πνεύμα  τι  ταΐς  ναυσίν  έπιγενόμενον  κινήσειεν  αύτάς, 
δορυδρέπανα  πόρρωθέν  σφισιν  οι  Ρωμαίοι  έπέφερον,  και  τά 
τε  σχοινιά  αυτών  διέτεμνον  και  τα  ιστία  διέσχιζον ί . 
ΓΙεζομαχεΐν  δε  τρόπον  τινά  εν  πλοίοις  προς  ναυμαχούντας 
άναγκαζομενοι  πάμπολλοι  μεν  αυτού  ταύτη  εφθάρησαν, 
πάντες  δε  οι  περιλιπεΐς  έάλωσαν  •  και  αυτών  τους  λογι- 
μωτάτους  δ  Καίσαρ  άποσφάξας  τους  άλλους  έπώλησε. 


XLIV.  Και  μετά  τούτο  επί  τε  Μορίνους  και  έπι  Μενα- 

πιους  όμορους  σφίσιν  οντάς  έστράτευσε,  προσκαταπλήξειν 
τε  αυτούς  εκ  τών  προκατειργασμένων  και  ραδίως  αίρήσειν 
έλπίσας  2.  Ου  μέντοι  και  έχειρώσατό  τινας  *  ούτε  γαρ 
πόλεις  έχοντες,  άλλ'   εν  χαλύβαις   διαιτώμενοι,  και  τα 


1.  Caesar,  1.  c,  xiv  :  Una  erat  magno  usu  res  prœparata  a  nostris, 
falces  prneacutae,  insertae  affixaeque  longuriis  (des  perches)  non 
absimili  forma  muralium  falcium.  His  cum  funes  qui  ad  malos 
antomnas  destinabant,  comprehensi  adductique  erant,  navigio 
remis  incitato  praerumpebantur.  Quibus  abscisis,  antemnae  neces- 
sario  concidebant,  ut,  cum  omnis  gallicis  navibus  spes  in  velis 
armamontisque  consisterez  his  ereptis  omnis  usus  navium  uno 
tempore  eriperetur. 

2.  ld.,  ibid.,  28  :  Arbitratur  id  bellum  celeriter  confîci  posse. 
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le  feu  et  ils  étaient  incendiés.  Quelques-uns,  se  trou- 
vant sans  hommes,  furent  amarrés  à  ceux  de  l'ennemi 
et  remorqués.  En  voyant  cela,  des  hommes  qu'il  y 
avait  encore  sur  les  navires,  les  uns  se  tuèrent  pour 
n'être  pas  pris  vivants,  les  autres  sautèrent  dans  la 
mer,  soit  pour  escalader  les  vaisseaux  ennemis,  soit 
pour  y  périr,  mais  nullement  sous  les  coups  des 
Romains.  Us  ne  différaient  d'eux  ni  par  le  courage  ni 
par  l'audace  ;  mais  trahis  par  l'immobilité  de  leurs 
bateaux,  ils  eurent  terriblement  à  souffrir.  Car  les 
Romains,  de  crainte  que  quelque  souffle  rencontrant 
leurs  navires  ne  les  mît  en  mouvement,  dirigeaient  de 
loin  contre  eux  des  faux  à  longue  hampe  dont  ils  cou- 
paient leurs  cordages  et  déchiraient  leurs  voiles.  For- 
cés de  combattre  sur  leurs  vaisseaux  en  quelque  sorte 
comme  sur  terre,  en  soutenant  un  combat  naval,  les 
Vénétes  en  très  grand  nombre  y  périrent,  et  tous  ceux 
qui  restèrent  furent  pris.  Caesar,  ayant  fait  égorger  les 
plus  considérables,  vendit  les  autres1. 

XLIV.  Après  cela,  il  mena  son  armée  contre  les 
Marins  et  contre  les  Ménapes,  leurs  voisins,  espérant 
que  ses  exploits  les  terrifieraient  et  qu'il  en  vien- 
drait facilement  à  bout.  Cependant  il  n'en  soumit  pas 
même  une  partie  ;  car  ces  peuples  n'ayant  point  de 


1.  Ce  trait  est  pris  textuellement  aux  Commentaires,  III,  xvi.  Dion 
Γι  sans  doute  trouvé  caractéristique  :  on  a  trop  vanté  en  effet  la 
cémence  de  Caesar,  clémence  romaine,  toute  politique,  par  con- 
séquent assez  rare.  —  In  quos  eo  gravius  Cassar  vindicandum  sta- 
fuit,  quo  diligentius  in  reliquum  tempusa  barbaris  jus  legatorum 
ionservaretur.  Jtaque,  omni  senatu  necalo,  reliquos  sub  corona  ven- 
didit.  «  Les  Vénétes  n'avaient  pas  mis  à  mort  ses  lieutenants  [ou 
ses  ambassadeurs]  ;  ils  retenaient  deux  chevaliers  pour  ravoir 
leurs  enfants.  »  Jannettaz. 
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τιμιώτανα  ες  τα  λασιώτατα  των  ορών {  ανασκεύασα μενοι, 
πολύ  πλείω  τους  προσμίξαντάς  σφισι  των  Ρωμαίων  έκά- 
κωσαν  ή  αυτοί  επαθον.  'Επεχείρησε  μέν  γαρ  ό  Καίσαρ 
και  ές  αυτά  τα  Ορη  τήν  ύλην  τέμνων  προχωρήσαι,  άπει- 
πών  δε  διά  τε  το  μέγεθος  αυτών  και  δια  το  προς  χειμώνα 
είναι,  άπανέστη. 

XLV.  "Ετι  δ'  αύτου  έν  τη  Ούενετία  2  οντος,  Κύιντος 
Τιτούριος  Σαβίνος  υποστράτηγος  τε  εστάλη  έπι  Ουνέλ- 
λους,  ών  ήγεΐτο  Ούιριδουίξ  3,  και  τα  μεν  πρώτα  και  πάνυ 
το  πλήθος  αυτών  κατεπλάγη,  ώστ'  αγαπάν  αν  το  γε 
ερυμα  διασώσηται  *  έπειτα  δε  αίσθόμενός  σφας  θρασύτερον 
μεν  από  τούτου  διακειμένους,  ου  μην  και  τω  έργω  δεινοί/ς 
οντάς,  οϊά  που  οι  πολλοί  τών  βαρβάρων  έν  ταΐς  άπειλαίς 
παν  το  φοβερον  δια  κενής  έπικομπουσιν,  άνεθάρσησε.  ΚκΙ 
εκ  μεν  του  προφανούς  ούδ'  ούτως  έτόλμησέ  σφισι  συνε- 
νεχθήναι  *  τω  γαρ  πλήθει  πολύ  κατειργετο  •  προς  δε  δή  uô 
τάφρευμα  το  εαυτού,  μετεώρου  του  χωρίου  οντος,  ύπηγχ- 
γετο  αυτούς  άπερισκέπτως  προσβαλεΐν.  Τών  γαρ  συμμά- 
χων τινά  όμοφωνούντά  σφισιν  ύπο  τήν  έσπέραν  ως  αύτο- 
Ιλο\ον  πέμψας  4,  επεισεν  αυτούς  ότι  δ  Καίσαρ  έπταικός 


1.  Caesar  ne  parle  pas  de  montagnes,  mais  de  marais;  il  n';  a 
pas  de  montagnes,  en  effet,  dans  les  pays  des  Morins  et  des 
Ménapes,  qui  correspondent,  le  premier,  au  nord  des  départemeits 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  à  la  Flandre  occidentale  et  à  une 
partie  de  la  Zélande,  le  second,  au  Brabant  méridional  et  à  la 
Flandre  orientale. 

2.  Venetia  dans  Caesar,  1.  c,  III,  ix. 

3.  Caesar,  1.  c,  xvii-xvm,  Viridovix.  Ce  nom  est  tronqué  dars 
les  mss.  de  Dion  :  Ίδουΐξ. 

4.  Caesar,  I.  c,  xviu  :  Hac  confirmata  opinione  timoris,  idoneun 
quemdam   hominem  et   callidum   delegit  Gallum,  ex    iis  quoi 

auxilii  causa  secum  habebat Qui  ubi  pro  profuga  ad  eos  venit, 

timorem  Romanorum  proponit;  quibus  angustiis  ipse  Caesar  a 
Venetis  prematur,  docet,  etc. 
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villes,  mais  vivant  dans  des  cabanes,  déménagèrent  ce 
qu'ils  avaient  de  plus  précieux  dans  les  bois  les  plus 
touffus  de  leurs  montagnes4,  et  firent  à  ceux  des 
Romains  qui  les  joignirent  bien  plus  de  mal  qu'ils  n'en 
souffrirent.  Caesar  entreprit  d'avancer  dans  ces  mon- 
tagnes mêmes  en  coupant  les  forêts,  mais  rebuté  par 
leur  grandeur  et  par  l'approche  de  l'hiver,  il  se  retira2. 
XLV.  Il  était  encore  dans  la  Vénétie,  lorsque 
Quintus  Titurius  Sabinus,  qui  commandait  sous  lui,  fut 
envoyé  contre  les  Unelles  dont  le  chef  était  Viridovix. 
Sabinus  fut  d'abord  si  complètement  terrifié  par  leur 
multitude  qu'il  se  trouvait  content  s'il  pouvait  sauver 
son  camp.  Mais  ensuite  s'étant  aperçu  que  par  là  il  don- 
nait une  excessive  confiance  à  ce  peuple  qui  en  réalité 
n'était  pas  redoutable,  —  car  la  plupart  des  barbares, 
pour  faire  peur,  mettent  dans  leurs  menaces  une  vaine 
jactance,  —  il  reprit  courage.  Toutefois,  même  en  ces 
dispositions,  il  n'osa  pas  en  venir  ouvertement  aux 
mains  avec  eux,  —  il  était  grandement  gêné  par  leur 
multitude  ;  —  mais  il  les  amena  à  l'attaquer  inconsi- 
dérément dans  ses  retranchements  qui  occupaient 
une  hauteur.  Un  de  ses  alliés  parlait  la  même  langue  ; 
il  le  leur  envoya  le  soir  comme  transfuge,  et  par  cet 
intermédiaire,  il  leur  persuada  que  Ceesar  avait  essuyé 


1.  Caesar,  1.  c,  xxvm continentes  silvas  ac  paludes  habebant, 

eo  se  suaque  omnia  contulerunt. 

2.  Dion,  dans  ce  chap.,  résume  les  ch.  28-29  du  Comment.  III  : 

ejusmodi   sunt  tempestatcs  consecutae,   uti  opus  necessario 

intermitteretur,  et  continuatione  imbrium  diutius  sub  pellibus 
milites  contineri  non  possent. 
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εϊη.  Καί  ούτω  πιστεύσαντες  άπερισκέπτως  εκείνοι,  πάνυ 
γάρ  τι  διακορεΐς  και  της  τροφής  καί  του  ποτού  ήσαν1, 
ευθύς  επί  τους  Ρωμαίους,  μή  και  φθάσωσί  σφας  φυγόντες, 
ώρμησαν,  καί  έδει  γαρ  μηδέ  πυρφόρον  τω  λόγω  αυτών 

σωθήναι,  φρύγανα  και  ξύλα  τα  μεν  άράμενοι,  τα  δε  έφελ- 
κόμενοι  ως  καί  καταπρήσοντες2  αυτούς,  (Leuncl.,  ρ.  112) 

προς  τε  το  ορθιον  προσέβαλον  καί  σπουδή  προσανέβαινον, 
μηδενός  σφισιν  έναντιουμένου  •  δ  γαρ  Σαβίνος  ουκ  έκι- 
νήθη  πριν  εντός  τής  επικρατείας  αύτου  τους  πλείους 
αυτών  γενέσθαι.  Τότε  δε  έπικατέδραμέ  σφισιν  άπαντα- 
χόθεν  άμα  απροσδόκητος,  καί  τους  πρώτους  έκπλήξας 
κατήραξε  κατά  του  πρανούς  απαντάς  *  κάνταυθα  αυτούς  εν 
τή  αναστροφή  περί  τε  άλλήλοις  καί  περί  τοις  ξύλοις 
σφαλλο μένους  κατέκοψεν  ούτως  ώστε  μηδένα  αυτών  μηδέ 
τών  άλλων  ετ'  άντάραι.  "Απληστοι  γαρ  άλογίστως  οι 
Γαλάται  ες  πάνθ'  ομοίως  οντες  ούτε  το  θαρσούν  σφων 
ούτε  το  δεδιός  μετριάζουσιν,  άλλ'  εκ  τε  τούτου  προς  δει- 
λίαν  άνέλπιστον  καί  εξ  εκείνου  προς  θάρσος  προπετές 
έκπίπτουσιν. 


XLVI.  'Υπό  δέ  δή  τας  αύτας  ημέρας  καί  ό  Κράσσος  ό 

Πούπλιος,  του  Κράσσου  του  Μάρκου  παις,  τήν  Άκυϊτα- 


1.  Ce  trait  ne  se  trouve  pas  dans  Cassar,  qui  dit  au  contraire 
que  les  Unelles  manquaient  de  vivres  (inopia  cibariorum  cui  rei 
parum  diligentcr  ab  iis  erat  provisum). 

2.  Singulière  méprise  de  Dion.  Les  fascines  que  traînaient  les 
Gaulois  étaient  destinées  à  combler  les  fossés  du  camp  romain, 
qu'ils  espéraient  emporter  d'assaut. 
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un  échec.  Ils  furent  assez  inconsidérés  pour  le  croire, 
s'étant  gorgés  de  nourriture  et  de  boisson  ;  et  crai- 
gnant que  les  Romains  ne  les  prévinssent  par  leur 
fuite,  ils  s'élancèrent  aussitôt  contre  eux.  (Il  ne  fallait 
pas,  à  leur  dire,  que  même  le  [prêtre  qui]  porte  le  feu 
s'en  sauvât1.)  Emportant  donc,  traînant  de  çà  de  là  des 
sarments  et  des  fagots  pour  brûler  les  Romains,  ils  se 
jettent  sur  la  montée  ;  ils  grimpent,  ils  se  hâtent  ;  per- 
sonne ne  leur  barre  le  chemin.  Sabinus  ne  bouge  pas 
avant  que  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  soit  sur  le 
terrain  où  il  est  maître.  Alors,  de  tous  les  côtés  en 
même  temps,  il  court  sur  eux  à  l'improviste,  et  frappant 
de  terreur  les  premiers  qui  se  présentent,  il  les  pousse 
sur  la  pente  tous  à  la  fois.  En  se  retournant,  ils  trébu- 
chent les  uns  sur  les  autres  et  dans  les  fascines  qu'ils 
apportent.  Sabinus  les  battit  de  façon  que  ni  eux  ni 
d'autres  ne  s'adressèrent  plus  à  lui.  Les  Galates 
(Gaulois)  sont,  en  effet,  ainsi  faits  :  insatiables,  dérai- 
sonnables en  tout,  ils  n'ont  de  mesure  ni  dans  la 
confiance,  ni  dans  la  crainte  :  de  la  première  ils 
passent  aisément  à  la  peur  sans  espoir,  et  de  la  der- 
nière à  une  confiance  téméraire2. 

XLVI.  Vers  les  mêmes  jours,  Grassus  Publius,  fils 
de  Grassus  Marcus,  subjugua  l'Aquitanie  presque  tout 


1.  Proverbe.  Gomp.  Photius,  Lexic,  éd.  Porson,  t.  I,  p.  358  :  δταν 
πολλούς  άποφήναι  βουλώμεθα  τους  τελευτήσαντας,  λέγομεν  ότι  ουδέ  πυρφόρος 
ύπελείφθη.  Il  faut  lire  aussi  Suidas,  aux  mots  ουδέ  πυρφόρος,  et  le  schol. 
d'Euripide,  Phœniss.,  v.  1387.  —  Gros. 

2.  Cette  réflexion  est,  pour  le  fond,  empruntée  à  Cœsar,  1.  c,  xix; 
mais,  comme  toujours,  Dion  donne  à  sa  pensée  un  tour  plus  vague 
et  la  gâte  en  croyant  l'embellir.  Voici  ce  que  dit  Cœsar  :  Nam,  ut 
ad  bella  suscipienda  Gallorum  alacer  ac  promptus  est  animus, 
sic  mollis  ac  minime  resistens  ad  calamitates  perferendas  mens 
eorum  est.  —  Cf.  Strab.,  IV,  iv,  2,  dans  notre  Ier  vol.,  p.  131-133. 
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νίαν  ολίγον  πασαν  κατεστρέψατο.  Γαλάται  γαρ  και  αυτοί 
οντες  τη  τε  Κέλτικη  προσοικούσι  και  παρ'  αυτό  το  Πυρη- 
ναΐον  ες  τον  ώκεανον   καθήκουσιν.    Έπ'    ούν  τούτους  ο 

Κράσσος  στρατεύσας  Άπιάτας  4  τε  μάχη  έκράτησε  και 
πολιορκία  είλεν,  ολίγους  μεν  εν  ομολογία  τινι  εξ  απάτης2 
άποβαλών,  ισχυρώς  δέ  σφας  και  περί  αύτοϋ  τούτου 
άμυνάμενος,  και  ετέρους  τινας  ιδών  ήθροισμένους  τε 
και  στρατιώτας  εκ  της  Ιβηρίας  Σερτωριείους 3  έχοντας, 
και  μετ'  αυτών  στρατηγικώτερον  ή  προπετέστερον  τω 
πολεμώ  χρωμένους,  ως  και  τη  απορία  τών  τροφών  δι' 
ολίγου  σφών  εκ  της  γης  έκχωρησοντων,  προσεποιήσατο 
τε  αυτούς  δεδιέναι,  και  καταφρονηθείς  ούχ  ύπηγάγετο  μεν 
ούδ'  ως  ες  χεΐράς  οι  έλθεΐν,  άδεώς  δ'  ες  ύστερον  εχουσί 
σφισι  προσέβαλεν  εξαίφνης  ανέλπιστος.  Και  ταύτη  μεν  ή 
προσέμιξεν  ουδέν  ειργάσατο  *  έπεκδραμόντες  γαρ  οί  βάρ- 
βαροι ισχυρώς  -ημύνοντο  '  ενταύθα  δε  δή  της  δυνάμεως 
αύτοίς  ούσης,  περιέπεμψέ  τινας  ες  τα  έπι  θάτερα  του  στρα- 
τοπέδου σφών4,  και  τούτα  τε  ερημον  ανδρών  κατέσχε, 


1.  Un  ms.,  G,  Άσπιάτας.  Tous  les  éditeurs,  Reimar,  Sturz,  Bekker 
et  Gros  conservent  l'anc.  leçon.  Xylander  proposait  Σοντιάτας,  déjà 
adopté  par  J.  Gelsus,  Vie  de  César,  p.  61 .  Fabricius  préférait  Σωτιά- 
τας,  que  fournit  Caesar,  G.  G.,  III,  xxi.  Am.  Thierry  écrit  Sotiates, 
mais  M.  Desjardins  revient  à  la  forme  Sondâtes  qui  est  celle  des 
dernières  éditions  de  Caesar.  V.  éd.  Jannettaz,  p.  92. 

2.  Anç.  leçon  εξ  άπάσης;  correction  de  Xylander  approuvée  par 
tous  les  éditeurs  suivants. 

3.  Presque  tous  les  mss.  Σερτωρίους,  adopté  par  R.  Estienne.  Rei- 
mar, Sturz  et  Bekker  Σερτωρείους.  Gros,  d'après  Xylander  et  Tur- 
nèbe,  Σερτωριείους. 

4.  Caesar,  1.  c,  xxvi  :  eductis  iis  cohortibus  quae  praesidio 

castris  relictaj,  intritse  ab  labore  erant,  et  longiori  itinere  c/rcum- 
ductis 
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entière.  Ces  peuples-là  sont  aussi  des  Galates  (Gau- 
lois) ;  ils  sont  voisins  de  la  Celtique  et  s'étendent  le 
long  du  Pyrènœum  jusqu'à  l'océan.  Crassus,  ayant 
donc  mené  contre  eux  une  armée,  vainquit  les  Apiates1 
dans  un  combat,  et  prit  leur  ville  après  un  siège, 
n'ayant  perdu  qu'un  petit  nombre  d'hommes  par  une 
tromperie  de  l'ennemi  pendant  des  négociations  pour 
un  accommodement2.  Tandis  qu'avec  vigueur  il  se 
vengeait  de  cette  perfidie,  il  sut  que  d'autres  peuples 
s'étaient  réunis,  lesquels,  ayant  parmi  eux  des  soldats 
de  Sertorius  venus  de  l'Ibèrie3,  menaient,  grâce  à  ce 
concours,  la  guerre  avec  plus  de  science  militaire  que 
d'impétuosité,  et  comptaient  bien  aussi  que,  à  cause 
du  manque  de  vivres,  les  Romains  ne  tarderaient 
guère  à  sortir  de  leur  pays.  Il  fit  semblant  de  les 
craindre.  Dédaigné  par  eux,  il  ne  les  amena  point 
pourtant  à  en  venir  aux  mains  ;  mais  plus  tard,  quand 
les  ennemis  furent  sans  craintes,  il  se  jeta  sur  eux 
subitement,  sans  qu'on  s'y  attendît.  Du  côté  où  s'en- 
gagea la  lutte,  il  ne  gagna  rien  :  les  barbares  ayant 
fait  une  sortie  se  défendirent  avec  vigueur.  Mais  leurs 
forces  étant  réunies  sur  ce  point,  il  envoya  quelques 
hommes  vers  l'autre  côté  de  leur  camp,  et  comme 
cette  partie  était  dépourvue  de  défenseurs,  les  Romains 


1.  Peuple  inconnu  d'ailleurs  sous  ce  nom.  V.  la  note  du  texte 
ci-contre. 

2.  Le  chef  des  Sôtiates  ou  Sontiates,  et  non  Apiates,  était  Adia- 
tunnus,  Cœsar,  G.  G.,  111,  xxn  ;  Adiatomos  dans  Nicolas  de  Damas. 
V.  notre  t.  II,  p.  495. 

3.  Cœsar,  ibid. ,χχιιι  :  Inde  (ex  citeriore  Hispania)  auxilia  ducesquc 

arcessuntur Duces  vero  ii  deliguntur  qui  una  cum  Sertorio 

omnes  annos  fuerant,  summamque  scientiam  rei  militaris  liaberc 
existimabantur. 
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και  τοις  μαχομένοις  δι'  αύτου  κατά  νώτου  έπεγένετο1. 
Και  ούτως  εκείνοι  τε  πάντες  εφθάρησαν  και  οι  λοιποί 
πλην  ολίγων  άκονιτι  ώμολόγησαν.  Ταύτα  μεν  εν  τω  θέρει 

έπράχθη. 

XL VII.  Χειμαζόντων  δε  των  Ρωμαίων  εν  τη  φιλία, 
Τέγκτηροί  τε  και  Ούσιπέται,  Κελτικά  γένη,  το  μεν  τι 
και  προς  2ουήβων  έκβιασθέντες,  το  δε  και  προς  των 
Γαλατών  έπικληθέντες,  (Leuncl.,  ρ.  113)  τον  τε  Ρήνον 

διέβησαν  και  ες  τήν  των  Τρηουίρων2  ένέβαλον.  Κάνταϋθα 
τον  Καίσαρα  εύρόντες  και  φοβηθέντες  έπεμψαν  προς  αυτόν 
σπονδάς  τε  ποιούμενοι  και  χώραν  αιτούντες,  ή  σφίσι  γε 
επιτραπήναί  τίνα  άξιοϋντες  λαβείν.  Ώς  δ'  ου^ενος  ετυχον, 
το  μέν  πρώτον  έθελονται  οϊκαδε  έπανήξειν  ύπέσχοντο  και 
διοκωχήν  ήτήσαντο  *  έπειτα  δε  ιππέας  αύτου  ολίγους 
προσισντας  ίδόντες  οι  εν  τη  ηλικία  σφών  οντες  κατεφρό- 
νησάν  τε  αυτών  και  μετέγνωσαν  ■  κάκ  τούτου  έπισχόντες 
της  πορείας  3  εκείνους  τε  μή  προσδεχο  μένους  έκάκωσαν, 
και  έπαρθέντες  έπι  τούτω  ειχοντο  του  πολίτου. 


XLVIII.  Και  αυτών  οι  πρεσβύτεροι  καταγνοντες  προς 
τε  τον  Καίσαρα  και  παρά  τήν  γνώμην  σφών  ήλθον,  και 

t.  Gros  κατέσχον  et  έπεγένετο.  JNous  donnons  la  leçon  de  Bekker. 

2.  Les  mss.,  Τριηρών,  Gros,  Τριουήρων,  Cœsar-Jannettaz,  passim, 
Treveri.  —  Pour  les  Usipètes  et  les  Tenctères  nous  suivons  l'or- 
thographe de  Caesar.  Chassés  par  les  Suèves,  ces  peuples  avaient 
passé  le  Rhin  et  pénétré  dans  le  Luxembourg  en  s'avançant  entre 
ce  fleuve  et  la  Meuse.  Caesar  les  refoula  en  Germanie  ;  ils  s'éta- 
blirent alors  probablement  du  côté  de  Wesel  (Jannettaz). 

3.  Ane.  leçon  και  τούτου  ύποσχόντες  τής  απορίας,  corrompue  ;  cor- 
rection de  Xylander  adoptée  par  Sturz,  Bekker,  Gros,  etc.  Quatre 
mss.,  A,  B,  F  et  G,  donnent  επισχόντες,  et  G  της  άπορείας,  d'où  les 
corrections  admises. 
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l'occupèrent,  et  par  là  arrivèrent  sur  les  derrières 
des  combattants.  Ces  peuples-là  furent  tous  extermi- 
nés ;  les  autres,  à  quelques  exceptions  près,  s'accom- 
modèrent avec  les  Romains  sans  tirer  l'épée.  —  Voilà 
ce  qui  se  fit  cet  été. 

XL VII.  Les  Romains  étaient  en  quartier  d'hiver 
dans  un  pays  ami  :  alors  les  Tenctères  et  les  Usipètes, 
nations  celtiques4,  ou  chassés  violemment  par  les 
Suèves,  ou  appelés  par  les  Galates  (Gaulois) ,  pas- 
sèrent le  Rhèn  et  se  jetèrent  sur  le  territoire  des 
Trèvires.  Mais  là  ils  trouvèrent  Csesar,  et  saisis  de 
crainte,  ils  envoyèrent  vers  lui  pour  faire  un  traité, 
demander  des  terres  ou  réclamer  la  permission  d'en 
prendre  quelque  part.  N'ayant  rien  obtenu,  ils  pro- 
mirent d'abord  de  retourner  volontairement  dans  leurs 
foyers  et  demandèrent  une  trêve  ;  mais  ensuite,  voyant 
marcher  contre  eux  un  petit  nombre  de  cavaliers, 
ceux  qui  étaient  dans  la  force  de  l'âge  les  mépri- 
sèrent et  changèrent  d'avis.  En  conséquence,  s'étant 
arrêtés  en  route,  ils  maltraitèrent  ces  cavaliers  qui 
ne  s'attendaient  pas  à  leur  attaque,  et  exaltés  par  ce 
coup  de  main,  ils  s'en  tinrent  à  la  guerre. 

XLVIII.  Les  plus  vieux  désapprouvèrent  leur  con- 
duite, et,  contre  leur  avis,  allèrent  trouver  Caesar  : 


t.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  pour  Dion  Gassius  les  Ger- 
mains sont  des  Celtes  :  il  emploie  d'ordinaire  ce  dernier  nom  au 
lieu  de  l'autre.  —  V.  ci-après  ch.  xlix,  et  particulièrement 
livre  LUI,  xn.  V.  aussi  la  savante  discussion  où  M.  Ern.  Desjardins 
{Géogr.  de  la  Gaule  rom.,  t.  Il,  p.  193  et  suivantes)  dit  que  Celtes 
et  Gaulois  sont  des  termes  synonymes. 
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εΰέοντο  αυτού  συγγνώναί  σφισι,  τήν  αιτία  ν  ές  ολίγους 
τρέποντες,  Ό  δε  τούτους  μέν,  ως  και  άπόκρισίν  τίνα 
αύτοΐς  ουκ  ές  μακράν  δα>σων,  κατέσχεν,  όρμήσας  δε  έπι 
τους  άλλους  έν  ταις  σκηναΐς  οντάς,  επέστη  τέ  σφισι 
μεσημβριάζουσι  και  μηδέν  πολέμιον,  άτε  εκείνων  παρ' 
αύτω  όντων,  ύποτοπουμένοις,  και  έσπηδήσας  ές  αυτούς 
παμπληΟεΐς  των  πεζών,  ουδέ  τα  όπλα  άνελέσθαι  φθάσαν- 
τας,  άλλα  και  περί  ταΐς  άμάξαις  υπό  τε  των  γυναικών  και 
υπό  τών  παίδων  άναμιξ  όντων  ταραττομένους,  κατεφό- 
νευσε.  Τους  τε  Ιππέας  απαντάς  τότε,  άτε  και  παραχρήμα, 
ως  επύΰοντο  το  γεγονός,  προς  τε  τα  οικεία  ήθη  ορμή- 
σαντας  και  προς  Συγάμβρους *  άποχωρήσαντας ,  πέμψας 
έξήτησεν,  ούχ  ότι  και  έκδοθήσεσθαί  σφας  προσεδόκησεν, 
ου  γάρ  που  ούτως  οι  πέραν  του  Ρήνου  τους  Ρωμαίους 
εηο&οΰντο  ώστε  και  τα  τοιαύτα  αυτών  άκούειν,  αλλ'  όπως 
έπι  τή  προφάσει  ταύτη  και  εκείνον  διαβαίη.  Αυτός  τε  γάρ, 
δ  μηδείς  πω  πρότερον  τών  όμοιων  οί  έπεποιήκει,  δεινώς 
πράξαι  έγλίχετο,  και  τους  Κελτούς  πόρρωθεν  εκ  της 
Γαλατίας  άνείρξειν,  άτε  και  ές  τήν  οικείαν  αυτών  έσβα- 
λών,  προσεδόκησεν.  'Ως  ουν  ούτε  οί  ίππεις  έξεδίδοντο,  και 
οι  Ούβιοι  2,  όμοροι  τε  τοις  Συγάμβροις  οικουντες  και  διά- 
φοροι αύτοΐς  οντες,  έπεκαλέσαντο  αυτόν,  διέβη  μέν  τον 
ποταμόν  γεφυρώσας  ■  εύρων  δέ  τους  τε  2υγάμβρους  ές  τα 
έρυμνά  άνακεκομισμένους  καΙ  τους  Σου^ους  συστρεφομέ- 
νους  ως  και  βοηθήσοντάς  σφισιν  άνεχώρησεν  εντός  ήμε- 
ρων εικοσιν. 


1.  Sugambri  ou  Sigambri  dans  Caesar  (G.  G.,  IV,  16,  18,  19;  VI,  35), 
Prusse  rhénane  et  duché  de  Nassau.  Divers  mss.,  A,  C,  Β,  E,  F,  G, 

συγγάμβρους. 

2.  Les  Ubii,  à  l'est  des  Trévires,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 
Vulgo  Έούβιοι;  correction  de  Rob.  Estienne,  généralement  suivie. 
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ils  lui  demandèrent  pardon,  rejetant  sur  quelques-uns 
la  faute  commise.  Caesar,  comme  s'il  ne  devait  pas 
tarder  à  leur  donner  une  réponse,  les  retint  ;  et  s'élan- 
çant  contre  les  autres  qui  étaient  dans  leurs  tentes, 
il  arriva  sur  eux  pendant  leur  repos  de  midi,  alors 
que,  leurs  compatriotes  étant  près  de  lui,  ils  ne  soup- 
çonnaient de  sa  part  aucune  hostilité.  Ainsi  assaillis, 
une  multitude  de  leurs  fantassins  qui  n'avaient  pas  eu 
le  temps  de  prendre  les  armes,  et  se  trouvaient  parmi 
leurs  chariots,  en  grand  désordre  à  cause  des  femmes 
et  des  enfants  confondus  avec  eux,  furent  massacrés4. 
Les  cavaliers  étaient  absents  alors,  car  en  apprenant 
ce  qui  s'était  passé,  ils  avaient  à  l'instant  même  gagné 
au  galop  leurs  foyers  et  s'étaient  retirés  chez  les 
Sygambres.  Caesar  envoya  demander  qu'on  les  lui 
livrât,  non  qu'il  espérât  l'obtenir,  —  les  peuples 
d'Outre-Rhèn  ne  craignaient  pas  encore  assez  les 
Romains  pour  obéir  à  de  pareilles  injonctions,  — 
mais  il  aurait  là  un  prétexte  pour  passer  le  fleuve.  Car 
il  avait  un  violent  désir  de  faire  ce  que  n'avait  fait  avant 
lui  personne  dans  une  semblable  position.  Et  il  se  flat- 
tait de  retenir  les  Celtes  (Germains)  loin  de  la  Galatie 
(Gaule)  en  se  jetant  dans  leur  propre  pays.  Les  cava- 
liers ne  lui  furent  donc  point  livrés.  En  outre,  les  Ubii, 
qui  habitaient  sur  les  confins  des  Sygambres  et  avaient 
des  démêlés  avec  eux,  l'appelèrent.  Il  jeta  un  pont 
sur  le  fleuve  et  passa  de  l'autre  côté.  Mais  ayant 
trouvé  les  Sygambres  déjà  repliés  dans  leurs  forts,  et 
les  Suèves  rassemblés  pour  les  secourir,  il  se  retira 
avant  le  210e  jour. 

1.  Dion  ici  suit  pas  à  pas  Caesar,  IV,  14,  et  le  résume  assez  exac- 
tement. 

iv  19 


290  ΔΙΩΝΟΣ  ΡΩΜΑΙΚ.  ΙΣΊΌΡ.  ΒΙΒΛ.  ΛΘ\ 

XLIX.  "Ο  δέ  δή  Ρήνος  άναδίδωσι  μεν  έκ  τών  "Αλπεων 
των  Κελτικών1,  ολίγον  εξω  της  Ραιτίας,  προχωρών  δέ 

επί  δυσμών  εν  αριστερά  μέν  την  τε  Γαλατίαν  και  τους 
έποικοΰντας  αυτήν,  εν  δεξιά  δέ  τους  Κελτούς  αποτείνε- 
ται, και  τελευτών  ές  τον  ώκεανον  εμβάλλει.  (Leuncl., 
ρ.  114.)  Ούτος  γαρ  ό  ορός,  αφ'  οδ  γε  και  ές  το  διάφορον 
τών  επικλήσεων  άφικοντο  2,  δευρο  αεί  νομίζεται  *  έπεί  το 
γε  πάνυ  άρχαΐον  Κελτοί  έκάτεροι  οι  έπ'  αμφότερα  του 
ποταμού  οικουντες  ώνο^ά^οντο . 

L.  'Ο  ούν  Καίσαρ  τον  τε  Ρήνον  πρώτος  τότε  Ρωμαίων 
διέβη,  και  ές  Βρεττανίαν  μετά  ταύτα,  του  τε  Πομπηίου 
και  του  Κράσσου  υπατευόντων ,  έπεραιώθη.  Ή  δέ  δή 
χώρα  αυτή  απέχει  μέν  της  ηπείρου  της  Βελγικής3  κατά 
Μορίνους  4  σταδίους  πεντήκοντα  και  τετρακοσίους  το  συν- 
τομώτατον  '  παρήκει  δέ  παρά  τε  τήν  λοιπή  ν  Γαλατίαν 
και  παρά  τήν  Ίβηρίαν  ολίγου  πασαν,  ές  το  πέλαγος  άνα- 
τείνουσα.  Και  τοις  μέν  πάνυ  πρώτοις  και  Ελλήνων  και 
Ρωμαίων  ούδ'  δτι  έστιν  εγιγνώσκετο,  τοις  δέ  έπειτα  ές 
άμφισβήτησιν  εϊτε  ήπειρος  είτε  και  νήσος  εϊη  άφίκετο  ■ 
και  τίόΧΚοις  εφ'  έκάτερον,  ειδόσι  μέν  ουδέν,  άτε  μήτ' 
αύτόπταις  μήτ'  αύτηκόοις  τών  έπιχωρίων  γενομένοις, 
τεκμαιρομένοις  δέ  ως  έκαστοι  σχολής  ή  και  φιλολογίας 
ε?χον,  συγγέγραπται.  Προϊόντος  δέ  του  χρόνου  πρότερον 


1.  Vulg.  Κελτιβήρων,  mauvaise  leçon  depuis  longtemps  con- 
damnée. 

2.  Rob.  Estienne  άφίκονται. 

3.  Vulg.  Κελτικής,  défendu  par  Fabricius,  rejeté  déjà  par  Leun- 
clavius  et  généralement  abandonné  depuis  pour  Βελγικής,  qui  a 
très  bien  pu  se  confondre  avec  Κελτικής  :  ΒΕΛΤΙΚΗΣ-ΚΕΛΊΊΚΗΣ. 

4.  Gros  et  ses  devanciers  Μωρίνους  ;  Leunclavius  indiquait  pour- 
tant déjà  qu'il  fallait  lire  Μορίνους.  Virgile,  JEn.,  VIII,  727  : 

Extremique  hominum  Morini,  Rhenusque  bicornis. 
Cf.  Grat.,  Cyn.,  174,  et  Strabon,  IV,  m,  5  ;  v,  2. 
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XLIX.  Le  Rhèn  sort  des  Alpes  celtiques1,  un  peu  en 
dehors  de  la  Rhœtie  :  il  court  vers  le  couchant  et 
sépare  à  gauche  la  Galatie  (Gaule)  et  ses  habitants,  à 
droite  les  Celtes  (Germains),  et  finalement  se  jette 
dans  l'océan.  Telle  est  la  limite  qui,  depuis  que  ces 
peuples  ont  adopté  des  dénominations  différentes,  a 
été  jusqu'ici  admise.  Car,  dans  un  temps  tout  à  fait 
ancien,  les  habitants  des  deux  rives  du  fleuve  étaient 
les  uns  et  les  autres  appelés  Celtes. 

L.  Cœsar  donc  est  le  premier  des  Romains  qui 
alors  traversa  le  Rhèn  et  passa  ensuite  dans  la  Rret- 
tanie  ;  c'était  sous  le  consulat  de  Pompée  et  de  Crassus 2. 
Cette  dernière  contrée  est  éloignée  du  continent,  — 
du  pays  des  MorinsdanslaRelgique,  — de  450  stades3  : 
c'est  la  distance  la  plus  courte.  Elle  s'allonge  en  face 
de  la  Galatie  (Gaule)  et  de  presque  toute  l'Ibèrie,  en 
s' étendant  dans  la  (mer.  Primitivement,  ni  les  Hellènes 
ni  les  Romains  ne  savaient  qu'elle  existât.  Plus  tard 
se  posa  pour  eux  la  question  de  savoir  si  c'était  un 
continent  ou  une  île4.  Plusieurs  écrivains  se  pronon- 
cèrent dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  lesquels  n'en 
savaient  rien ,  puisqu'ils  n'avaient  pas  vu  par  eux- 
mêmes  le  pays,  et  qu'ils  n'en  avaient  rien  ouï  dire 
par  les  habitants  ;  ils  formaient  des  conjectures 
suivant  leurs  loisirs  ou  leur  goût  pour  l'érudition. 
Mais  dans  la  suite  des  temps,  d'abord  sous  le  pro- 

1.  Cœsar,  ibid.,  10.  Rhenus  autem  oritur  ex  Lepontiis,  qui  Alpes 
incolunt,  etc. 

2.  An  de  Rome  699,  av.  J.-G.  55. 

3.  81  kilom.  -  Strab.,  IV,  v,  2,  dans  notre  t.  I,  p.  146-147,  ne 
donne  à  la  traversée  de  Cœsar  que  320  stades,  soit  57  kilom. 

4.  Les  poètes  du  temps  d'Auguste  admettent  généralement  que 
la  Bretagne  est  une  île.  Virg.,  Ed.  I,  67  ;  Ovide,  Met.  VJII,  604  : 
œquoreos  Britannos;  Horat.,  Od.  IV,  xiv,  47-48,  etc.  V.  p.  292,  note  3. 
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τε  έπ'  Άγρικο'λου4  αντιστράτηγου  και  νυν  έπι  Σεουήρου2 
αυτοκράτορας  νήσος  ούσα  σαφώς  έλήλεγκται3. 

LI.  Ές  ταύτην  ουν  τότε  δ  Καίσαρ,  επειδή  τά  τε  άλλα 
τα  των  Γαλατών  ησύχαζε  και  τους  Μορίνους  προσεποιή- 
σατο,  έπεθύμησε  διαβήναι.  Και  τον  [Λεν  διάπλουν  καθ'  δ 
μάλιστα  έχρήν  μετά  τών  πεζών  έποιήσατο,  ου  μέντοι  και 
ή  έδει  προσέσχεν  •  οι  γαρ  Βρεττανοι  τον  επίπλουν  αύτου 
προπυΑομενοι,  τάς  κατάρσεις  άπάσας  τας  προς4  τής  ηπεί- 
ρου ούσας  προκατέλαβον.  "Ακραν  ουν  τίνα  προέχουσαν 
περιπλεύσας  έτέρωσε  παρεκομίσθη  •  κάνταυθα  τους  προσ- 
μίξαντάς  οι  ες  τα  τενάγη  άποβαίνοντι  νικήσας,  εφθη  τής 
γής  κρατήσας  πριν  τήν  πλειω  συμβοήθειαν  έλθεΐν,  και 
μετά  ταύτα  και  εκείνους  προσβαλοντας  άπεώσατο.  Και 
ίπνκτοΊ  μεν  ου  πολλοί  τών  βαρβάρων,  άρματηλάται  τε 
γαρ  οντες  και  ιππείς,  ραδίως  τους  Ρωμαίους,  μηδέπω  του 
ιππικού  αύτοις  παρο'ντος,  διέφυγον,  έκπλαγέντες  δε  προς 
τε  τα  εκ  τής  ηπείρου  περί  αυτών  άγγελλόμενα,  και  δτι 
περαιωθήναί  τε  όλως  έτόλμησαν  και  έπιβήναι  τής  χώρας 
ήδυνήθησαν,  πέμπουσι  προς  τον  Καίσαρα  τών  Μορίνων 
τινάς,  φίλων  σφίσιν  όντων,  έπικηρυκευόμενοι. 


1.  Xiphil.  Άγρικολάου,  de  même  Η.  Estienne. 

2.  Vulg.  Σεβήρου,  A,  ϋ  Σευήρου. 

3.  Pour  Caesar,  cela  ne  faisait  pas  de  doute  ;  il  se  sert  sans  hési- 
ter du  mot  insula  (G.  G.,  IV,  21  ;  V,  12,  13,  etc.)  pour  désigner  la 
Bretagne.  Diodore,  V,  16,  Strabon,  1.  c,  Plut.,  Cœs.,  XXIII,  n'hési- 
tent pas  davantage  à  cet  égard.  Ce  qui,  au  rapport  de  Quintilien, 
VII,  iv,  2,  n'empêchait  pas  les  rhéteurs  de  proposer,  comme  exer- 
cice du  genre  délibératif,  cette  question  :  «  César  délibère  s'il 
portera  la  guerre  en  Bretagne  :  c'est  le  cas  d'examiner  quelle  est 
la  nature  de  l'Océan  ;  si  la  Bretagne  est  une  île,  ce  qu'on  ignorait 
alors,  etc.  »  Tacite,  Agricol.,  X,  semble  dire  que  ce  fut  du  temps 
de  son  beau-père  qu'une  flotte  romaine,  ayant  fait  le  tour  de  la 
Bretagne  pour  la  première  fois,  affirma  que  c'était  une  île. 

4.  Ane.  leçon  προ,  corrigée  par  Gros  d'après  F.;  Bekker  avait  mis 
προς  par  conjecture. 
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préteur   Agricole,    et    aujourd'hui    sous    l'empereur 
Sévère,  il  a  été  clairement  prouvé  que  c'est  une  île. 

LI.  Csesar  donc,  après  avoir  pacifié  les  autres  con- 
trées des  Galates  (Gaulois),  et  fait  des  Morins  les 
sujets  de  Rome,  eut  envie  de  passer  [dans  la  Brettanie] . 
La  traversée  avec  l'infanterie  se  fit  dans  les  meil- 
leures conditions  ;  toutefois  il  n'aborda  pas  où  il  fallait. 
Car  les  Brettans,  prévenus  qu'il  naviguait  vers  eux, 
avaient  occupé  d'avance  en  face  du  continent  tous  les 
lieux  où  l'on  pouvait  descendre.  Csesar  donc,  ayant 
tourné  la  pointe  d'un  long  promontoire,  se  porta  de 
l'autre  côté.  Là  les  ennemis  le  chargèrent  au  moment 
où  il  débarquait  dans  des  bas-fonds  ;  il  les  vainquit  et 
resta  maître  du  terrain  avant  l'arrivée  des  troupes 
plus  nombreuses  qui  devaient  lui  venir  en  aide,  et 
après  cela,  il  repoussa  encore  leurs  attaques.  Il  ne 
tomba  pas  beaucoup  des  barbares  [en  ces  rencontres] . 
Gomme  ils  étaient  sur  des  chars1  ou  à  cheval,  ils 
échappèrent  facilement  aux  Romains  dont,  la  cavalerie 
n'était  pas  encore  là  ;  mais  terrifiés  par  ce  qu'on  leur 
annonçait  du  continent  au  sujet  de  leurs  ennemis,  de 
ces  étrangers  qui,  en  somme,  avaient  eu  l'audace  de 
passer  la  mer  et  le  pouvoir  d'envahir  leur  pays,  ils 
envoient  vers  Cscsar  quelques-uns  des  Morins  qui 
étaient  leurs  amis,  pour  parlementer. 

i.  Le  mot  grec  άρματηλάτοα  traduit  le  latin  essedarii  =  ex  essedis 
pugnantes.  Cœsar,  1.  c,  xxiv.  —  V.,  en.  xxxni,  la  description  de  ce 
genre  de  combat.  —  On  voit  par  Tite-Live,  X,  28,  que  les  Romains 
connaissaient  depuis  longtemps  les  essédaires  gaulois.  Ces  terribles 
essédaires,  bretons  ou  gaulois,  hantaient  les  imaginations  romaines. 
Cicéron  (Lpist.  ad  div.,  VU,  vi,  fin.)  fait  à  ce  sujet  de  pressantes 
recommandations  à  son  ami  Trébatius  qui  accompagnait  Crcsar. 
—  Cf.  Virg.,  Georg.,  111,  204  : 

Belgica  vel  molli  melius  feret  esseda  collo, 
où  il  faut  lire  évidemment  avec  la  vulgate  et  plusieurs  mss.  bel- 
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LII.  ΚαΙ  τότε  μέν  όμηρους  αιτήσαντι  αύτω  δούναι 
ηθέλησαν,  πονησάντων  δε  έν  τούτω  των  Ρωμαίων  υπό 
χειμώνος  και  τω  παρόντι  ναυτικώ  και  τω  άφικνουμένω1, 

και  μετέγνωσαν,  και  εκ  μεν  του  προφανούς  ουκ  έπέθεντο 
αύτοΐς,  το  γαρ  στρατόπεδον  ισχυρώς  έφυλάσσετο,  δεξά- 
μενοι  δέ  τινας  ως  και  ες  φιλίαν  τήν  χώραν  σφών  προς 
κομιδήν  των  επιτηδείων  πεμφθέντας,  (Leuncl.,  ρ.  115) 
αυτούς  τε  πλην  ολίγων  έφθειραν  2  •  ο  γαρ  Καίσαρ  δια 
ταχέων  το?ς  λοιποις  έπήμυνε  •  και  μετά  τούτο  και  προς 
αυτό  το  ερυμα  αυτών  προσέβαλον.  Και  έπραξαν  μεν 
ουδέν,  άλλα  και  κακώς  απήλλαξαν  ■  ου  μέντοι  και  ες 
ομολογίαν  ήλθον  πριν  πολλάκις  σφαλήναι.  Και  γαρ  δ 
Καίσαρ  άλλως  μεν  ουκ  είχε  γνώμην  σπείσασθαί  σφισιν, 
έπεί  δέ  6  τε  χειμών  προσήει,  και  ούχ  ιχανήν  τήν  παρου- 
σαν  δύναμιν  περιεβέβλητο  ώστε  και  έν  αύτω  πολεμήσαι, 
ή  τε  κομιζομένη  εσφαλτο,  και  οι  Γαλάται  τζρος  τήν 
άπουσίαν  αύτου  ένεοηέρισαν,  και  άκων  αύτοΐς  συνηλλάγη, 
ομήρους  και  τότε  πλείους  αιτήσας  μέν,  λαβών  δέ  ολί- 
γους 3. 


LUI.  Και  ο  μέν  ές  τήν  ήπειρον  άναπλεύσας  τα  ταραχ- 
θέντα  καθίστατο,  μηδέν  4  εκ  της  Βρεττανίας  μήτε  έαυτώ 

1.  Cœsar,  1.  c,  IV,  xxvin  et  ss. 

2.  Csesar,  1.  c,  xxxn  :  Legione  una  frumentatum  missa,  quae 

appellabatur  septima tum  dispersos  depositis  armis  in  metendo 

occupatos  subito  adorti,  paucis  interfectis,  reliquos  incertis  ordi- 
nibus  perturbaverant 

3.  Ca3sar,  1.  c,  IV,  xxxvi  :  His  Caesar  numerum  obsidum  quem 
ante  imperaverat,  dupiicavit,  eosque  in  continentem  adduci  jus- 

sit xxxviii  :  Eo  dua3  omnino  civitates  ex  Britannia  obsides 

miserunt. 

4.  Ane.  leçon  μηδέν  μήτε έπ'  αύτας  οόξαι.  Corrections  indiquées 

par  Leunclavius. 
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Lu.  Caesar  leur  demanda  des  otages,  et  ils  voulurent 
bien  lui  en  donner.  Mais,  à  ce  moment,  les  Romains 
ayant  souffert  d'une  tempête  qui  endommagea  et  la 
flotte  présente  et  celle  qui  arrivait,  ils  changèrent 
d'avis.  A  la  vérité,  ils  ne  les  attaquèrent  pas  ouverte- 
ment, car  leur  camp  était  fortement  gardé,  mais 
après  avoir  bien  reçu  quelques-uns  d'entre  eux 
envoyés  comme  en  pays  ami  pour  y  chercher  des 
vivres,  ils  les  tuèrent,  sauf  un  petit  nombre1  que 
Caesar  en  toute  hâte  secourut  ;  et  ensuite  ils  se  jetèrent 
sur  ses  lignes  de  défense;  mais  ils  ne  firent  rien  et 
même  se  retirèrent  assez  maltraités.  Toutefois  ils  ne 
vinrent  pas  à  composition  avant  d'avoir  subi  plusieurs 
échecs.  Caesar  n'avait  pas  d'ailleurs  l'intention  de 
traiter  avec  eux;  mais  comme  l'hiver  approchait, 
qu'il  n'avait  pas  autour  de  lui  des  forces  suffisantes 
pour  guerroyer  en  cette  saison,  que  celles  qu'on  lui 
amenait  avaient  eu  à  souffrir,  que  les  Galates  (Gaulois) , 
profitant  de  son  absence,  avaient  remué  encore,  il 
s'accommoda  avec  eux  à  contre-cœur,  après  avoir 
demandé  des  otages,  et  même  alors  plus  nombreux2, 
et  en  avoir  reçu  très  peu. 

LUI.  Revenu  sur  le  continent,  il  apaisa  tous  les 
troubles.  Il  n'avait  rien  gagné  en  Brettanie,  pour  lui 


gica,  et  non  bellica,  leçon  du  mediceus  et  du  palatinus.  L'essedum 
devint  à  Rome  un  char  de  luxe,  Propert.,  II,  1,  7G  : 

Esseda  cœlatis  siste  bri tanna  jugis. 
—  Cf.  Ovid.,  Amor.,   Il,  xvi,  49.  —  Essedum  ou  esseda  est  un  mot 
gaulois. 

1.  V.  dans  la  note  2  du  texte  le  passage  de  Cajsar  qui  dit  exacte- 
ment le  contraire.  Ou  Dion  ne  l'a  pas  compris,  ou  il  avait  d'autres 
documents  sous  les  yeux. 

2.  Le  double,  1.  c,  xxxvi  :  v.  ci-contre  note  3. 
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μήτε  τη  π&ει  προσκτησάμενος  πλην  του  έστρατευκέναι 
έπ  αυτούς  δόξαι.  Τούτω  γαρ  και  αυτός  ισχυρώς  έσεμνύ- 
νετο,  και  οι  οίκοι  Ρωμαίοι  θαυμαστώς  έμεγαλύνοντο  • 
εμφανή  τε  γαρ  τα  πριν  άγνωστα  και  έπιβατά  τα  προσΑεν 
ανήκουστα  όρώντές  σφισι  γεγονότα,  τήν  τε  μέλλουσα ν  εξ 
αυτών  ελπίδα  ως  και  παροΰσαν  έργω  έλάμβανον,  και 
πάνθ'  δ'σα  καταπράξειν  προσεδέχοντο ,  ως  και  έχοντες 
ήδη  ήγάλλοντο.  Και  οι  μεν  δια  ταύτα  ίερομηνίας  έπι 
εικοσιν  ημέρας  άγαγεΐν  έψηφίσαντο  * 


LXV.  (Leuncl.,  ρ.  120.)  Καν  τούτω  και  δ  Πομπτί- 

νος2  δ  Γάιος  τα  έπινίκια  τά  τών  Γαλατών  επεμψεν 

Βίβλος  Μ'. 

Ι.  (Leuncl.,  ρ.  121.)  Έν  δε  δή  τή  Γαλατία  δ 

Καίσαρ  επί  τών  αυτών  εκείνων,  του  Δομιτίου  του  Αουχίου 
και  του  Κλαυδίου  του  Άππίου,  υπάτων  τά  τε  άλλα  και 
ναύς  έν  μέσω  τών  τε  σφετέρων  τών  ταχειών  και  τών 
αύτόΑεν  τών  φορτίδων,  όπως  ως  μάλιστα  και  κουφί- 
ζωσι  και  προς  το  κύμα  άντέχωσιν,  επί  τε  του  ξηρού 
ίστάμεναι  μή  λυμαίνωνται,  παρεσκευάσατο.  Και  επειδή 
πλώιμα  έγένετο ,  ες  τήν  Βρεττανίαν  αύθις  έπεραιώοη, 
πρόφασιν  μεν  δτι  μή  πάντας  τους  δμήρους  ους  ύπέσχοντό 
οι  έπεπόμφεσαν,    νομίζοντες  αυτόν,   δτι   δια  κενής  τδτε 


1.  Gsesar,  1.  c,  xxxix  :  His  rébus  gestis,  ex  litteris  Caesaris  die- 
rum  xx  supplicatio  a  senatu  décréta  est. 

2.  Πομπήιος  dans  G,  Πομπΐνος  dans  Rob.  Estienne  (Pontinus  dans 
ÏÉpit.  de  Titc-Live,  GUI);  correct,  de  Gros,  qui  pencherait  pour 
Πομ,πτίνιος,  parce  qu'on  lit  Pomplinius  dans  les  meilleurs  textes  de 
Gicéron,  A  Attic,  IV,  1G,  à  Quintus,  111,  4,  Sur  les  Promue,  consul., 
XIII-  -  V.  plus  haut,  p.  226-228,  note  3. 
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et  pour  la  république,  que  l'honneur  d'y  avoir  mené 
une  armée.  Il  en  était  très  fier,  et,  à  Rome,  c'était 
merveille  comme  on  s'en  trouvait  plus  grand  ;  en 
considérant  qu'on  avait  découvert  des  contrées  aupa- 
ravant inconnues,  qu'on  avait  envahi  des  pays  dont 
nul  jusque-là  n'avait  ouï  parler,  on  prenait  l'espérance 
appartenant  à  l'avenir  pour  une  réalité  présente  ;  et 
tout  ce  qu'on  s'attendait  à  conquérir  un  jour,  on  s'en 
félicitait,  comme  si  on  l'eût  tenu  déjà.  Et  à  cette  occa- 
sion on  décréta  de  célébrer  des  actions  de  grâces1 
pendant  vingt  jours. 

LXV.  A  la  même  époque  aussi2,  Pomptinus  Gaius 
célébra  son  triomphe  sur  les  Galates  (Gaulois)3. 

Livre  XL. 

I.  Dans  la  Galatie  (Gaule),  sous  ces  mêmes  consuls, 
Domitius  Lucius  et  Glaudius  Appius4,  Csesar,  entre 
autres  préparatifs,  construisit  des  navires  tenant  le 
milieu  entre  nos  vaisseaux  rapides  et  les  bâtiments  de 
transport  du  pays,  afin  de  leur  donner  de  la  légèreté 
le  plus  possible,  et  aussi  la  force  nécessaire  pour  tenir 
contre  la  vague  et  rester  à  sec  sans  être  endom- 
magés. —  Dès  que  le  temps  propre  à  la  navigation 
fut  venu,  il  passa  de  nouveau  en  Brettanie  :  il  prenait 
pour  prétexte  que  tous  les  otages  promis  ne  lui  avaient 
pas  été  envoyés,  —  les  Brettans  pensant  que,  comme 

1.  Litt.  :  «  On  décréta  do  mener  des  hiéroménies  pendant  20  jours.  » 
Hiéroménic  =  sacra  menstrua  ou  menstrualia,  s'est  dit  de  toute  fête 
qui  s'accomplissait  au  cours  d'un  même  mois. 

2.  An  de  Rome  G99,  av.  J.-C.  55. 

3.  V.  supr.  1.  XXXVU,  en.  xlvii-xlviji. 

4.  An  de  Rome  700,  av.  J.-G.  54. 
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άνεχώρησε,  μηκέτ'  αύθίς  σφων  πειράσειν,  ποιησάμενος, 
έργω  δε  δεινώς  της  νήσου  έφιέμενος,  ώστε  ει  μή  και 
τούτο  ην,  πάντως  αν  άλλη  ν  τινά  σκήψιν  εύρεΐν.  Κατή  ρε 
τε  ουν  ένθα  και  πρότερον,  μηδενός  υπό  τε  του  πλήθους 
των  νεών  και  υπό  του  πολλαχόσε  άμα  αύτας  κατασχεΐν 
τολμήσαντος  άντιστήναι,  και  το  ναύσταθμον  ευθύς  έκρα- 
τύνατο. 


Π.  Οι  ουν  βάρβαροι  τον  μεν  πρόσπλουν  αυτού  ούκ 
ήδυνήθησαν  δια  ταύτα  κωλυσαι  *  δεισαντες  δε  μάλλον  ή 
πρότερον,  άτε  και  στρατώ  πλείονι  αύτου  έλθόντος,  ες  το 
λασιώτατον  και  ες  το  λοχμωδέστατον  των  εγγύς  χωρίων 
πάντα  τα  τιμιώτατα  συνεφόρησαν,  και  αυτά  εν  άσφαλει 
ποιησάμενοι,  τά  τε  γαρ  πέριξ  ξύλα  έκοψαν,  και  έτερα  έπ' 
αύτοΐς  στοιχηδόν  έπισυνένησαν ,  ώστε  εν  χαρακώματι 
τοόπον  τινά  είναι,  έπειτα  τους  προνομεύ  οντάς  των 
Ρωμαίων  έλύπουν.  Και  δη  και  μάχη  τινι  εν  τω  ψιλω 
ήττηθέντες  ύπήγαγόν  σφας  έκεΐσε  κατά  τήν  δίωξιν,  και 
συχνούς  άνταπέκτειναν.  Και  μετά  τούτο,  χειμώνος  αύθις 
τας  ναυς  αυτών  λυμηναμένου,  συμμάχους  τε  προσυιετε- 
πέμψαντο  καΐ  επ'  αυτό  το  νεώριόν  σφων  ώρμησαν, 
Κασουελλανόν i  τον  τα  πρώτα  τών  εν  τή  νήσω  δυναστών 
φερόμενον  προστησάμενοι.  Και  αύτοϊς  άπαντήσαντες  οι 
Ρωμαίοι  το  μεν  πρώτον  έταράχθησαν  τή  τών  αρμάτων 
σφών  προσμιξει,  έπειτα  δε  διιστάμενοι,  και  έκείνά  τε 
παρεξιέντες  και  τους  παραθέοντας  ες  τα  πλάγια  βάλ- 
λοντες, άνισωσαν  τήν  μάχην. 

1.  Ce  nom,  comme  d'habitude,  est  très  altéré  dans  les  divers  mss. 
A,  D,  E,  F,  G,  H  portent  και  σουελλανον,  Β  και  σουελλιον,  C  και  σουε- 
λαντον;  Cœsar,  Comment.,  G.  G.,  V,  xi,  xvin,  xix,  etc.,  Cassivellaunus. 
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il  s'en  était  allé  à  vide,  il  ne  tenterait  plus  rien  contre 
eux,  —  mais  en  réalité  il  avait  une  terrible  envie  de 
s'emparer  de  cette  île,  et  à  défaut  de  cette  raison,  il 
en  aurait  de  toute  manière  trouvé  une  autre  où  s'ap- 
puyer. Π  descendit  au  même  endroit  qu'auparavant, 
personne  n'ayant  osé  lui  faire  face  à  cause  du  grand 
nombre  de  ses  vaisseaux  et  du  soin  qu'il  avait  eu  de 
prendre  terre  sur  plusieurs  points  à  la  fois.  Et  tout 
de  suite  il  fortifia  l'endroit  où  stationnèrent  ses  vais- 
seaux. 

II.  Les  barbares  donc  ne  purent,  pour  ces  raisons, 
l'empêcher  de  marcher  vers  eux.  Plus  effrayés  qu'au- 
paravant, parce  que  Gsesar  venait  avec  une  armée  plus 
nombreuse,  ils  transportèrent  dans  l'endroit  du  voisi- 
nage le  plus  touffu,  le  plus  couvert  de  broussailles, 
leurs  objets  les  plus  précieux,  et  après  les  y  avoir  mis 
en  sûreté,  ils  coupèrent  les  bois  d'alentour,  jetèrent 
dessus  et  par  couches  d'autres  matériaux,  de  façon  à 
faire  une  espèce  de  camp  retranché,  puis  ils  inquiétè- 
rent les  fourrageurs  des  Romains.  Vaincus  dans  un 
combat  en  rase  campagne,  ils  attirèrent  dans  ce  camp 
les  ennemis  qui  les  poursuivaient  et  leur  tuèrent  beau- 
coup de  monde.  Après  cela,  une  tempête  ayant  encore 
endommagé  les  navires  [de  Csesar],  ils  envoyèrent 
quérir  des  alliés,  et  se  jetèrent  sur  sa  station  navale  : 
ils  avaient  mis  à  leur  tête  Casvellanos  qui  tenait  le 
premier  rang  parmi  les  dynastes  de  l'île.  Les  Romains 
étant  allés  au-devant  d'eux  furent  d'abord  troublés 
par  la  rencontre  de  leurs  chariots;  mais  ensuite, 
ouvrant  les  rangs  et  laissant  passer  ces  chariots,  ils 
frappèrent  en  flanc  l'ennemi  qui  courait  dans  l'inter- 
valle, et  rendirent  le  combat  égal. 
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III.  Και  τότε  μεν  κατά  χωράν  αμφότεροι  έμειναν  ■ 
αύθις  δε  οι  βάρβαροι  του  μεν  πεζού  κρείττους  γενόμενοι, 
ύπο  δε  της  ίππου  κακωθέντες,  προς  τε  τον  Ταμέσαν  4 
άνεχώρησαν,  και  τον  πόρον  αυτού  σταυροΐς,  τοις  μεν 
έμφανέσι,  τοΐς  δε  και  ύφύδροις,  διαλαβόντες  ηύλίσαντο. 
'Επειδή  τε  εκείνους  τε  6  Καίσαρ  τό  τε  σταύρωμα  προσ- 
βολή βιαία  έκλιπεΐν  ήνάγκασε,  και  μετά  τούτο  και  εκ  του 
έρύματος  προσεδρεία  έξήλασε,  και  τους  προσβάλλοντας 
σφων  τω  ναυστάΟμω  έτεροι  άπεο^σαντο,  και  κατέδεισαν 
και  κατελύσαντο  ο^οοος  τε  δόντες  και  φόρον  έτήσιον 
ταξάμενοι. 


IV.  Και  ούτως  ό  Καίσαρ  άπήρε  παντάπασιν  εκ  της 
νήσου,  και  ουδέν  έγκατέλιπε  στράτευμα  εν  αυτή  *  εκείνο 
τε  γαρ  κινδυνεύσειν  εν  αλλότρια  πη  χειμάζον,  και  αύτος 
ουκ  άν  εν  καλώ  επί  πλεΐον  άπο  της  Γαλατίας  άποδημή- 
σαι  νομίζων,  ήγάπησε  τοις  παρούσι,  μη  και  μειζόνων 
οριγνώμενος  και  περί  εκείνο ις  σφαλή.  Και  εδοξε  και  τούτο 
ορθώς  πεποιηκέναι,  ώσπερ  που  και  τω  έργω  διεδείχθη  ■ 
έπεί  γαρ  ες  τήν  Ίταλίαν  2  ώρμησεν  ώς  και  έκει  παραχει- 
μάσων,  οι  Γαλάται,  καίτοι  φρουρούς  ώς  έκαστοι  πόΧλους 
έχοντες,  δμως  ένεόχμωσαν,  καί  τίνες  αυτών  και  φανερώς 
έπανέστησαν.  Γ/Οπερ  ει,  εν  τή  Βρεττανία  καταμείναντος 
αυτού,  παρά  τον  χειμώνα  έγεγόνει,  πάντα  άν  τα  τήδε 
έτετάρακτο. 


1.  Tamesis,  dans  Cœsar,  V,  11,  18  ;  Tamesa,  dans  Tacite,  Ann., 
XIV,  32.  —  Ptolém.,  II,  3,  6,  note,  avant  le  promontoire  de  Cantium, 
l'estuaire  de  VJamesas,    Ίαμήσα  εΐσχυσις  ;  ne  faudrait-il   pas  lire 

'Γάμησα? 

2.  Leunclavius  proposait  de  lire  εις  τήν  Γαλατίαν.  Cette  conjecture, 
adoptée  par  D.  Bouquet,  a  été  réfutée  par  Fabricius.  Aucun  éditeur 
ne  i'a  admise. 
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III.  Des  deux  côtés  alors  on  resta  en  place  ;  mais 
dans  une  seconde  affaire,  les  barbares  qui  avaient  eu 
l'avantage  sur  l'infanterie,  et  à  qui  la  cavalerie  avait 
fait  beaucoup  de  mal,  rétrogradèrent  vers  le  Tamésas, 
puis  ayant  intercepté  le  passage  du  fleuve 4  par  des 
pieux,  les  uns  visibles,  les  autres  sous  l'eau,  ils 
bivouaquèrent  là.  Cœsar,  par  une  vigoureuse  attaque, 
les  força  d'abandonner  cette  palissade,  et  les  délogea 
ensuite  de  leurs  abris  en  les  y  assiégeant,  pendant  que 
d'un  autre  côté  on  repoussait  ceux  qui  attaquaient  la 
station  navale.  Alors  les  Brettans  eurent  peur,  et 
renonçant  à  la  lutte,  ils  donnèrent  des  otages  et 
convinrent  de  payer  un  tribut  annuel. 

IV.  Et  c'est  ainsi  que  Csesar  quitta  tout  à  fait  leur 
île,  sans  y  laisser  de  troupes  ;  estimant  qu'il  y  aurait 
danger  pour  elles  à  hiverner  sur  une  terre  étrangère, 
et  qu'il  ne  serait  pas  bon  pour  lui  d'être  plus  long- 
temps absent  de  la  Galatîe  (Gaule),  il  se  contenta  des 
résultats  obtenus,  et  craignit,  en  désirant  davantage, 
de  les  compromettre.  Et  en  cela  encore  il  parut 
avoir  agi  avec  bon  sens,  comme  l'événement  le 
démontra  :  car  dès  qu'il  fut  parti  pour  l'Italie  avec 
l'intention  même  d'y  passer  l'hiver,  les  peuples  galates 
(gaulois),  bien  qu'ayant  chacun  chez  eux  de  nom- 
breuses garnisons,  s'agitèrent  encore  ;  quelques-uns 
même  se  révoltèrent  ouvertement.  Et  si,  lui  demeu- 
rant en  Brettanie,  cela  fût  arrivé  pendant  l'hiver, 
tout  le  pays  eût  été  plein  de  troubles. 


i.  Le  seul  endroit  guéable.  —  Caesar,  V,  xvm  :  Ripa  autem  erat 
acutis  sudibus  prœfixis  munita,  ejusdemque  generis  sub  aqua  defixx 
sudes  flumine  tegebantur. 
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V.  Ήρξαν  δε  του  πολέμου  τούτου  Έβουρωνοί  *,  ηγου- 
μένου σφίσιν  Άμβιο'ριγος.  Και  ελεγον  μεν  τη  παρουσία 
των  Ρωμαίων,  ών  ο  τε  Σαβίνος  και  Λούκιος  Κόττας  υπο- 
στράτηγοι ήρχον,  άχθο'μενοι  κεκινήσθαι  *  το  δ'  αληθές 
εκείνων  τε  κατεφρόνησαν  ως  ούχ  ικανών  άμυναί  σφας 
έσο μένων,  και  τον  Καίσαρα  ουκ  ήλπισαν  δια  ταχέων 
σφίσιν  έπιστρατεύσειν.  Έπήλθον  τε  ούν  αύτοΐς  μή  προσ- 
δεχομένοις  ως  και  αύτοβοει  το  στρατόπεδον  αίρήσοντες, 
και  επειδή  διήμαρτον  αύτου,  προς  άπάτην  έτράποντο. 
Των  γαρ  χωρίων  τα  έπιτηδειότατα  ο  Άμβιόριξ  προλο- 
χίσας,  ήλθεν  εξ  έπικηρυκείας  προς  τους  Ρωμαίους  ως  ούχ 
εκών  δή  πολεμήσας,  και  αυτός  μεν  μεταγιγνώσκειν  εφη, 
τους  δ'  άλλους  φυλάττεσθαί  σφισι  παρήνεσεν  *  ούτε  γαρ 
αυτω  πειθαρχεϊν  αυτούς  και  εκείνο ις  μέλλειν  της  νυκτός 
έπιθήσεσθαι.  Κάκ  τούτου  και  γνώμην  αύτοΐς  έδωκε  τήν 
μεν  Έβουρωνίαν,  ώς  και  κινδυνεύσουσιν ,  αν  καταμεί- 
νωσι,  καταλιπεΐν,  προς  δε  συστρατιο>τας  2  τινάς  πέλας 
που  χειμάζοντας  ώς  τάχιστα  μεταστήναι. 


VI.  Άκούσαντες  δε  ταύτα  οι  Ρωμαίοι  έπείσΟησαν, 
άλλως  τε  και  δτι  εύηργέτητο  πολλά  υπό  του  Καίσαρος 
και  χάριν  αυτω  τα  ύπεναντία  διδό'ναι  έδό'κει.  Συσκευασά- 
μενοί  τε  σπουδή   ευθύς  αφ'   εσπέρας 3   άφώρμησαν ,   και 


1.  Eburones  dans  Caesar,  II,  ιν;  IV,  vi,  etc.  Ane.  leçon  Έβουρωνοί 
ήγούμενοί  σφισιν  Άμβ.,  corrigée  par  Leunclavius.  Tous  les  mss.,  à 
l'exception  d'un  seul,  D,  portent  Άμβριόριγος. 

2.  Vulg.  στρατιώτας,  corrigé  par  Gros,  Bekker  d'après  les  mss.  A,B,F. 

3.  On  croit  le  texte  altéré  ;  Reimar  et  Gros  proposent  de  lire  άφ' 
ημέρας,  au  lieu  de  άφ'  εσπέρας,  en  s'appuyant  sur  Caesar,  V,  xxxi. 
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V.  Ceux  qui  commencèrent  cette  guerre  furent  les 
Eburônes,  conduits  par  Ambiorix.  C'était,  disaient-ils, 
la  présence  des  Romains,  sous  le  commandement  des 
lieutenants  Sabinus  et  Lucius  Cotta,  qui  leur  était 
importune,  et  les  avait  soulevés.  La  vérité  est  qu'ils 
les  méprisaient,  comme  n'étant  pas  capables  de  se 
défendre,  et  qu'ils  ne  comptaient  pas  sur  une  prompte 
entrée  de  Ca?sar  en  campagne  contre  eux.  Ils  mar- 
chèrent donc  contre  les  Romains  qui  ne  s'attendaient 
point  à  cette  attaque,  dans  la  pensée  qu'ils  n'auraient 
qu'à  pousser  leur  cri  [de  guerre]  pour  enlever  le  camp 
ennemi.  Mais  ils  manquèrent  leur  coup  et  recoururent 
à  la  ruse.  Après  avoir  dressé  des  embûches  dans  les 
endroits  qui  s'y  prêtaient  le  mieux,  Ambiorix  envoya 
un  parlementaire  aux  Romains,  et  alla  les  trouver 
ensuite.  —  Ce  n'était  pas  de  son  plein  gré  qu'il  leur 
avait  fait  la  guerre  ;  il  s'en  repentait,  leur  disait-il, 
et  il  leur  conseillait  de  se  tenir  en  garde  contre  les 
autres.  Ceux-là  ne  lui  obéissaient  pas,  et  devaient  les 
attaquer  la  nuit.  Son  avis  était  donc  qu'il  leur  fallait 
quitter  l'Eburônie  4 ,  où  il  y  avait  danger  pour  eux  à 
séjourner,  et  se  transporter  au  plus  vite  vers  leurs 
compagnons  d'armes  en  quartiers  d'hiver  près  de  là. 

VI.  Les  Romains  le  crurent  sur  parole,  surtout 
parce  qu'il  avait  reçu  de  Caesar  de  nombreux  bien- 
faits, et  qu'il  paraissait,  en  lui  rendant  service,  le 
payer  de  retour.  Ayant  plié  bagage  en  toute  hâte,  ils 


1.  Ce  mot  est  peut-être  de  l'invention  de  Dion  ;  il  ne  se  trouve 
pas  ailleurs. 
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έμπεσσντες  ες  τα  λελογισμένα  δεινώς  έσφάλησαν  *  δ  τε 
γαρ  Κόττας  παραχρήμα  μετά  πολλών  άπώλετο  ■  και  τον 
Σαβΐνον  ό  Άμβιό'ριξ  μετεπέμψατο  μεν  ως  και  σώσων, 
ούτε  γαρ  τοις  γιγνομένοις  παρήν,  και  πιστός  αύτω  και 
τότε  έ'τ'  έδόκει  είναι,  συλλαβών  δε  δη,  και  άποδύσας  και 
τα  όπλα  και  τήν  έσθήτα,  κατηκόντισεν,  έπιλέγων  άλλα 
τε  και  «  δτι  τοιοίδε  μέντοι  οντες  πώς  τηλικούτων  ημών 
όντων  άργειν  έθέλετε4  ;  »  Ούτοι  μεν  δη  ταύτα  επαθον  ■ 
οι  δε  λοιποί  διέπεσον  μεν  ες  το  τάφρευμα  όθεν  άπανειστή- 
κεσαν  ■  έπει  δε  οι  τε  βάρβαροι  και  έκεΐ  προσέμιξαν  και 
ούτ'  άμύνασθαι  αυτούς  ούτε  διαφυγεϊν  ήδυνήθησαν,  αλλή- 
λους άπέκτειναν. 


VII.  Γενομένου  δε  τούτου,  άλλοι  τέ  τίνες  τών  πλησιο- 
χώρων  άπέστησαν  και  Νερούιοι,  καίτοι  Κυίντου  Κικέρω- 
νος  παρ'  αύτοΐς  χειμάζοντος  *  αδελφός  δε  του  Κικέρωνος 
του  Μάρκου  ην,  υποστράτηγων  τω  Καισαρι.  (Leuncl., 
ρ.  1^4.)  Και  αυτούς  ό  Άμβιό'ριξ  προσλαβών  συνέβαλε 
τω  Κικέρωνι  *  και  άγχώμαλα  άγωνισάμενος,  καί  τινας 
και  ζώντας  ελών,  άπατήσαι  μέν  πη  και  εκείνον  επεχεί- 
ρησε, μή  δυνηθείς  δε  ες  τε  πολιορκίαν  κατέστησε,  και 
δια  ταχέων  υπό  τε  της  πολυχειρίας  και  υπό  εμπειρίας,  ην 
εκ  της  συστρατείας  ην  μετά  τών  Ρωμαίων  έπεποίητο 
έκέκτητο,  καί  τίνα  και  παρά  τών  αιχμαλώτων  άν  εκάστων 


1.  Gos  faits  sont  racontes  différemment  dans  Crcsar,  xxxvir 
...  jussus  arma  abjicere paulatim  circumventus  interficitur. 
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partirent  le  soir  même4,  tombèrent  dans  les  embus- 
cades et  éprouvèrent  là  un  terrible  échec.  Cotta  y 
périt  sur-le-champ  avec  beaucoup  d'autres.  Quant 
à  Sabinus,  Ambiorix  l'envoya  chercher  comme  pour 
le  sauver,  car  il  n'était  pas  présent  lors  des  derniers 
événements,  et,  même  à  cette  heure,  il  paraissait 
encore  digne  de  confiance.  Mais  il  fit  arrêter  Sabi- 
nus, et  l'ayant  dépouillé  de  ses  armes  et  de  ses  vête- 
ments, il  le  perça  de  traits,  en  disant  entre  autres 
choses  :  «  Eh  quoi!  étant  ce  que  vous  êtes,  vous 
voulez  commander  à  des  hommes  tels  que  nous?  » 
—  Voilà  ce  que  ceux-là  eurent  à  souffrir 2  ;  le  reste 
arriva  dispersé  dans  les  retranchements  d'où  ils 
étaient  sortis  ;  mais  comme  les  barbares  vinrent  les 
attaquer  jusque-là,  et  qu'ils  ne  purent  ni  se  défendre 
ni  fuir,  ils  se  tuèrent  les  uns  les  autres. 

VII.  Après  cet  événement,  quelques  autres  peuples 
des  pays  voisins  se  révoltèrent,  et  dans  le  nombre  les 
Nervii,  bien  que  Quintus  Gicéron  eût  chez  eux  ses  quar- 
tiers d'hiver.  —  C'était  le  frère  de  Gicéron  Marcus,  et 
il  commandait  sous  Gœsar.  —  Ambiorix  les  prit  avec 
lui,  se  jeta  sur  Cicéron  et,  après  une  lutte  presque 
égale  où  il  fit  quelques  prisonniers,  essaya  de  le 
tromper  aussi.  Mais  n'ayant  pas  pu  [y  réussir],  il  le 
bloqua,  et,  grâce  à  la  multitude  de  bras  [qu'il  avait 
à  son  service],  à  l'expérience  qu'il  avait  acquise  en 
marchant  avec  les  armées  romaines,  à  quelques  ren- 
seignements qu'il  obtenait  de  prisonniers  questionnés 
isolément,  il  eut  bientôt  fait  de  l'enfermer  dans  un 

1.  V.  la  note  3  du  texte,  p.  302. 

2.  Ce  passage  et  quelques  autres  montrent  que  Dion  Gassius  a 
puisé  ailleurs  que  dans  les  Commentaires. 

iv  20 
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[Λαθών,  και  άπεσταύρωσε  και  άπετάφρευσεν.  Έγίγνοντο 
[/.εν  γαρ  και  μάχαι,  οία  εν  τω  τοιούτω  εικός  ην,  συχναί, 

και  άπώλλυντο  πολύ  πλείους  τών  βαρβάρων,  άτε  και 
πλείους  οντες  ■  ου  μήν  άλλα  αυτοί  μεν  ύπο  {  της  περιου- 
σίας του  στρατοί)  ουδέ  εν  αισθήσει  του  φθειρομένου  σφών 
ήσαν  ■  οι  δε  δή  Ρωμαίοι  μήτε  άλλως  πολλοί  οντες  και 
έλάττους  αεί  γιγνόμενοι  ραδίως  περιεστοιχίσθησαν. 


VIII.  Κινδυνευόντων  ούν  αυτών  άλώναι,  —  ούτε  γαρ  τα 
τραύματα  θεραπεύειν  απορία  τών  επιτηδείων  έδύναντο, 
ούτε  τήν  τροφήν  άφΟονως,  άτε  εν  άδοκήτω  πολιορκία, 
ειχον  *  ούδ'  έπήμυνέ  τις  αύτοΐς,  καίτοι  πολλών  ουκ  άπω- 
θεν  χειμαζοντων  *  οι  γαρ  βάρβαροι  τας  ο^ους  ακριβώς 
φυλάσσοντες  πάντας  τους  εκπεμπόμενους  σφών  συνελάμ- 
βανον  κάν  τοις  οφθαλμοΐς  αυτών  έφό'νευον,  —  Νερούιος  τις 
ευνοϊκώς  σφισιν  εξ  ευεργεσίας  έχων,  και  τότε  συν  τω 
Κικέρωνι  πολιορκούμενος,  δούλό'ν  τίνα  εαυτού  διάγγελον2 
αύτώ  παρέσχεν  •  εκ  τε  γαρ  της  σκευής  και  εκ  της  φωνής 
τής  έπιχωρίας  ήδυνήθη  λαθεΐν  συγγενόμενος  τοις  πολε- 
μίοις,  ως  και  εξ  αυτών  ών,  και  μετά  τούτο  άποχωρήσας. 


IX.  Μαθών  ούν  ό  Καίσαρ  το  γιγνόμενον,  ούδέπω  δε  ες 
τήν  Ίταλίαν  άπεληλύθει,  αλλ'  ΐτ  εν  όδω  ην,  αντέσ- 
τρεψε, και  τους  εν  τοις  χειμαδίοις,  δι'  ών  διήει,  στρατιώ- 
τας  παραλαμβάνων  ήπείγετο.  Κάν  τούτω  φοβηθείς  μη 
και  φθάση  6  Κικέρων  άπογνώσει  τής   βοηθείας  δεινον  τι 


1.  Ane  leçon  περ\  τής  περ.  Leunclav.   πάρα  τής  π.;  Rob.   Estienne 
et  Xyland.  ύπο  τής  π.  adoptée  par  Bekker  et  Gros. 

2.  Ane.  leçon  άγγελον,  corrigée  par  Rob.  Estienne. 
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cercle  de  palissades  et  de  fossés.  Il  y  eut  aussi  des 
combats,  et,  comme  il  arrive  en  pareilles  circons- 
tances, des  combats  très  fréquents.  Les  barbares  y 
périrent  en  plus  grand  nombre  parce  qu'ils  étaient 
plus  nombreux.  Toutefois,  en  raison  de  leur  supé- 
riorité numérique,  ces  pertes  ne  leur  étaient  pas 
sensibles.  Les  Romains,  au  contraire,  qui,  en  général, 
n'étaient  pas  nombreux,  et  qui  le  devenaient  moins 
de  jour  en  jour,  furent  aisément  enveloppés. 

VIII.  Ils  étaient  en  danger  d'être  pris.  Car  manquant 
de  ce  qui  était  nécessaire,  ils  ne  pouvaient  soigner 
leurs  blessures,  et  bloqués  à  l'improviste,  ils  n'avaient 
pas  des  vivres  en  abondance,  et  ils  ne  leur  venait 
aucun  secours ,  quoique  beaucoup  des  leurs  en  quar- 
tiers d'hiver  ne  fussent  pas  trop  loin.  Les  barbares 
faisaient  bonne  garde  sur  toutes  les  routes,  arrêtaient 
ceux  qu'on  leur  envoyait  et  les  massacraient  sous 
leurs  yeux.  Un  homme  des  Nervii1  qui,  en  retour  de 
quelque  bienfait,  leur  était  dévoué,  et  se  trouvait 
alors  bloqué  avec  Gicéron,  lui  offrit  comme  messager 
un  de  ses  esclaves.  Cet  esclave,  grâce  à  son  accoutre- 
ment et  à  sa  langue  qui  était  celle  du  pays,  put  rester 
parmi  les  ennemis  à  leur  insu,  comme  un  des  leurs, 
et  se  retirer  ensuite. 

IX.  Instruit  de  ce  qui  se  passait,  Geesar,  qui  n'était 
pas  arrivé  en  Italie,  mais  était  encore  en  route, 
retourna  sur  ses  pas,  et  prenant  avec  lui  les  soldats 
en  quartiers  d'hiver  sur  son  chemin,  il  pressa  sa 
marche.  Mais  en  même  temps,  dans  la  crainte  que 
Cicéron,  ne  comptant  plus  sur  un  secours,  n'éprouvât 

1.  Caesar,  V,  xlv,  xlix,  rappelle  Verticon. 
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παθών  ή  και  συνθεμένος,  προέπεμψεν  ιππέα.  Τω  μεν  γαρ 
οικέτη  τω  του  Νερουίου,  καίτοι  πεϊραν  έργω  της  εύνοιας 
αυτού  λαβών,  ουκ  έπίστευσε,  μή  και  τους  πατριώτας 
έλεήσας,  μέγα  τι  κακόν  σφας  έξεργάσηται  *  εκ  δε  δή  των 
συμμάχων  ιππέα  την  τε  διάλεκτον  αυτών  ειδότα  και  τη 
στολή  τη  εκείνων  σκευασΟέντα  έπεμψε.  Και  όπως  γε 
μηδ'  αύτο'ς  τι  μήτ'  ούν  εθελοντής  μήτ'  άκων  έξείπη,  ούτε 
τι  αυτω  έξελάλησε,  και  τω  Κικέρωνι  πάνθ'  οσα  ήβουλήθη 
ελληνιστί  έπέστειλεν,  ι  να  αν  και  τα  γράμματα  άλω,  αλλ' 
ασύνετα  γε  και  τότε  τοις  βαρβάροις  οντά  μηδέν  σφας 
έκδιδάξη.  Ειώθει  δε  και  άλλως,  οπότε  τι  δι'  απορρήτων 
τινι  έπέστελλε,  (Leuncl.,  ρ.  1^5)  το  τέταρτον  αεί  στοι- 
χεΐον  άντι  του  καθήκοντος  άντεγγράφειν d ,  όπως  αν 
άγνωστα  τοις  τζοΧλοίς  ή  τα  γραφόμενα.  Ό  δ'  ούν  ίππεύς 
ήλθε  μέν  προς  το  των  Ρωμαίων  στρατόπεδον,  μή  δυνη- 
θείς δ'  έγγύθεν  αύτω  προσμίξαι  συνέδησε  τα  γράμματα 
άκοντίω,  και  ώσας  2  αύτο  ες  τους  πολεμίους  προς  πύργον 
έξεπίτηδες  προσέπηξε.  Και  δ  μέν  Κικέρων  ούτω  τήν 
προσοδον  του  Καίσαρος  μαθών  άνεθάρσησε  και  προθυμο- 
τερον  διεκαρτέρησεν. 


Χ.   Οι  δε  δή  βάρβαροι  έπι  πολύ  μέν  τήν  έπικουρίαν 

1.  Une  phrase  de  Suétone,  Cœs.,  LVI,  traduite  peut-être  par 
Dion,  explique  très  bien  celle-ci  :  «  Si  qua  occultius  perferenda 
erant,  per  notas  scripsit,  id  est,  sic  structo  litterarum  ordine  ut 
nullum  verbum  effici  posset  :  quae  si  quis  investigare  et  persequi 
vellet,  quartam  elementorum  litteram,  id  est  d  pro  a  et  perinde 
reliquas  cornmutet.  —  Aul.-Gell.,  XVII,  9,  dit  qu'il  en  usait  ainsi 
dans  les  lettres  qu'il  écrivait  à  C.  Oppius  et  Balbus  Cornélius, 
chargés,  en  son  absence,  du  soin  de  ses  intérêts. 

2.  On  a  pensé  avec  raison  (Fabric,  Sturz)  que  le  mot  ώς  était 
tombé  soit  devant  ώσας,  soit  devant  ές. 
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quelque  malheur,  ou  ne  traitât  avant  son  arrivée,  il 
lui  envoya  un  cavalier.  Bien  que  le  domestique  du 
Nervien  lui  eût  donné  par  sa  conduite  la  preuve  de 
son  dévouement,  il  ne  se  fia.  pas  en  lui;  il  craignit 
que  cet  homme,  par  pitié  pour  ses  compatriotes,  ne 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Romains.  Ce  fut  donc  un  cava- 
lier pris  parmi  les  alliés,  sachant  la  langue  des  Galates 
(Gaulois)  et  portant  leurs  longues  braies,  qu'il  envoya, 
et  pour  que  ce  messager  ne  parlât  ni  volontairement 
ni  contre  son  gré ,  il  ne  lui  donna  aucun  détail  ;  il 
manda  en  langue  hellénique1  à  Gicéron  ce  qu'il  vou- 
lait lui  dire,  afin  que,  si  sa  lettre  était  interceptée, 
comme  cet  idiome  n'était  pas  alors  compris  des  bar- 
bares, elle  ne  pût  leur  rien  apprendre.  En  général, 
c'était  sa  coutume,  quand  il  envoyait  quelque  mes- 
sage secret,  d'écrire  toujours  à  la  place  de  la  lettre 
qu'il  fallait  celle  qui  venait  la  quatrième  après,  afin 
que  le  vulgaire  ne  connût  rien  à  ce  qu'il  écrivait.  Le 
cavalier  arrivé  près  du  camp  des  Romains,  n'ayant  pu 
en  approcher  assez2,  lia  la  lettre  à  un  javelot  et, 
l'ayant  lancé  contre  les  ennemis,  le  fixa  adroitement  à 
une  tour3.  Gicéron,  instruit  ainsi  de  l'approche  de 
Cœsar,  reprit  confiance  et  tint  ferme  avec  plus  de 
courage. 

X.  Les  barbares  ignorèrent  longtemps  les*  secours 


1.  Grxcis  lilteris,  dans  Cœsar,  ibid.,  xlviii,  où  Diibner  dit  qu'on 
peut  entendre  ces  mots  au  même  sens  que  Dion,  grxca  lingua. 
Toutefois  il  ajoute  :  «  Je  reste  dans  le  doute,  malgré  l'accord  à  peu 
près  unanime  des  annotateurs.  »  —  Cf.  l'olyaen.,  Stratag.,  VIII,  23. 

2.  Il  se  conformait  aux  instructions  que  Cajsar  lui  avait  données, 
ibid. 

3.  V.  Cœsar,  ibid. 
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αύτου  ήγνοησαν  *  νυκτοπορών  γαρ  έπειτα  τάς  ημέρας  εν 
άφανεστάτοις  χωρίοις  ηύλίζετο,  όπως  άπροσδοκήτοις  ό'τι 
μάλιστα  αύτοίς  πρόσμιξη  *  όψέ  δέ  ποτέ  εκ  της  των  πολιορ- 
κουμένων  περιχαρείας  ύποτοπήσαντες  αυτήν,  προσκόπους 
έπεμψαν,  και  μαθόντες  παρ'  αυτών  πλησιάζοντα  ήδη  τον 
Καίσαρα,  ώρμησαν  έπ'  αυτόν  ως  και  άνελπίστω  οι  προσ- 
πεσούμενοι.  Προμαθών  ούν  τούτ'  εκείνος,  την  τε  νύκτα 
κατά  χώραν  έμεινε,  και  υπό  τήν  εω  χωρίον  τι  έρυμνον 
προκαταλαβών,  ενταύθα  ώς  εν  βραχυτάτω  έστρατοπε- 
δεύσατο  του  και  μετ'  ολίγων  είναι  δοκεϊν,  και  εκ  της 
πορείας  πεπονήσθαι  τήν  τε  έ'φοδόν  σφων  δεδιέναι,  κάκ 
τούτοι)  και  ες  αύτο  το  μετέωρον  αυτούς  ύπα^αγέσθαι *. 
Και  έ'σχεν  ούτω  ■  καταφρονήσαντες  γαρ  αύτου  δια  ταύτα, 
π^ός  τε  το  ορθιον  προσέβαλον  και  μεγάλως  επταισαν, 
ώστε  μηκέτ'  άντιπολεμήσαι. 


XI.  Ούτω  μέν  ούν  τότε  και  εκείνοι  και  οι  άλλοι  πάντες 
έχειρώθησαν  •  ου  μεντοι  και  δι'  εύνοίας  τοις  Ρωμαίοις 
ήσαν.  Οι  γουν  Τρηούιροι  2  φοβηθέντες,  έπειδήπερ  τους 
παρ'  έκαστο ις  δ  Καίσαρ  μεταπέμπων  έκόλαζε,  μή  και 
αυτοί  δίκην  δώσιν,  έξεπολεμώθησαν  αύθις,  Ίνδουτιομά- 
ρου3  σφας  άναπείσαντος,  και  συναποστήσαντες  και  άλλους 
τινάς  των  τα  αυτά  δεδιότων  έπεστράτευσαν  έπί  τον 
Λαβιήνον  τον  Τίτον  εν  Ρημοίς  οντά,  και,  έπεξελθόντων 
σφίσι  παρά  δόξαν  τών  Ρωμαίων,  εφθάρησαν.  Ταύτα  μέν 
εν  τη  Γαλατία  έγένετο  '  και  εν  αυτή  και  6  Καίσαρ,  έχεί- 

1.  Ane.  leçon  άπαγαγέσΟοα,  conservée  par  Gros,  qui  recommande 
en  note  celle  que  nous  donnons  d'après  Reiske,  Bekker  et  Dindorl". 

2.  A,  H  Τρηουήριοι,  G,  Ι)  Τριουηριοι. 

3.  A  Ίνδυοτιμάρου,   D    Ίνδουτιμάρου,    G,  E,   G,  fl,    les  anciens  éditt. 

Ίνδυοτιμάρους. 
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qu'on  lui  amenait  ;  car  Ca?sar marchait  la  nuit  et  bivoua- 
quait le  jour  dans  les  lieux  les  moins  en  vue  pour  les 
attaquer  le  plus  possible  à  l'improviste.  Enfin  la  joie 
des  assiégés  leur  donna  à  penser  ;  ils  envoyèrent  des 
éclaireurs,  et  ayant  appris  par  eux  que  Caesar  appro- 
chait, ils  coururent  à  sa  rencontre,  dans  le  dessein  de 
tomber  sur  lui  sans  qu'il  s'y  attendît.  Mais  Caesar, 
prévenu,  passa  la  nuit  à  l'endroit  où  il  était,  et,  dès 
l'aurore,  ayant  occupé  une  position  facile  à  défendre, 
il  y  établit  son  camp  sur  un  emplacement  le  plus 
étroit  possible,  afin  de  faire  croire  qu'il  était  là  avec 
peu  de  monde,  qu'il  était  fatigué  de  la  route,  qu'il 
craignait  une  attaque,  et  d'attirer  par  ce  moyen  les 
barbares  jusque  sur  cette  hauteur.  Et  il  en  fut  ainsi. 
Pour  toutes  ces  raisons,  les  barbares  le  méprisèrent  ; 
ils  se  lancèrent  sur  la  montée,  et  éprouvèrent  un  si 
grand  échec  qu'ils  ne  guerroyèrent  plus  contre  lui. 

XI.  C'est  ainsi  qu'alors  ces  peuples-là l  et  tous  les 
autres  furent  domptés  ;  ils  ne  furent  pas  pour  cela 
bien  traités  des  Romains.  Aussi,  comme  Caesar  man- 
dait auprès  de  lui  les  chefs  de  chacun  d'eux  et  les 
châtiait2,  les  Trévires,  craignant  d'être  aussi  punis, 
recommencèrent  la  guerre  à  l'instigation  d'Indutio- 
mare,  et  ayant  fait  en  outre  révolter  quelques  autres 
peuples  qui  avaient  les  mêmes  craintes,  ils  marchèrent 
en  armes  contre  Labiènus  Titus  alors  chez  les  Rèmes. 
Mais  les  Romains  tombèrent  sur  eux  à  l'improviste,  et 
ils  furent  écrasés.  —  Voilà  ce  qui  se  passa  dans  la 
Galatie  (Gaule)3.  Csesar  y  resta  lui-même  l'hiver,  dans 


1.  Les  Nervii. 

2.  Caesar,  ibid.,  un. 

3.  An  de  Rome  700,  av.  J.-C.  54. 
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μασεν,  ώς  και  ακριβώς  σφάς  καταστήσασθαι  δυνησό γέ- 
νους. 

XXXI.  (Leuncl.,  ρ.  134.)  Έν  δε  τω  αύτω  έκείνω 
χρόνω  και  δ  Καίσαρ  τα  έν  τη  Γαλατία  ταραχθέντα  αύθις 
μάχαις  κατέλαβε,  πολλά  πάνυ  τα  μεν  αυτός  τα  δε  και 
δια  των  υποστρατήγων  πράξας,  ών  εγώ  τα  αξιολογότατα 
διηγήσομαι  μονά.  eO  γαρ  Άμβιόριξ  τους  Τρηουίρους * 
χαλεπώς  ετι  και  τότε  τω  του  Ίνδουτιομάρου  (Leuncl., 
ρ.  135)  θανάτω  έχοντας  παραλαβών,  τά  τε  αύτοθεν  επί 
πλεΐον  συνέστησε  και  παρά  των  Κελτών  μισθοφορικό  ν 
μετεπέμψατο.  Βουληθείς  ούν  δ  Λαβιήνος,  πριν  εκείνους 
έπελθεΐν,  συμμίξαι  σφίσι,  προενέβαλεν  ες  τήν  τών  Τρηουί- 
ρων  χώραν.  Και  επειδή  μή  -ημύνοντο  τήν  επικουριαν 
άναμένοντες,  άλλα  ποταμόν  τίνα  δια  μέσου  ποιησάμενοι 
ήσύχαζον,  συνεκάλεσε  τους  στρατιώτας,  και  έδημηγόρησε 
τοιάδε  αφ'  ών  τους  τε  σφετέρους  καταπλήξειν  και  εκεί- 
νους  2    έμελλε•    χρήναί  τέ    σφας   έλεγε,    πριν   τους 

Κελτούς  αύτοΐς  άπαμυναι,  προς  τε  τον  Καίσαρα  και  ες 
το  ασφαλές  άποχωρήσαι ,  έσήμηνέ  τε 3  ευθύς  συσκευά- 
σασθαι.  Και  έξανέστη  ου  πολλώ  ύστερον,  προσδοκήσας 
εσεσθαι  τούτο  ο  και  έγένετο.  Οι  γαρ  βάρβαροι  άκούσαντες 
ταύτα  —  ην  γαρ  αύτοις  επιμελές,  και  δι'  αυτό  γε  τούτο 
και  φανερώς  ελέχθη  —  δεδιέναι  τε  αυτδν  όντως  και 
φυγήν  ώς  αληθώς  ποιεΐσθαι  έπίστευσαν,  και  τον  ποταμδν 


1.  Les  mss.  Τριούρους,  Leuncl.  Τριουήρους,  ici  et  ailleurs,  toujours 
suivi  par  D.  Bouquet  et  par  Gros. 

2.  Lacune.  Leunclavius,  suivi  par  D.  Bouquet,  la  remplit  en 
njoutaut  le  mot  θαρσήσειν  entre  εκείνους  et  έμελλε;  Gros  met  entre 
crochets  Οαρσυνεΐν,  proposé  par  Reimar  et  adopté  par  Sturz. 

3.  Ane.  loeon  σημήναί  τε  conservée  par  Reim.  et  Sturz. 
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la  pensée  qu'il  pourrait  y  établir  un  ordre  régulier. 

XXXI.  Dans  ce  même  temps1,  Csesar  reconquit  par 
des  batailles  les  contrées  de  la  Galatie  (Gaule)  encore 
troublées,  faisant  beaucoup  soit  par  lui-même,  soit 
aussi  par  ceux  qui  commandaient  sous  lui.  De  ces 
exploits  je  raconterai  seulement  les  plus  considérables. 
Les  Trèvires  avaient  encore  sur  le  cœur  la  mort  d'In- 
dutiomare  :  Ambiorix  en  fit  ses  alliés,  augmenta  les 
forces  qui  lui  venaient  de  là,  et  appela  des  merce- 
naires de  chez  les  Celtes  (Germains).  Labiènus,  voulant 
se  rencontrer  avec  eux  avant  l'arrivée  de  ces  derniers, 
prit  les  devants  et  se  jeta  sur  le  pays  des  Trèvires. 
Gomme  ils  ne  se  défendaient  point  parce  qu'ils  atten- 
daient des  secours  ;  comme  d'ailleurs,  ayant  mis  un 
fleuve  entre  eux  et  l'ennemi,  ils  se  tenaient  tranquilles, 
Labiènus  convoqua  ses  soldats  et  les  harangua  de  la 
même  façon  que  s'il  eût  voulu  abattre  leur  courage  et 
donner  de  la  confiance  à  l'ennemi  ;  —  il  fallait,  leur 
dit-il,  prévenir  l'arrivée  des  Celtes  (Germains)  auxi- 
liaires, se  retirer  auprès  de  Csesar  et  dans  un  lieu 
sûr  ;  —  et  il  leur  donna  l'ordre  de  plier  bagage  sur-le- 
champ  ;  il  leva  le  camp  peu  après,  s'attendant  bien 
à  ce  qui,  en  effet,  arriva.  Car  les  barbares  ayant  appris 
ce  qu'il  avait  dit,  —  l'espionnage  était  pratiqué 
chez  eux,  et  c'est  même  pour  cela  que  ces  paroles 
avaient  été  prononcées  en  public,  —  crurent  de  bonne 
foi  qu'il  avait  eu  peur  et  qu'il  avait  fui  pour  tout  de 
bon.  Ils  passèrent  donc  le  fleuve  à  la  hâte,  marchant 


1.  Au  temps  do  la  guerre  contre  les  Partlies,  sous  les  consuls 
L.  Domitius  et  Appius  Glaudius.  —  An  de  Home  700,  av.  J.-C.  54. 
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σπουδή  διαβάντες  θυμώ  έπ'  αυτούς  ίγώρονν,  ώς  τάχους 
έκαστος  είχε.  Και  ούτως  ό  Λαβιήνος  υπέστη  τέ  σφας 
έσκεδασμένους,  και  τους  πρώτους  έκπλήξας  ραδίως  και 
τους  λοιπούς  δι'  αυτών  εκείνων  έτρέψατο  ■  κάκ  τούτου 
φευγόντων  τέ  σφων  τεταραγμένως  και  άλλήλοις  εμπιπ- 
τόντων και  προς  τον  ποταμόν  ωθουμένων  πολλούς  άπέκ- 
τεινε. 

XXXII.  Διαφυγόντων  τε  και  ώς  συχνών,  δ  Καίσαρ  τών 
μεν  άλλων  ούδένα  λόγον  έποιεΐτο,  τον  δε  Άμβιόριγα 
διαδιδράσκοντα  άλλοτε  άλλη  και  πολλά  κακουργουντα 
και  ζητών  και  διώκων  πράγματα  εσχε.  Και  εκείνον  μεν 
ούδένα  τρόπον  λαβείν  ήδυνήθη  •  έπι  δε  δή  τους  Κελτούς 
ώς  και  τοις  Τρηουίροις  βοηθήσαι  έθελήσαντας  έστράτευσε. 
Και  έπραξε  μεν  ουδέ  τότε  ουδέν,  άλλα  και  δια  ταχέων 
φόβω  τών  2ουήβων  έπανεχώρησεν,  έδοξε  δ'  ούν  και  αύθις 
τον  Ρήνον  διαβεβηκέναι ,  και  της  τε  γέφυρας  μόνα  τα 
προσεχή  τοις  βαρβάροις  έλυσε,  και  φρούριον  έπ'  αυτής  ώς 
και  αεί  διαβησείων  φκοδόμησε.  Και  μετά  τούτο  οργή 
την  του  Άμβιοριγος  διάφευξιν  φέρων,  την  πατρίδα  αυτού 
καίτοι  'μηδέν  νεωτερίσασαν  διαρπάζειν  τοις  βουλομένοις 
επέτρεψε,  προεπαγγείλας  σφίσιν  αυτό  τούθ'  δπως  δτι 
πλείστοι  συνέλθωσιν  ■  δθενπερ  πολλοί  μεν  Γαλάται,  πολ- 
λοί  δέ  και  Σύγαμβροι *  προς  τάς  άρπαγας  ήλθον.  Ού 
μέντοι  και  άπέχρησε  2  τοις  Συγάμβροις  τα  εκείνων  λήσασ- 
Gat,  άλλα  και  αύτοΐς  τοις  Ρωμαίοις  έπέθεντο  *  τηρή- 
σαντες  γαρ  σφας  προς  σίτου  κομιδήν  άπιόντας,  επεχείρησαν 
τω  στρατοπέδω  αυτών ,   κάν  τούτω  προσβοηθησάντων  3 


Ι.  Ici  et  plus  bas  Ε  Σύγγαμβροι,  Α,  Β,  F  Σύγαβροι. 

2.  Vulg.  απεχώρησε,  corrigé  depuis  Hob.  Bstienne. 

3.  Mot  tronqué  dans  les  mss.  où  on  lit  προσβοησαντων,  rétabli  par 
Rob.  Estienne. 
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avec  courage  contre  les  ennemis,  chacun  aussi  vite 
qu'il  pouvait.  Mais  Labiènus  fit  ferme  quand  il  les  vit 
ainsi  dispersés,  frappa  facilement  de  terreur  les  pre- 
miers [qu'il  rencontra],  et  par  ceux-là  fit  tourner  le 
dos  atout  le  reste.  Dans  cette  fuite  pleine  de  trouble, 
comme  ils  tombaient  les  uns  sur  les  autres  et  se  pous- 
saient vers  le  fleuve,  il  en  tua  une  multitude. 

XXXII.  Il  s'en  était  pourtant  échappé  un  bon 
nombre.  Caesar  ne  fit  aucun  état  des  autres1;  mais 
Ambiorix  qui  fuyait  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre, 
multipliant  ses  méchantes  pratiques,  il  mit  tout  en 
œuvre  pour  le  chercher  et  le  poursuivre.  Mais  il  ne 
put  aucunement  le  prendre,  et,  comme  les  Celtes  (Ger- 
mains) avaient  voulu  secourir  les  Trèvires,  il  tourna 
contre  eux  ses  armes.  Et,  en  vérité,  il  ne  fit  rien  alors, 
et  même  par  crainte  des  Suèves,  il  revint  vite  sur 
ses  pas  :  mais  il  fit  croire  qu'il  avait  une  seconde  fois 
passé  le  Rhèn.  Il  rompit  seulement  du  pont  la  partie 
attenante  aux  barbares,  et  comme  s'il  avait  envie  de 
le  passer  toujours,  il  y  contruisit  un  fort.  Après  cela, 
mis  en  colère  par  la  fuite  d' Ambiorix,  il  abandonna 
la  patrie  de  ce  chef,  laquelle  pourtant  n'avait  nul- 
lement remué,  à  qui  la  voudrait  piller,  donnant 
toute  publicité  à  cette  permission  pour  qu'il  y  allât 
le  plus  de  monde  possible.  Aussi  y  vint-il  pour  ce 
pillage  des  Galates  (Gaulois)  en  foule,  en  foule  aussi 
des  Sygambres.  Cependant  il  ne  suffit  pas  aux 
Sygambres  d'avoir  fait  de  l'Eburônie  leur  proie  ;  ils 
s'attaquèrent  même  aux  Romains.  Ayant  observé  le 
moment  où  ceux-ci  étaient  sortis  pour  ramasser  des 

1.  An  de  Home  701,  av.  J.-C.  53. 
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σφών,  έπε(περ  τρΰοντο,  συχνούς  έφόνευσαν  *  (Leuncl., 
ρ.  136)  και  οί  μεν  φοβηθέντες  δια  τούτο  τον  Καίσαρα 
οϊκαδε  σπουδή  άνεχώρησαν  ■  εκείνος  δε  τούτων  μεν  ούδε- 
νός,  διά  τε  τον  χειμώνα  και  δια  το  τα  εν  τη  Ρώμη  στα- 
σιάζεσθαι,  ούδεμίαν  τιμωρίαν  έποιήσατο,  τους  δε  δή 
στρατιώτας  προς  τα  χειμάδια  διαπέμψας,  αυτός  τε  ες  τήν 
Ίταλιαν,  πρόφασιν  μεν  της  έκεΐ  Γαλατίας  ένεκα,  το  δ' 
αληθές  όπως  έγγύθεν  τοις  εν  τη  πόλει  δρωμένοις  έφε- 
δρεύη,  απήλθε. 

XXXIII.   Καν  τούτω  οί  Γαλάται  αύθις  ένεό'χμωσαν. 

Άρουερνοί  γαρ,  ηγουμένου  σφών  Ούερκιγγετόριγος1,  άπέσ- 
τησαν,  και  τους  τε  Ρωμαίους,  όσους  εν  τε  τη  χώρα  σφών 
εύρον,  πάντας  άπέκτειναν,  και  επί  τήν  συμμαχίδα  αυτών 
χωρήσαντες,  τους  μεν  συναποστήναι  σφισιν  έθελήσαντας 
περιεΐπον,  τους  δε  λοιπούς  έκακούργουν.  Μαθών  ούν  ταυθ' 
δ  Καίσαρ  άνεκομισθη,  και  καταλαβών  αυτούς  ες  Βιτού- 
ριγας2  έμβεβληκότας,  έκει'νοις  μέν  —  ου  γάρ  πω  πάντες  οί 
στρατιώται  αυτού  παρήσαν  —  ούκέπήμυνεν,  ες  δε  δή  τήν 
Άρουερνίδα  άντεμβαλών  έπανήγαγεν  οϊκαδε  τους  πολέ- 
μιους, και  ού  γαρ  έδόκει  πω  αξιόμαχος  αύτοΐς  είναι, 
προαπεχώρησεν. 


XXXIV.   Αύθις  ούν  εκείνοι  προς  τε  τους   Βιτούριγας 

έπανήλθον,   και  πόλιν  αυτών   Άουαρικόν  3   έλόντες  επί 
πλείστον  εν  αύτη  άντέσχον.  'Ύστερον  δε  ύπο  τών  Ρωμαίων 


1.  A,  C,  D,  Ε  Ούερνινγετόριγος,  Η  Ουερκι,ντετόριγος. 

2.  Nom  altéré  dans  presque  tous  les  mss.  Ίουτούριγας  ou  Ίουρ- 
τούριγας  qui  se  lit  encore  dans  Leuncl.  et  D.  Bouquet. 

3.  Nom  singulièrement  corrompu  dans  les  mss.  Presque  tous  : 
Εύακόν  (Leuncl.,  D.  Bouq.);  un  seul,  G,  Άακόν.  On  l'a  rétabli  d'après 
Caesar. 
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vivres,  ils  assaillirent  leur  camp,  et  comme  les 
Romains  qui  s'en  étaient  aperçus  vinrent  pour  le 
défendre,  ils  en  tuèrent  une  foule.  Et  redoutant  Caesar 
après  cette  prouesse,  ils  se  retirèrent  en  toute  hâte 
dans  leurs  foyers.  Mais  lui,  à  cause  de  l'hiver  et  des 
séditions  qui  s'agitaient  à  Rome,  il  n'en  tira  aucune 
vengeance  ;  il  envoya  ses  soldats  dans  leurs  quartiers 
d'hiver,  et  s'en  alla  en  Italie,  en  apparence  pour  les 
intérêts  de  la  Galatie  (Gaule)  de  là-bas,  mais  en  réalité 
pour  être  à  l'affût  de  ce  qui  se  faisait  dans  la  ville. 

XXXIII1.  A  ce  moment,  les  Galates  (Gaulois) 
remuèrent  encore.  Les  Arvernes,  conduits  par  Ver- 
cingétorix,  se  révoltèrent  et  massacrèrent  tous  les 
Romains  qu'ils  trouvèrent  dans  leurs  villes  et  sur 
leur  territoire  ;  puis,  entrant  dans  les  pays  alliés  de 
Rome,  ils  furent  pleins  d'égards  pour  ceux  qui  vou- 
lurent bien  se  révolter  avec  eux,  mais  ils  maltrai- 
tèrent tous  les  autres.  Caesar  l'apprend  ;  il  revient  sur 
ses  pas  et  surprend  les  Arvernes  au  milieu  de  leur 
invasion  chez  les  Bituriges.  Gomme  il  n'avait  pas 
encore  tous  ses  soldats  auprès  de  lui,  il  ne  peut  les 
défendre,  mais  se  jetant  à  son  tour  dans  l'Arvernide, 
il  ramène  ainsi  les  barbares  chez  eux  et,  ne  se  jugeant 
pas  encore  de  force  à  combattre,  il  se  retire. 

XXXIV.  Alors  les  Arvernes  revinrent  chez  les  Bitu- 
riges et,  ayant  pris  leur  ville  d'Avaricum,  ils  y  tinrent 
longtemps2.  Plus  tard,  ils  y  furent  assiégés  par  les 

1.  An  de  Rome  702,  av.  J.-G.  52. 

2.  «  PJutarque,  Cxsar,  xxv,  ne  donne  qu'un  exposé  sommaire 
du  soulèvement  de  la  Gaule  sous  la  conduite  du  Vercingétorix.  Il 
ne  parle  ni  du  pillage  de  Génabum,  ni  de  la  prise  d'Avaricum.  » 
Gros.  Tous  ces  faits  étaient  racontés  en  détail  par  Tite-Live. 
V.  YEpitomé,  cvn. 
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πολιορχοώμενοί,  τό  τε  γαρ  τείχος  δυσπρόσιτον  ην,  τη  μ,έν 
ελών  δυσδιαβάτων,  τη  δέ  ποταμού  ροώδους  αυτό  περι- 
έχοντος, και  αυτοί  παμπληθεΐς  οντες  τάς  τε  προσβολάς 
σφων  ραδίως  άπεκρούοντο,  και  έπεξιοντες  πολλά  αυτούς 
έλύπουν.  Και  τέλος  τα  τε  πέριξ  πάντα,  ούχ  όπως  αγρούς 
ή  κώμας,  άλλα  και  πόλεις  αφ'  (1>ν  ώφέλειάν  τίνα  έσεσθαί 
σφισι  προσεδόκων,  κατέφλεξαν,  ει  τέ  τι  παρά  των  πόρρω- 
θεν  συμμάχων  έκομίζετο  αυτοΐς,  διήρπαζον,  ώστε  πολιορ- 
κεΐν  τήν  πόλιν  τους  Ρωμαίους  δοκουντας  τα  των  πολιορ- 
κουμένων  πάσχειν  •  πριν  δή  ύετός  τε  λάβρος  και  πνεύμα 
μέγα  προσβάλλουσί  πη  αύτοΐς  έπιγενόμενον  —  6  γαρ  χειμών 
ένειστήκει,  —  πρώτους  μεν  εκείνους  άπήλασε,  και  ες  τας 
σκηνας  επανήγαγεν,  έπειτα  δέ  και  τους  βαρβάρους  ες  τάς 
Οικίας1  κατέκλεισεν.  'Απελθόντων  γαρ  αυτών  από  των 
επάλξεων,  οι  Ρωμαίοι  προσέβαλον  εξαίφνης  αύθις  αύταΐς 
έρήμοις  ανδρών  ούσαις  ■  και  πύργον  τινά  παραχρήμα, 
πριν  και  αισθέσθαι  τους  πολεμίους  της  παρουσίας  σφων, 
έλόντες,  έπειτα  και  τα  λοιπά  ού  χαλεπώς  έχειρώσαντο, 
και  τήν  τε  πόλιν  πασαν  διήρπασαν,  και  τους  ανθρώπους 
πάντας  οργή  της  τε  προσεδρείας  και  της  ταλαιπωρίας 
έσφαξαν. 


XXXV.  (Leuncl.,  ρ.  1 37.)  Πράξας  δέ  ταύτα  δ  Καίσαρ 
έπι  τήν  χώραν  αυτών  έπεστράτευσε.  Και  επειδή  πολε- 
μούμενοι  τας  γέφυρας  οί  λοιποί  Άρουερνοι  προεκεκρατή- 
κεσαν,  δι'  ών  διαβήναι  αυτόν  έχρήν,  άπορήσας  όπως 
περαιωθη,  έπιπαρήλθεν  έπι  πολύ  παρά  τήν  οχθην  2,  ει  πως 

1.  Vulgo  είς  τάς  οικίας;  nous  donnons  la  leçon  de  A,  F,  adoptée 
par  Sturz,  Bekker  et  Dindorf- 

2.  G,  D,  H,  παρά  τάς  οχΟας. 
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Romains;  mais  les  murs  n'étaient  pas  d'un  accès 
facile  :  d'un  côté,  des  marais  difficiles  à  traverser,  de 
l'autre,  un  fleuve  rapide  les  entouraient.  Puis,  comme 
ils  étaient  très  nombreux,  ils  repoussaient  aisément  les 
attaques,  et  leurs  sorties  tourmentaient  fort  les  assié- 
geants. Enfin  ils  brûlèrent  tout  le  pays  d'alentour,  je 
ne  dis  pas  seulement  les  campagnes  et  les  bourgades, 
mais  les  villes  d'où  ils  pensaient  que  les  Romains 
pouvaient  tirer  quelques  secours  ;  et  si  de  loin  leurs 
alliés  leur  faisaient  quelques  envois,  ils  les  pillaient. 
Et  ainsi  les  Romains,  qui  paraissaient  assiéger  la  ville, 
souffraient  tous  les  maux  qu'endurent  des  assiégés. 
Mais  avant  [qu'ils  en  vinssent  là],  une  pluie  violente  et 
un  grand  vent,  survenus  pendant  qu'ils  donnaient 
l'assaut  sur  un  point  —  on  était  tout  près  de  l'hiver 
—  chassèrent  les  Romains  d'abord  et  les  ramenèrent 
sous  leurs  tentes,  puis  enfermèrent  aussi  les  barbares 
dans  leurs  maisons.  A  peine  sont-ils  partis,  que  les 
Romains  donnent  soudain  un  nouvel  assaut  aux  rem- 
parts dégarnis  d'hommes,  et  sur-le-champ  s'emparent 
d'une  tour,  avant  même  que  les  ennemis  se  soient 
aperçus  de  leur  présence.  Le  reste  de  la  ville  tomba 
sans  difficulté  entre  leurs  mains  ;  ils  la  livrèrent  tout 
entière  au  pillage,  et,  irrités  de  ce  siège  et  de  ses 
misères,  ils  en  égorgèrent  tous  les  habitants. 

XXXV.  Gela  fait,  Csesar  marcha  avec  son  armée 
vers  le  pays  des  Arvernes.  Les  autres  Arvernes,  inté- 
ressés dans  cette  guerre,  avaient  d'avance  occupé 
les  ponts1  par  où  il  lui  fallait  passer.  Aussi  ne  sachant 
comment  traverser  [le  fleuve],  il  chemina  longtemps 
le  long  de  la  rive,  cherchant  s'il  n'y  aurait  pas  quelque 

1.  De  l'Allier. 
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επιτηδείου  τινός  χωρίου  ώστε  πεζή  δι'  αυτού  του  ύδατος 
διελθεΐν  λάβοιτο.  Κάκ  τούτου  εν  τε  ύλώδει  τινι  και  <έν> 
συσκίω  τοπω  γενόμενος,  τα  μ,έν  σκευοφόρα  και  του  στρατού 
το  πλεΐον  προέπεμψε,  μακράν  εκτεταμένη  i  τάξει  κελεύ- 
σας  αυτούς  προϊέναι,  ώστε  και  πάντας  σφας  ενταύθα  είναι 
δοκεΐν  *  αυτός  δε  μετά  των  έρρωμενεστάτων  ύπέμεινε, 
και  ξύλα  τε  έτεμε  και  σχεδίας  έποίησε  και  έπ'  αυτών 
διέβη  το  ρεύμα,  των  βαρβάρων  προς  τε  τους  εν  τω  πρόσ- 
θεν  τζοοευο μένους  τον  νουν  εχόντων  και  τον  Καίσαρα  μετ' 
αυτών  είναι  λογιζομένων.  Και  μετά  τούτο  τους  τε  προε- 
ληλυθότας  νυκτός  άνεκαλέσατο,  και  διαβιβάσας  αυτούς 
ομοίως  της  μεν  χώρας  έκράτησε,  τών  δ'  ανθρώπων  ες 
Γεργοουίαν  2  συγκαταφυγοντων  και  έκεϊσε  πάντα  τα 
τιμιώτατά  σφισι  συγκόμισα  ντων,  πλείστον  πόνον  μάτην 
αύτοΐς  προσεδρεύων  εσχε. 


XXXVI.  Το  τε  γαρ  φρούριον  επί  τε  λόφου  καρτερού  ην 
και  τείχεσιν  ισχυρώς  έκεκράτυντο,  και  οι  βάρβαροι  πέριξ 
αυτό  πάντα  τα  μετέωρα  κατειληφότες  περιεφρούρουν,  ώστε 
και  μένειν  αύτοΐς  κατά  χώραν  ασφαλώς  ύπάρχειν  και 
έπικαταθέουσι  πλεονεκτεϊν  τα  πλείω.  "Εν  τε  γαρ  πεδίω 
δ  Καίσαρ  ηύλίζετο,  ου  γαρ  εύπόρησεν  έχυρού  χωρίου,  και 
αυτός  μεν  ούτε  προεγίγνωσκεν  3  *  οι  δε  δή  βάρβαροι,  ώς 
και  ύπερδεξίως  οντες,  τό  τε  στρατόπεδο  ν   αύτου  κατε- 

1.  Ane.  leçon  (Leuncl.,  D.  Bouq.,  etc.)  μακρά  εκτεταμένη  corrigée 
par  Reimar.  Rob.  Estienne  proposait  μακρά  κα\  έκτεταμένγ|. 

2.  Nom  très  altéré  dans  les  mss.  On  en  avait  tiré  la  leçon  Γοργο- 
Ουΐαν,  corrigée  d'après  Caesar,  Vil,  iv,  xxxiv,  xxxvr,  etc.,  Gergovia,  et 
Strabon,  IV,  n,  3. 

3.  Leuncl.    κα\   αύτ6ς   μέν    ούτε  προσεγιγνωσκεν κατεΟέοντο,    texte 

altéré   qu'il  proposait  de  corriger  ainsi  :  κοΛ  αυτός   μέν   ούτε  τι  προ- 
εγίγνωσκεν  κατεθεώντο.  Bekker  et  Gros  remplacent  seulement  οΰ'τε 

par  οΰ  τι. 
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endroit  commode  dont  il  pût  se  saisir  pour  passer  à 
gué.  Arrivé  dans  un  lieu  boisé  et  plein  d'ombre,  il 
envoie  en  avant  ses  bagages  et  la  plus  grande  partie 
de  son  armée,  avec  ordre  d'avancer  en  longues 
files,  de  façon  à  faire  croire  que  toute  l'armée  était  là. 
Quant  à  lui,  il  fait  halte  avec  ses  hommes  les  plus 
robustes,  coupe  des  bois  et  construit  des  radeaux, 
sur  lesquels  il  passe  la  rivière,  tandis  que  les  barbares 
donnent  toute  leur  attention  aux  troupes  en  marche, 
comptant  bien  que  Csesar  était  avec  elles.  Or,  pen- 
dant la  nuit,  il  rappelle  celles  qui  étaient  allées  en 
avant,  et  les  ayant  fait  passer  de  la  même  manière 
que  les  autres,  il  reste  maître  du  pays.  Mais  la  popu- 
lation s'était  réfugiée  dans  Gergovie,  emportant  avec 
elle  ce  qu'elle  avait  de  plus  précieux  ;  il  assiégea  donc 
cette  place,  et  se  donna  beaucoup  de  peine  en  pure 
perte. 

XXXVI.  La  forteresse  était  située  sur  une  colline 
dominant  le  pays,  et  munie  de  solides  murailles.  Les 
barbares  avaient  occupé  toutes  les  hauteurs  environ- 
nantes, avec  de  bons  postes  à  l'entour,  si  bien  qu'il 
leur  était  possible  d'y  rester  sans  danger  et  d'en  des- 
cendre en  gardant  le  plus  souvent  l'avantage4.  Csesar, 
en  effet,  s'était  campé  dans  la  plaine,  n'ayant  pas  eu 
à  sa  portée  une  position  sûre,  et  ainsi  il  ne  pouvait 
rien  savoir  d'avance.  Les  barbares,  au  contraire,  bien 
postés  sur  les  hauteurs,  avaient  vue  dans  son  camp 


1.  Florus,  III,  10,  qui  résume  assez  exactement  la  conquête  des 
Gaules,  confond  ici  Gergovie  et  Alésia  :  Girca  Gergoviam  Arver- 
norum  tota  belli  moles  fuit.  Il  a  placé  auparavant  les  sièges 
d'Avaricum  et  d'Alésia,  après  avoir  écrit  :  tum  ipsa  capita  belli 
(Cœsar)  aggressus  urbes 

iv  "M 
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θεώντο  και  ταΐς  καταδρομαΐς  έπικαίροις  έχρώντο  *  ει  τε 
πη  περαιτέρω  του  καιρού  προχωρήσαντες  άνεκόπτοντο  !, 
δι'  ολίγου  αύθις  έντος  της  επικρατείας  σφών  έγίγνοντο  ■ 
οι  γαρ  Ρωμαίοι  ούδένα  τρόπον,  εφ'  δσον  οι  τε  λίθοι  και 
τα  άκο'ντια  έξικνεΐτο,  πελάσαι  τοις  χωρίοις  έδύναντο. 
Ό  ούν  Καίσαρ,  επειδή  ο  τε  χρόνος  άλλως  άναλούτο,  και 
πολλάκις  και  προς  αυτό  το  ορθιον,  εφ'  où  το  πολισμα  ήν; 
προσβαλών  μέρους  μέν  τίνος  έκράτησεν  αυτού,  ώστε  και 
έντειχίσασθαί  τι,  ράω  τε  εκείθεν  την  έπι  τάλλα  ί^ο^ον 
ποιεΐσθαι,  το  δ'  όλον  άπεκρούετο,  και  των  τε  στρατιωτών 
συχνούς  άπέβαλλε  και  εκείνους  άλήπτους  έώρα  οντάς  •  τα 
τε  των  Αιδούων  εν  τούτω  έκινήθη,  και  προσέτι  και  προς 
τούτους  απελθόντος  αυτού,  κακώς  οι  καταλειφθέντες 
απήλλαξαν  ■  ανέστη  2. 


XXXVII.  Οί  γαρ  Αϊδουοι  κατ'  αρχάς  μεν  ταΐς  τε  ου,ο- 
λογίαις  ένέμειναν  και  επικουρίας  αύτω  επεμπον,  (Leuncl., 
ρ.  138)  έπειτα  δε  και  άκοντες  έπολέμησαν,  άπατησάντων 
σφάς  άλλων  τε  και  Λιταουίκου.  'Επειδή  γαρ  ουκ  επειθεν 
αυτούς  άλλως  τούτο  ποιήσαι,  διεπράξατο  προσταχθήναί 
οί  προς  τον  Καίσαρα  άπαγαγεΐν  τινας  έπι  συμμαχία  δήθεν 
αυτού,  και  ώρμησε  μεν  ως  και  τούτο  ποιήσο)ν,  προπέμ- 
ψας  δε  ιππέας,  και  κελεύσας  τισιν  αυτών  επανελθούσιν 
ειπείν  οτι  οί  τε  συμπεμφθέντες  σφίσι  και  οί  άλλοι  οί  παρά 
τοις  Ρωμαίοις  σφών  οντες  συνειλημμένοι  τε  υπ'  αυτών 
είσι  και  άπολώλασι,  προσπαρώξυνε  τους  στρατιώτας  δημη- 
γορήσας  ακόλουθα  τοις  άγγέλοις.   Και   ούτως  αυτοί  τε 

1.  Ane.   leçon  άνέκοπτον,  maintenue  par  Reimar,  corrigée   par 
Reiske. 

2.  Bekker  άπανέστη  ;  Gros,  d'après  Fabricius,  άπέστη. 
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et  profitaient  des  moments  opportuns  pour  courir  sur 
lui.  Si  parfois,  pour  s'être  avancés  plus  qu'il  n'était 
opportun,  ils  reculaient,  il  leur  fallait  peu  de  temps 
pour  rentrer  dans  les  limites  où  ils  étaient  maîtres. 
Car  les  Romains  ne  pouvaient  d'aucune  façon  en 
approcher  à  la  distance  où  arrivaient  les  pierres  et 
les  traits.  Gsesar,  dont  le  temps  se  dépensait  en  vain, 
en  assaillant  à  plusieurs  reprises  et  par  ses  pentes 
roides  la  colline  où  était  bâtie  la  citadelle,  s'était  bien 
emparé  d'une  partie  de  ces  hauteurs  ;  il  y  avait  même 
fait  un  mur,  et  partait  de  là  pour  attaquer  plus  aisé- 
ment le  reste  ;  mais ,  au  total ,  il  était  repoussé  ;  il 
perdait  ainsi  beaucoup  de  ses  soldats,  et  voyait  que 
la  place  était  imprenable.  Juste  à  ce  moment,  les 
iEdues  remuèrent,  et  de  plus,  il  partit  pour  se  rendre 
chez  eux  ;  alors  les  troupes  qu'il  laissait  derrière  lui 
réussirent  mal  :  il  leva  le  siège. 

XXXVII.  Les  iEdues,  au  commencement,  restaient 
fidèles  aux  traités  ;  ils  lui  envoyaient  des  auxiliaires  ; 
mais  ensuite  ils  lui  firent  la  guerre  même  malgré  eux, 
ayant  été  trompés  par  Litavicos  et  par  d'autres 4 .  Celui- 
ci,  ne  pouvant  leur  persuader  autrement  d'agir  ainsi,  fit 
tant  et  si  bien  qu'il  fut  chargé  de  conduire  à  Gsesar  cer- 
taines troupes,  en  raison  de  leur  alliance .  Il  partit  comme 
pour  faire  ce  service,  envoya  en  avant  les  cavaliers, 
après  avoir  donné  à  quelques-uns  l'ordre  de  revenir 
dire  que  ceux  qui  avaient  été  envoyés  avec  eux,  et  les 
autres  qui  étaient  chez  les  Romains,  avaient  été  pris 
et  mis  à  mort  ;  et  il  exaspéra  les  soldats  par  une 
harangue,  suite  naturelle  de  ces  nouvelles.  Et  ainsi  ces 

1.  Litaviccus  dans  Caesar,  VII,  xxxvn,  xxxvin,  etc.,  édit.  Jan- 
nettaz. 
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έπανέστησαν  και  τους  άλλους  συμμετέστησαν.  Και  τότε 
f/iv,  δ  γαρ  Καίσαρ  ώς  τάχιστα  τουτ'  ήσθετο,  τους  τε 
Αιδούους  ους  είχε  και  έδόκει  πεφονευκέναι,  επεμψεν  αύτοΐς, 
ώστε  φανερούς  πάσι  ζώντας  γενέσθαι,  και  τω  ίππικώ 
έφέσπετο4,  μετενοησαν  και  συνηλλάγησαν. 


XXXVIII.   Αύθις  δε  των  Ρωμαίων  προς  τε   [τη  Γερ- 

γοουια  τη] 2  του  Καίσαρος  απουσία  πταισάντων,  και  μετά 
τούτο  παντάπασιν  απ  αυτής  αποχωρησάντων,  έφοβήθη- 
σαν  οι  την  τε  έπανάστασιν  πράξαντες  και  νεωτέρων  άει 
πραγμάτων  έφιέμενοι  μή  σχολάζοντες  3  ποιήσωνται,  και 
ένεόχμωσαν»  Μαθό'ντες  δε  τουθ'  οι  στρατεύοντες  αυτών 
τω  Καισαρι  ήτήσαντο  έπιτραπήναι  σφισιν  οϊκαδε  άπελ- 
θείν,  υποσχόμενοι  πάντα  καταστήσειν.  Και  ούτως  άφε- 
θέντες  πρό'ς  τε  Νοουιοδουνόν,  ένθα  τά  τε  χρήματα  και 
τον  σίτον  ομήρους  τε  πολλούς  οι  Ρωμαίοι  κατετέθειντο, 
ήλθον,  και  τους  τε  φρουρούς  αυτών,  συναιρομένων  σφίσι 
τών  έπιχωρίων,  μή  προσδεχομένους  έφθειραν,  και  εν 
κράτει  πάντων  αυτών  έγένοντο.  Και  έκείνην  τε  τήν  πόλιν 
έπικαιρον  ούσαν  κατέπρησαν,  όπως  μή  οι  Ρωμαίοι  δρμη- 
τήριον  αυτήν  του  tzoAî^ou  ποιήσωνται,  και  τα  λοιπά  τών 
Αιδούων  προσαπέστησαν.  fO  ούν  Καίσαρ  επεχείρησε  μεν 
παραχρήμα  έπ'  αυτούς  στρατεϋσαι,   μή   δυνηθείς  δε  δια 


1.  Ane.  leçon  (Leuncl.,  D.  Bouq.,  etc.)  εφέπετο,  corrigée  par  Sturz. 

2.  Les  mots  placés  entre  crochets  manquent  dans  les  mss.;  ils 
sont  dus  à  Leunclavius. 

3.  Bekker  et  Dindorf  marquent  ici  une  lacune  qui  n'existe  pas 
dans  les  mss.  Le  texte  est  altéré  ;  Leuncl.  le  rend  intelligible  en 
proposant  de  mettre  κολασθήσωνται  à  la  place  de  ποιήσωνται.  L'an- 
cienne leçon  portait  κα\  νεωτέρων  άε\  πραγμάτων  έφιεμένοις  σχολάζοντες, 
ποιήσωνται.  Gros  :  έφιε'μενοι,  [κα'ι  ου]  σχολάζοντες  ενεόχμωσαν. 
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hommes  se  révoltèrent,  et  ils  entraînèrent  avec  eux 
les  autres.  Alors  Ca?sar,  qui  aussi  vite  que  possible  eut 
avis  de  cette  défection,  envoya  aux  ^Edues  ceux  des 
leurs  qu'il  avait  avec  lui  et  qu'on  croyait  avoir  été 
tués,  afin  qu'il  fût  bien  évident  pour  tout  le  monde 
qu'ils  étaient  en  vie,  et  il  suivit  de  près  avec  sa  cava- 
lerie. Les  ^Edues  se  repentirent  et  se  réconcilièrent 
avec  lui. 

XXXVIII.  Les  Romains,  ayant,  en  l'absence  de 
Csesar,  éprouvé  un  nouvel  échec  devant  Gergovie, 
s'éloignèrent  définitivement  de  cette  place.  Ceux  dont 
les  manœuvres  avaient  amené  la  défection ,  et  qui 
aspiraient  toujours  à  des  nouveautés,  craignirent,  s'ils 
restaient  tranquilles,  d'être  châtiés,  et  se  livrèrent  à 
de  nouvelles  menées.  Instruits  de  ces  faits,  ceux  des 
iEdues  qui  étaient  dans  l'armée  de  Csesar  demandèrent 
qu'il  leur  fût  permis  de  s'en  aller  chez  eux,  et  pro- 
mirent d'y  régler  toutes  choses.  Congédiés  à  cette  fin, 
ils  allèrent  à  Noviodunum1  où  les  Romains  avaient 
déposé  leur  trésor  et  un  grand  nombre  d'otages,  mas- 
sacrèrent, avec  le  concours  des  gens  du  pays,  la  garni- 
son prise  au  dépourvu,  et  se  mirent  en  possession  de 
tout  ce  qui  s'y  trouvait.  Comme  cette  ville  était  avan- 
tageusement située,  ils  l'incendièrent  pour  que  les 
Romains  n'en  fissent  pas  leur  centre  d'opérations  dans 
cette  guerre,  et  ils  détachèrent  de  Rome  le  reste  des 
iEdues.  Cœsar  entreprit  sur-le-champ  de  marcher 
contre  eux,  mais,  arrêté  par  le  fleuve  du  Ligre,  il  se 


1.  Noviodunum,  plus  tard  Nivernum,  Ncvors,  Nevirnum  dans 
l'Itin.  d'Antonin,  Ebirno  {Nebirno)  dans  la  carte  de  Peutinger,  de 
Neviris  ou  Niveris,  la  Nièvre. 
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τον  ποταμόν  τον  Λίγρον  έπι  Λίγγονας  έτράπετο.  Και  δ 
μεν  ουδέ  έκεΐνα  κατώρθωσεν,  ό  δε  δη  Λαβιήνος  τήν  νήσον 
τήν  εν  τω  2ηκουανώ  ποταμώ  ούσαν,  τους  τε  προκινδυ- 
νεύσαντας  εν  τη  ήπείρω  κρατήσας  και  τήν  διάβασιν  πολ- 
λαχή  άμα  κατά  τε  τον  ρουν  και  άνάπαλιν,  Οπως  μη  καθ' 
εν  περαιούμενος  κωλυθή,  ποιησάμενος,  κατέσχε. 

XXXIX.    Πριν   δε  τούτο   γενέσθαι,    καταφρονήσας   δ 

Ούερκιγγετο'ριξ  του  Καίσαρος  εξ  ών  έπταίκει,  έπ'  Άλλό- 
βριγας  έστράτευσε.  (Leuncl.,  ρ.  139.)  Κάν  τούτω  όρμή- 
σαντα  αυτόν  ως  και  βοηθήσοντά  σφισιν,  άπέλαβεν  εν 
Σηκουανοΐς  γενόμενον  και  ένεκυκλώσατο  *  ου  μέντοι  κακόν 
τι  εϊργάσατο,  άλλα  και  παν  τουναντίον  τους  τε  Ρωμαίους 
ήνάγκασεν  αγαθούς  είναι  άπογνώσει  της  σωτηρίας,  και 
αυτός  υπό  τε  του  πλήθους  και  υπό  του  θράσους  έ'πταισε  • 
και  τι  και  υπό  των  Κελτών  των  τοις  Ρωμαίοις  συμμα- 
χούντων  έσφάλη  ■  ταϊςτε  γαρ  όρμαΐς  απλή  στο  ις  d  σώμασι 
τήν  τολμαν  προσεπισχυρίσαντες  διέρρηξαν  τήν  περίσχε- 
σιν.  Εύρων  δε  δή  το  εύρημα  τούτο  ο  Καίσαρ  ουκ  άνήκεν, 
αλλ'  ες  Άλεσίαν  2  τους  διαφυγόντας  αυτών  κατακλείσας 
έπολιόρκει. 


XL.  Κάν  τούτω  ο  Ούερκιγγετόριξ  το  μέν  πρώτον  τους 
ιππέας,  πριν  παντελώς  άποτειχισθήναι,  εξέπεμψε,  της  τε 
τροφής  τών  ίππων  ένεκα,  —  ου  γαρ  ην,  —  και  όπως  ές  τάς 
πατρίδας  έκαστοι  σφων  κομισθέντες  τά  τε  επιτήδεια  και 


1.  Gros  ajoute  κα\.  Reiske  proposait  άπληστοι  ό'ντες  και  τοις  σώμασι. 

2.  Mss.  Ε,  G,  Η,  ες  Σαλεσίαν,  leçon  primitivement  adoptée  ;  Xylan- 
der  proposait  ές  Άλεξίαν  d'après  Strabon,  IV,  et  Leunclav.  ες  Άλε- 
σίαν ;  le  ms.  A  donne  έσαλεσίαν.  —  'Λλησία  dans  Diodore,  IV,  etc., 
dans  Plutarquc,  Cœsar  ;  Άλαισία,  Polyam.  —  Alise-Sainte• Reine, 
départ,  de  la  Gôte-dOr. 
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dirigea  vers  le  pays  des  Lingons  :  il  ne  fit  rien  de  bon 
non  plus  de  ce  côté.  Labiènus,  au  contraire,  occupa  l'ile 
située  dans  le  Sèquane  (la  Seine),  après  avoir  vaincu 
ceux  qui  l'avaient  défendue  en  combattant  sur  la  terre 
ferme,  et  effectué  le  passage  du  fleuve  sur  plusieurs 
points  à  la  fois,  en  aval  et  en  amont,  de  peur  d'en 
être  empêché,  s'il  le  tentait  sur  un  seul  point. 

XXXIX.  Avant  cet  événement,  Vercingétorix,  dans 
l'esprit  de  qui  Csesar  était  rabaissé  par  ses  échecs, 
mena  une  armée  contre  les  Allobriges.  En  ce  moment, 
Gaesar  étant  parti  pour  les  secourir,  il  le  surprit  à 
son  arrivée  chez  les  Sèquanes,  et  le  cerna  ;  mais  il  ne 
lui  fit  aucun  mal  ;  tout  au  contraire,  car  il  força  les 
Romains  à  se  montrer  braves  par  désespoir,  et  quant 
à  lui,  le  nombre  de  ses  soldats  et  sa  témérité  lui 
valurent  un  échec.  Les  Celtes  (Germains),  qui  combat- 
taient avec  l'armée  romaine,  furent  aussi  pour 
quelque  chose  dans  ses  pertes  :  par  ces  élans  fougueux 
où  la  force  de  leur  corps  augmentait  encore  la  force 
de  leur  audace,  ils  rompirent  les  lignes  qui  les  enve- 
loppaient. Cet  expédient  qu'il  trouva  ne  fit  pas  que 
Csesar  se  relâchât  ;  bien  mieux,  les  ennemis  qui  s'en- 
fuirent, il  les  enferma  dans  Alésia  dont  il  fit  le  siège. 

XL•.  En  ce  moment,  Vercingétorix,  avant  d'être 
complètement  bloqué,  avait  renvoyé  d'abord  ses  cava- 
liers4, n'ayant  pas  de  quoi  nourrir  leurs  chevaux,  et 
voulant  que  chacun  d'eux,  de  retour  dans  sa  patrie, 


1.  Causai-,  Comment.,  Vil,  lxxi  :  Vercingétorix,  priusquam  muni- 
tiones  ab  Romanis  perficiantur,  consilium  capit  omnem  ab  se 
equitatum  noctu  dimittere.  Discedentibus  mandat,  ut  suam  quisque 
eorum  civitatem  adeat,  omnesque  qui  per  «tatem  arma  ferro 
possint  ad  bellum  cogant,  etc. 
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έπικουρίαν  αύτω  άγάγωσιν.  Έπει  δ'  ούτοι  τε  έχρόνιζον, 
και  τα  σιτία  σφας  έπιλείπειν  ήρξατο,  τους  τε  παΐδας  και 
τάς  γυναίκας  και  των  άλλων  τους  αχρειότατους  έξέβαλεν, 
έλπίσας  μάτην  δτι  ή  και  εκείνοι  προς  των  Ρωμαίων  της 
λείας  ένεκα  σωθήσονται,  ή  οι  γε  λοιποί  ταΐς  τροφαις 
αυτών  έπι  πλεΐον  χρησάμενοι  περιγενήσονται.  Ό  γαρ 
Καίσαρ  άλλως  μεν  ούδ'  αύτος  των  επιτήδειων,  ώστε  και 
έτερους  τρέφειν,  εύπόρει  *  τοις  δ'  ουν  πολεμιοις  ισχυροτέ- 
ραν  τήν  σιτοδειαν,  έπανελθόντων  αυτών,  'έλπιδι  του  πάντως 
σφας  καταδεχθήσεσθαι,  ποιήσειν  νομίσας,  πάντας  αυτούς 
άπεώσατο.  Και  οι  μεν  ούτως  εν  τω  μέσω  της  πόλεως  και 
του  στρατοπέδου,  μηδετέρων  σφάς  δεχόμενων,  οικτρότατα 
άπώλοντο  ■  ή  δε  επικουρία  των  τε  ιππέων  και  τών  άλλων 
των  υπ'  αυτών  άχθέντων  επήλθε  μεν  ουκ  ες  μακράν  το^ς 
βαρβάροις,  ιππομαχία  δε  δή *  τών  Ρωμαίων  τη  βοή- 
θεια. Και  μετά  τούτο,  πειράσαντες  νυκτός  δια  τών  περι- 
τειχισμάτων  ες  τήν  πολιν  έσελθεΐν,  ισχυρώς  έπόνησαν, 
τάφρους  τε  γαρ  οι  Ρωμαίοι  κρυπτάς  εν  τοις  ίππασιμοις 
έπεποιήκεσαν  και  σκολοπας  ες  αύτάς  ένεπεπήχεσαν,  πάντα 
επιπολής  τω  άλλω  τω  πέριξ  χωριω  όμοιώσαντες,  ώστε 
και  τους  άνδρας  και  τους  ίππους  δ'τι  μάλιστα  ες  αυτά 
άπερισκέπτως  έμπεσόντας  σφαλήναι.  Ου  μέντοι  και  ένέ- 
δοσαν  πριν  εκ  παρατάξεως  αύθις  2  προς  αύτοΐς  τοις  τειχίσ- 


1.  Lacune  qu'on  a  essayé  de  combler  de  diverses  manières. 
Leunclavius  propose,  d'après  Caesar,  VII,  lxxx,  ίππ.  δέ  [ήττήθη]  τών 
Γερμανών  τή  βοηθ.  Mais  uion  ne  désigne  jamais  les  Germains  que 
par  le  mot  Κελτοί.  Xylander  l'avait  bien  vu.  11  ne  manque  vraisem- 
blablement qu'un  mot,  ήττήθη,  ώθήθη  ou  tout  autre  du  même  sens. 
—  τών  Ρωμαίων  se  comprend  très  bien  :  ce  sont  les  auxiliaires  des 
Romains,  quels  qu'ils  soient. 

2.  Vulg.  άρΟε'ντες  ;  les  mss.  αρθείς;  αύθις  est  de  Bekker  ;  on  pour- 
rait maintenir  έκ  παρατ.  άρθέντες  =  ex  acte  erecti. 
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lui  en  ramenât  des  provisions  et  des  secours.  Mais  ils 
y  mirent  trop  de  temps  et  les  vivres  commencèrent  à 
manquer  :  alors  il  fit  sortir  les  enfants,  les  femmes  et 
toutes  les  autres  personnes  inutiles.  Il  avait  espéré  en 
vain  que  les  Romains,  avides  de  butin,  sauveraient 
cette  multitude,  ou  bien  que  les  autres,  ayant  de  quoi 
vivre  plus  longtemps  avec  ce  qu'elle  aurait  mangé, 
auraient  enfin  l'avantage.  Mais  Csesar,  qui  n'avait  pas 
lui-même  assez  de  vivres  pour  nourrir  des  étrangers, 
qui  pensait  d'ailleurs  que  la  pénurie  serait  plus  forte 
encore  chez  les  ennemis  quand  ces  affamés  seraient 
rentrés  dans  la  ville  où  il  espérait  bien  qu'on  les  rece- 
vrait, les  repoussa  tous.  Errants  entre  la  ville  et  le 
camp,  sans  que,  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre,  on  les 
voulût  recevoir,  ils  périrent  misérablement.  Le  secours 
de  la  cavalerie  et  les  autres  troupes  amenées  par  elle 
arrivèrent  bien  aux  barbares  sans  trop  de  retard; 
mais  dans  un  combat  de  cavalerie  ils  furent  repoussés 
par  les  auxiliaires  des  Romains4.  Après  cela,  ayant 
essayé  d'entrer  dans  la  ville  en  traversant  les  murs 
de  circonvallation,  ils  eurent  encore  fort  à  souffrir. 
Car  les  Romains  avaient  creusé  des  fossés  sous  terre 
dans  les  endroits  accessibles  à  la  cavalerie,  et  ils  y 
avaient  enfoncé  des  pieux  pointus  [par  le  haut],  en 
rendant  à  la  surface  le  terrain  de  tout  point  semblable 
au  sol  environnant  :  hommes  et  chevaux  tombèrent 
pour  la  plupart  dans  ces  trous  qu'ils  ne  voyaient  pas 
et  y  périrent.  Cependant  les  barbares  ne  cédèrent 
pas  avant  d'avoir,  dans  une  bataille  rangée,  sous  leurs 


1.  Il  s'agit  probablement  des  auxiliaires  germains  qui  avaient 
rendu  déjà  de  grands  services  à  Caesar  (supr.,  xxxix).  —  Cf.  Com- 
ment.. VII,  LXXX. 
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μασιν  αυτοί  τε  άμα  και  οι  εκ  της  πόλεως  έπεξελθόντες 
πταίσαι. 

XLI.  'Ο  δ'  ουν  Ούερκιγγετόριξ  ήδυνήθη  μεν  έκφυγεΐν, 
ούτε  γαρ  έάλω  και  άτρωτος  ην,  (Leuncl.,  ρ.  140)  έλπί- 
σας  δ',  οτι  εν  φιλία  ποτέ  τω  Καίσαρι  έγεγόνει,  συγγνώ- 
μης παρ'  αύτου  τεύξεσθαι,  ήλθε  προς  αυτόν  μή  έπικηρυ- 
κευσάμενος,  και  καθημένω  οι  επί  βήματος  εξαίφνης  ώφθη, 
ώστε  και  ταραχθήναί  τινας  •  άλλως  τε  γαρ  περιμήκης  ήν 
και  έν  τοις  όπλοις  δεινώς  ένέπρεπεν  ■  ησυχίας  δ'  ουν 
γενομένης,  είπε  μεν  ουδέν,  πεσών  δε  ες  γόνυ,  τώ  τε  χεΐρε 
πιέσας1  έδεΐτο.  Ταύτα  τοις  μεν  άλλοις  οικτον  τη  τε  της 
προτέρας  αύτου  τύχης  άναμνήσει  και  τω  της  παρούσης 
όψεως  περιπαθεΐ  ένέβαλεν  •  δ  δε  δή  Καίσαρ  αυτό  τε  αύτω 
τούτο ,  δι'  δ  μάλιστα  σωθήσεσθαι  προσεδοκησεν,  έπεκά- 
λεσε  •  της  γαρ  φίλιας  τήν  άντίταξιν  άντιθεις,  χαλεπωτέ- 
ραν  τήν  άδικίαν  αυτού  άπέφηνε  *  και  δια  τούτο  ούτε  έν 
τω  παραχρήμα  αυτόν  ήλέησεν,  αλλ'  ευθύς  έν  δεσμό t ς 
εδησε,  και  ες  τα  έπινίκια  μετά  το~πο  πέμψας  άπέκτεινε. 


XLII.  Τούτο  μεν  ουν  ύστερον  έφένετο,  τότε  δε  τους 
μεν  ομολογία  των  λοιπών  προσέθετο,  τους  δε  και  μάχη 
κρατήσας  έδουλώσατο.  Οι  τε  γαρ  Βελγικοί 2  οι  πλησιό- 
χωροι,  Κόμμιόν3  τίνα  Άτρέβαν 4  προστησάμενοί  σφων, 
έπι  πλείστον  άντέσχον,  και  δύο  τε  ίππομαχίαις  άγχώμαλά 


1.  Vulg.  ποιήσας  qui  ne  présente  pas  de  sens;  un  ms.,  C,  donne 
πιέσας,  généralement  adopté.  Leunclav.  proposait  προτείνας. 

2.  Vulg.  Κελτικοί,  A,  B,  F  portent  Βελτικοί,  correction  déjà  indiquée 
par  Leunclavius. 

3.  G  Κόμιον,  H  Κομίκιον. 

4.  Ici   les  mss.  C,  E,   F,  G,  H  "Ατρεμαν,  et  un  peu  plus  loin 
(Chap.  XLI  II)  "Ατρεμας. 
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murs  mêmes,  subi,  eux  et  ceux  qui  étaient  sortis  de 
la  ville,  un  nouvel  échec. 

XLI.  Vercingétorix  pouvait  fuir;  il  n'avait  pas  été 
pris,  et  il  n'était  pas  blessé.  Espérant,  pour  avoir  eu 
autrefois  l'amitié  de  Csesar,  qu'il  obtiendrait  de  lui 
son  pardon,  il  alla  le  trouver  sans  lui  avoir  envoyé 
de  parlementaire,  et  se  montra  aux  yeux  du  pro- 
consul assis  sur  son  tribunal  :  quelques-uns  furent 
même  troublés  à  cette  soudaine  apparition,  car  il 
était  d'une  haute  stature  et  avait  sous  les  armes  un 
très  grand  air.  On  fit  silence,  et  lui,  sans  rien  dire, 
tombant  à  genoux,  joignant  les  mains,  il  pria.  Les 
autres,  au  souvenir  de  sa  fortune  passée,  au  spectacle 
émouvant  de  sa  situation  présente,  étaient  pénétrés 
de  compassion  ;  mais  Csesar  invoqua  contre  lui  ces 
mêmes  souvenirs  d'où  le  vaincu  attendait  surtout  son 
salut;  et  opposant  à  l'ami  l'adversaire,  il  montra 
ainsi  combien  plus  révoltants  avaient  été  ses  torts.  Et 
par  cette  raison,  il  n'eut  point  sur  l'heure  de  pitié 
pour  lui  et  le  jeta  dans  les  fers,  et  plus  tard,  l'ayant 
traîné  aux  fêtes  de  sa  victoire,  il  le  fit  mourir. 

XLII.  Mais  cela  arriva  quelque  temps  après.  Pour 
le  moment,  voici  quel  fut  le  sort  des  autres  [peuples]  : 
Csesar  admit  les  uns  à  composition,  vainquit  les  autres 
dans  des  batailles  et  les  réduisit  en  esclavage.  Les 
Belgiques  du  pays  voisin,  s'étant  donné  pour  chef  un 
certain  Commios  Atrébas4,  résistèrent  très  longtemps, 
et,  dans  deux  combats  de  cavalerie,  les  avantages  se 


1.   Dion  semble   faim   d'Atrebas   (l'Atrébate)   un   des  noms  de 
Commius.  V.  le  ch.  suivant. 
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πη  ήγωνίσαντο,  και  τρίτη  πεζομαχία  ισοπάλω  το  πρώτον 
συνενεχθέντες,  έπειτα  υπό  του  ιππικού  κατά  νώτου  σφίσιν 
άνελπίστως  προσπεσοντος  έτράπησαν.  Κάκ  τούτου  τό  τε 
στρατόπεδον  της  νυκτός  οι  περιλιπεις  εξέλιπον,  και  διελ- 
θόντες  ύλην  τινά,  έκείνην  τε  ένέπρησαν  και  τάς  άμαξας 
μονάς  ύπελίποντο,  όπως,  τών  πολεμίων  διά  τε  ταύτας  και 
δια  το  πυρ  χρονισάντων,  φθάσωσιν  ες  τό  ασφαλές  αποχω- 
ρήσαντες. Ου  μέντοι  και  επιτυχείς  της  ελπίδος  i-γένοντο  • 
οί  γαρ  Ρωμαίοι  ως  τάχιστα  της  φυγής  αυτών  τ^σ^οντο, 
επεδίωξαν  σφας,  και  έντυχόντες  τω  πυρι  τα  μεν  κατέσβε- 
σαν,  τα  δε  και  διέκοψαν,  καί  τίνες  και  δια  μέσης  τής 
φλογός  δραμόντες  κατέλαβον  αυτούς  απροσδόκητοι  και 
παμπληθεΐς  έφόνευσαν. 


XLIII.  Έκ  δέ  τούτου  τών  μεν  άλλων  τινές  (ομολόγη- 
σαν, ό  δέ  Άτρέβας  διαφυγών  ούδ'  ως  ήσύχασεν,  άλλα  καί 

τον  Λαβιήνον  έπεχείρησεν  ένεδρεύσαί  ποτέ.  Ηττηθείς  δέ 
τη  μάχη,  άνεπείσθη  μέν  ες  λόγους  αύτω  έλθεΐν,  πριν  δέ 
ή  ότιοϋν  συμβήναι,  τρωθείς  υπό  τίνος  τών  Ρωμαίων, 
απιστία  του  μή  άν  ακριβώς  ειρηνήσαι,  διέφυγε,  καί  χαλε- 
πός αύθις  αύτοΐς  έγένετο,  μέχρις  ού  άπονους  τα  πράγ- 
ματα, τοις  μέν  άλλοις  τοις  συνούσίν  οί  άκέραιον  την 
άδειαν  έπί  πάσι  τοις  σφετέροις  επραξεν1,  (Leuncl.,  ρ.  141  ) 


1.  Au  dire  d'Hirtius(?)  (Comment.,  VIII,  xlviii),  c'est  avec  Anto- 

nius  qu'il  traita  :   legatos  ad  Antonium  mittit,  seque  et  ibi 

futurum,  ubi  prrcscripscrit,  et  ea  facturum,  quse  imperarit,  obsi- 
dibus  datis  firmat.  Unum  illud  orat,  ut  timori  suo  concedatur,  ne 
in  conspectum  veniat  cujusquam  romani Ci.  su-pr.,  xxiii. 
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balancèrent.  Dans  un  troisième  engagement,  qui  fut 
une  bataille  d'infanterie,  la  lutte  fut  égale  d'abord,  et 
ce  n'est  qu'après  que  la  cavalerie  ennemie  fut  tombée 
à  Timproviste  sur  leurs  derrières  qu'ils  furent  forcés 
de  fuir.  Dès  lors,  ceux  qui  restaient  laissèrent  leur 
camp  pendant  la  nuit,  et  en  traversant  une  forêt,  ils 
l'incendièrent,  ne  laissant  derrière  eux  que  leurs  cha- 
riots, afin  que,  l'ennemi  se  trouvant  retardé  par  cet 
obstacle  et  par  le  feu,  ils  eussent  le  temps  de  se 
retirer  en  lieu  sûr.  Mais  ils  ne  réussirent  pas  comme 
ils  l'avaient  espéré  ;  car  les  Romains  ne  se  furent  pas 
plus  tôt  aperçus  de  leur  fuite  qu'ils  les  poursui- 
virent. Arrivés  devant  la  forêt  incendiée ,  ils  étei- 
gnirent le  feu  et  firent  une  trouée  parmi  les  chariots  : 
quelques-uns  même,  courant  à  travers  les  flammes, 
attrapèrent  les  barbares  qui  les  croyaient  bien  loin,  et 
en  massacrèrent  une  multitude. 

XLIII.  Dès  lors1,  des  autres  peuples,  quelques-uns 
traitèrent;  mais  Atrébas,  qui  s'était  échappé,  ne  se 
tint  pas  tranquille  :  il  entreprit  de  tendre  des  embûches 
à  Labiènus.  Défait  dans  une  bataille,  il  se  laissa  per- 
suader d'entrer  en  pourparlers  ;  mais  blessé  par  un 
Romain  avant  que  rien  fût  convenu,  et  ne  croyant  pas 
que  la  paix  pût  être  bien  sûre  avec  les  Romains,  il 
s'enfuit  encore,  et  recommença  de  les  inquiéter. 
Enfin,  désespérant  de  sa  situation,  il  obtint,  en  fai- 
sant lui-même  toutes  les  conditions,  une  complète 
sécurité  pour  ses  compagnons  d'armes,  et,  suivant 


1.  An  de  Rome  702,,  av.  J.-G.  52.  —  Voir,  pour  ces  faits  et  pour 
ceux  qui  précèdent,  le  Comment.  VIII  attribué  à  Hirtius.  Ou  Dion 
a  singulièrement  confondu  plusieurs  circonstances,  ou  bien  il  a 
travaillé  sur  des  données  différentes. 
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αυτός  δε  έαυτω  το  μηδέποτε,  ώς  γέ  τίνες,  ες  Οψιν  μηδενός 
Ρωμαίου  έλθειν.  'Εκείνοι  τε  ου  ν  ούτω  κατελύσαντο,  και 
οι  λοιποί  μετά  τούτο,  οι  μεν  εκούσιοι,  οι  δε  και  καταπο- 
λεμηθέντες,  έχειρώΟησαν  ■  και  αυτούς  δ  Καίσαρ  και 
φρουραΐς  και  δικαιώσεσι  χρημάτων  τε  έσπράξεσι  και 
ηόρων  έπιτάξεσι  τους  μεν  έταπείνα)σε,  τους  δε  ημέρωσε. 
Ταύτα  μεν  ούτως  επί  τε  Λουκιου  Παύλου  και  επί  Γαίου 
Μαρκέλλου  υπάτων  έτελευτήθη. 

XLIV.  Ο  δε  δή  Καίσαρ  των  μεν  Γαλατών  ένεκα  και 
του  χρόνου  του  προς  τήν  ήγεμονίαν  αύτω  ο^οΜντος  εκ  τε 
της  Γαλατίας  άπαλλαγήναι  και  ες  τήν  Ρώμην  έπανακο- 
μισθήναι  ώφειλεν 

LIV.   (Leuncl,,  ρ.  146.)  rO  Μίλων  τω  λόγω 

πεμφθέντι  οι  υπ'  αύτου  (του  Κικέρωνος)  έντυχών,  — 
έπεφυγάδευτο  γάρ,  —  άντεπέστελε  λέ^ων  ότι  εν  τύχη 
αύτω  έγένετο  το  μή  ταυΟ'  ούτω  και  έν  τω  δικαστηρίω 
λεχθήναι  *  ου  γαρ  αν  τοιαύτας  έν  τη  Μασσαλία,  έν  ή 
κατά  τήν  φυγήν  ην,  τρίγλας  έσθίειν,  ει'περ  τι  τοιούτον 
άπελελόγητο 

Βίβλος  ΜΑ'. 

IV (Λαβιήνος)  υπό  του  Καίσαρος  αεί  ποτέ  τιμη- 
θείς, ώστε  και  πάντων  των  ύπερ  τας  "Αλπεις  στρατοπέ- 
δων, όποτε  έκεΐνος  έν  τη  'Ιταλία  εί'η,  άρχειν 

Χ Ήν  μεν  γαρ  και  ή   'Ιβηρία  αύτω  (τω  Πομ- 

πηίω)  πάσα  οικεία,  ουκ  έδύνατο  δε  ές  αυτήν  ασφαλώς,  άτε 
και  του  Καίσαρος  τάς  Γαλατίας  έχοντος,  κομισθήναι 

XIX.   (Leuncl.,   ρ.    126.)   Οι   μέντοι  Μασσαλιώται 
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quelques-uns,  la  certitude  pour  lui  de  ne  jamais  se 
trouver  en  face  d'un  Romain.  C'est  ainsi  que  ce  peuple 
sortit  de  la  lutte  ;  les  autres  ensuite  se  soumirent,  soit 
volontairement,  soit  après  avoir  été  abattus  par  la 
guerre.  Caesar,  par  tous  les  moyens,  garnisons,  châ- 
timents, exactions,  tributs  réguliers,  abaissa  les  uns  et 
rendit  les  autres  plus  maniables.  —  Tels  sont  les  évé- 
nements qui  s'accomplirent  sous  le  consulat  de  Lucius 
Paulus  et  de  Gaius  Marcellus. 

XLIV.  L'état  des  Galates  (Gaulois)  et  l'expiration  du 
temps  qui  lui  avait  été  assigné  pour  son  commande- 
ment faisaient  à  Caesar  un  devoir  de  partir  de  la 
Galatie  (Gaule)  et  de  se  rendre  à  Rome 

LIV Milon  ayant  lu  le  plaidoyer  que  Gicéron 

lui  avait  envoyé,  —  il  était  exilé,  —  écrivit  à  l'ora- 
teur une  lettre  où  il  disait  que  c'était  un  bonheur 
pour  lui  que  ce  beau  discours  n'eût  pas  été  prononcé 
devant  le  tribunal,  car  il  ne  mangerait  pas  de  si  bons 
rougets  à  Massalie,  où  il  était  en  exil,  s'il  eût  été  aussi 
bien  défendu 

Livre  XLI. 

IV  (0) Labiènus  avait  été  autrefois  en  si  haute 

estime  auprès  de  Caesar  qu'il  avait  le  commandement 
de  toutes  les  légions  au  delà  des  Alpes,  toutes  les  fois 
que  le  proconsul  était  en  Italie 

X   (0) L'Ibèrie   était  aussi   tout    entière  à 

Pompée,  mais  il  ne  pouvait  s'y  rendre  sans  danger 
parce  que  Caesar,  de  son  côté,  tenait  les  Galaties 
(Gaules) 

XIX.   Les  Massaliôtes ,   seuls  des  habitants   de  la 
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μόνοι  των  εν  τη  Γαλατία  οίκούντων  ούτε  συνήραντο  τω 
Καίσαρι  ούτε  ες  τήν  πόλιν  έσεδέξαντο,  άλλα  και  άπόκρι- 
σιν  αύτω  αξιομνημόνευτο  ν  εδοσαν  •  τω  τε  γαρ  δήμω  των 
Ρωμαίων  συμμαχεΐν  και  έκείνοις  έπιτηδείως  άμφοτέροις 
εχειν,  και  μήτε  πολυπραγμονεΐν  τι  μήθ'  ικανοί  διακριναι 
πότερος  αυτών  αδικεί,  είναι  εφασαν,  ώστε  ει  μέν  τις  ως 
φίλος  έθέλοι  προς  σφας  έλθεΐν,  και  αμφότερους  αυτούς 
άνευ  των  όπλων  δέξεσΟαι  ελεγον,  έπι  πολέμω  δε  ούδέτε- 
ρον4.  Καταστάντες  τε  ες  πολιορκίαν,  αυτόν  τε  εκείνον 
άπεκρούσαντο ,  και  τω  Τρεβωνίω  τω  τε  Βρούτω  τφ 
Δεκίμω  μετά  τούτο  προσεδρεύσασί  σφισιν  έπι  πλείστον 
άντέσχον.  'Ο  γαρ  Καίσαρ  χρόνον  μέν  τίνα,  ως  και 
ραδίως  αυτούς  αίρήσων,  προσεκαρτέρησε ,  —  και  γαρ 
αύτω  δεινόν  έδόκει  είναι  ότι  και  της  Ρ(υμης  άμαχι  κρα- 
τήσας,  υπό  Μασσαλιωτών  ουκ  έδέχετο,  —  έπειτα  επειδή 
άντήρκουν,  εκείνους  μεν  έτέροις  προσέταξεν,  αυτός  δε  ές 
τήν  Ίβηρίαν  ήπείχθη. 


XXI.  (Leuncl.,  ρ.  163.)  Και  ει  γε  μή  οι  Μασ- 

σαλιώται  εν  τούτω  ναυμαχία  προς  του  Βρούτου  τω  τε 
μεγέΟει  των  νεών  αυτού  και  τη  ρώμη  των  επιβατών, 
καίπερ  και  τω  Δομιτίω  συμμαχώ  χρώμενοι  και  τη  εμπει- 
ρία τών  ναυτικών  προέχοντες,  ήττήθησαν,  κάκ  τούτου 
παντελώς  άπεκλείσθησαν,  ουδέν  αν  έκώλυσε  πάντα  τα 
πράγματα  αυτού  (τού  Καίσαρος)  φΟαρήναι. 

XXV.  (Leuncl.,  ρ.  165.)  Έν  φ  δε  ταύτ'  έγίγνετο,  οί 

1.  Cette  réponse  «  mémorable  »  se  trouve  dans  Caesar,  G.  Civ., 
I,  xxxv,  où  elle  est  un  peu  plus  développée  :  Intelligere  se  divi- 
sum  esse  populum  Rom.  in  partes  duas  ;  neque  sui  judicii  neque 
suarum  esse  virium  decernere  utra  pars  justiorem  habeat  cau- 

sam Quare  paribus  eorum  beneficiis  parem  se  quoque  volun- 

tatem  tribuere  debere,  etc. 
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Galatie  (Gaule),  ne  voulurent  ni  se  mettre  avec  Cse- 
sar1,  ni  le  recevoir  dans  leur  ville;  ils  lui  firent  une 
réponse  mémorable  :  Ils  étaient,  dirent-ils,  les  alliés 
du  peuple  romain  ;  ils  voulaient  du  bien  à  l'un  comme 
à  l'autre  des  deux  [rivaux]  ;  ils  ne  s'occupaient  guère, 
ils  n'étaient  pas  capables  de  démêler  lequel  des  deux 
avait  tort.  Aussi,  que  l'un  d'eux  vînt  en  ami  dans 
leur  ville,  ils  se  déclaraient  prêts  à  le  recevoir,  et 
tous  les  deux  également  sans  armes,  mais  pour  la 
guerre,  ni  l'un  ni  l'autre.  Bloqués  par  Csesar,  ils  le 
repoussèrent,  et  à  Trébonius,  à  Brutus  Décimus  qui 
les  assiégèrent  ensuite,  ils  opposèrent  une  longue 
résistance.  Car  Ceesar  s'était  entêté  quelque  temps  à 
cette  opération,  croyant  qu'il  lui  serait  facile  d'en 
venir  à  bout  :  —  il  trouvait  étrange,  lui  qui  s'était 
rendu  maître  de  Rome  sans  combat,  de  n'être  pas 
reçu  par  des  Massaliôtes  ;  —  mais,  comme  la  ville 
tenait  bon,  il  remit  à  d'autres  le  soin  de  la  réduire,  et 
se  hâta  de  se  rendre  en  Ibèrie. 

XXI Et  si   les  Massaliôtes   en   ce   moment 

n'avaient  pas  été  défaits  dans  un  combat  naval  par 
Brutus,  grâce  à  la  grandeur  de  ses  navires  et  à  la 
force  de  ses  marins,  bien  qu'aidés  en  ce  combat  par 
Domitius  et  ayant  l'avantage  de  l'expérience  en  fait  d'art 
nautique;  si,  par  suite  [de  cette  défaite],  ils  n'avaient 
pas  été  enfermés  dans  leurs  murs,  rien  n'aurait  empê- 
ché la  ruine  de  Csesar. 

XXV.  Pendant  que  cela  se  passait  (le  voyage  de 
Csesar  revenant   d'Espagne   par  les  Pyrénées),   les 


1.  An  de  Rome  705,  av.  J.-C.  49. 

IV  %% 
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Μασσαλιώται,  νεών  σφισι  παρά  του  Πομπηίου  αύθις  πεμ- 
φθεισών  άνεκινδύνευσαν  •  και  ήττήθησαν  μ,έν  και  τότε, 
διεκαρτέρουν  δέ,  καίτοι  και  τήν  Ίβηρίαν  ήδη  τον  Καίσαρα 
έχοντα  πυνθανομενοι ,  και  τάς  τε  προσβολας  ισχυρώς 
άπεκρούοντο ,  και  διοκωχήν  τίνα  ώς  και  τω  Καίσαρι , 
έπειδάν  ελθη,  προσχωρήσοντες  ποιησάμενοι,  τόν  τε  Δομί- 
τιον  ύπεξέπεμψαν,  και  τους  στρατιώτας  έπιθεμένους  σφίσιν 
εν  ταΐς  σπονδαϊς  νυκτός  ούτω  διέθεσαν  ώστε  μηδέν  έ'τι 
τολμήσαι.  Τω  μέντοι  Καίσαρι  αύτω  έλΑόντι  (ομολόγησαν  * 
και  δς  εκείνων  τότε  μεν  τά  τε  όπλα  και  τας  ναυς  τά  τε 
χρήματα  άφείλετο,  ύστερον  δέ  και  τα  λοιπά  πάντα  πλην 
του  της  ελευθερίας  ονόματος  1  *  άνθ'  ών  ή  Φώκαια  ή 
μητρόπολις  σφων  ελευθέρα  υπό  του  Πομπηίου  άφείθη. 


XXX 2  Τίς  γαρ  άν  ουκ   άγανακτήσειεν  άκούων 

Ονομα  μέν  ήμας  Ροομαίων  έχοντας,  έργα  δέ  Κελτών 
δρώντας  ;  τίς  δ'  ουκ  άν  ορω^  οδύραιτο  τήν  Ίταλίαν 
ομοίως  τη  Βρεττανία  πορθουμένην  ;  πώς  δ'  ου  δεινόν  τα 
μέν  τών  Γαλατών  των  καταπολεμηθέντων  μηκέθ'  ήμας 
λυπειν,  τα  δέ  εντός  τών  "Αλπεων  ώς  τινας  Ήπειρώτας 
ή  Καρχηδονίους  ή  Κίμβρους  πορθεΐν  ;  πώς  δ'  ουκ  αίσχρόν 
σεμνύνεσθαι  μέν  ήμας,  και  λέγειν  Οτι  ήμεις  πρώτοι 
Ρωμαίων  και  τον  Ρήνον  διέβημεν  και  τον  ώκεανον  έπλεύ- 
σαμεν,  τήν  δέ  οϊκείαν  απαθή  κακών  από  τών  πολεμίων 
ουσαν  διαρπάσαι  ; 


XXXII Ούτ'  άν  τά  τε  τών  Κελτών  και  τα  τών 

1.  V.  Gaesar,  G.  civ.,  II,  xxii. 

2.  Disc,  de  Caesar  à  ses  soldats  révoltés  à  Plaisance. 
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Massaiiôtes,  à  qui  Pompée  avait  envoyé  des  vais- 
seaux ,  affrontèrent  de  nouveau  la  lutte  ;  ils  furent 
encore  défaits  cette  fois.  Ils  tinrent  ferme  pourtant, 
bien  qu'ils  apprissent  que  l'Ibèrie  était  déjà  au  pouvoir 
de  Csesar,  et  ils  repoussèrent  vigoureusement  toutes 
les  attaques.  Puis,  ayant  conclu  une  trêve,  à  la  con- 
dition de  se  rendre  à  Csesar  dès  son  arrivée,  ils  firent 
sortir  secrètement  Domitius  ;  et  quant  aux  soldats  qui, 
malgré  les  traités,  les  avaient  attaqués  pendant  la 
nuit,  ils  les  mirent  en  un  tel  état  que  ces  soldats 
n'osèrent  plus  rien  contre  eux.  Cependant,  dès  que 
Csesar  fut  arrivé,  ils  capitulèrent.  Il  leur  enleva  alors 
leurs  armes,  leurs  navires,  leur  argent,  et,  plus  tard, 
tout  le  reste,  excepté  une  liberté  purement  nominale. 
C'était  aux  mêmes  conditions  que  Phôceea,  leur  métro- 
pole, avait  été  laissée  libre  par  Pompée. 

XXX (0).  «  Qui  ne  serait  indigné  en  appre- 
nant que,  nous  qui  portons  le  nom  de  Romains, 
nous  agissons  comme  des  Celtes  (Germains) 4  ?  Qui  ne 
gémirait  de  voir  l'Italie  ravagée  comme  la  Bretta- 
nie?  N'est-il  pas  étrange  que  nous  ne  fassions  aucun 
mal  aux  Galates  (Gaulois)  abattus  par  nous  à  la  guerre, 
et  que  nous  ravagions  les  contrées  en  deçà  des  Alpes, 
comme  feraient  des  Epirôtes,  des  gens  de  Carchèdon 
ou  des  Cimbres?  N'est-ce  pas  une  honte  que  nous 
soyons  fiers  de  dire  que,  les  premiers  des  Romains, 
nous  avons  passé  le  Rhèn  et  navigué  sur  l'Océan ,  et 
que  nous  ravagions  notre  propre  pays  qui  n'avait  souf- 
fert aucun  mal  de  la  part  de  ses  ennemis? » 

XXXII  (0).  « Si  la  patrie  ri  était  pas  en  danger, 

nous  n'aurions  pas  laissé  inachevées  nos  expéditions 

1.  Litt.  :  nous  faisons  œuvre  de  Celtes  (Germains). 
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βρεττανών    άτέλεστα    κατελίπομεν ,    δυνηθέντες   άν   και 

έκεΐνα  προσκατεργάσασθαι 

XXXIV (Έγώ)  δι'  οδ  και  Γαλατάς  έχειρώσασΟε 

και  Βρεττανών1  έκρατήσατε 

XXXVI (Leuncl.,  ρ.  170.)  Καί  τοις  Γαλάταις 

τοις  έντος  των  "Αλπεων  υπέρ  τον  Ήριδανον  οικουσι  τήν 
πολιτείαν,  άτε  και  άρξας  αυτών,  άπέδωκε 

LV δυνάμεις  Καίσαρ  μεν  του  τε  πολιτικού  το 

πλείστον  και  καθαρώτατον,  και  εκ  της  άλλης  'Ιταλίας, 

της  τε  'Ιβηρίας  και  της  Γαλατίας  πάσης τους  μαχι- 

μωτάτους  είχε 

LVI των  προτέρων  έργων Καίσαρ  δε  της 

Γαλατίας  και  της  'Ιβηρίας,  του  τε  Ρήνου  και  της  Βρετ- 
τανίας2  άναμιμνησκόμενος 

LXI.  (Leuncl.,  ρ.  182.)  και  εν  Παταουίω  της 

νυν  'Ιταλίας,  τότε  δ'  ετι  Γαλατίας  όρνιθας  τινας  ούχ  οτι 
διαγγεΐλαι  αυτήν  (τήν  μάχην)  άλλα  και  δεΐξαι  τρόπον 
τινά.  Γάιος  γάρ  τις  Κορνήλιος  πάντα  τα  γενόμενα  ακρι- 
βώς τε  εξ  αυτών  έτεκμήρατο  καί  τοις  παρουσιν  έξηγή- 
σατο3 

LXIII.    (Leuncl.,   ρ.    183.)    Σαδάλου   μεν   του 

Θρακος  και  Δηιοτάρου   του   Γαλάτου,   καίτοι  καί  εν  τή 

μάχη  γενομένων έφείσατο  (δ  Καίσαρ) Μέρος  μεν 

γάρ  τι  της  'Αρμενίας  της  του  Δηιοτάρου  γενομένης  Άριο- 
βαρζάνει  τω  της  Καππαδοκίας  βασιλεϊ  εδωκεν,  ου  μέντοι 
καί  τον  Δηιόταρον  έν  τούτω  τι  εβλαψεν,  άλλα  καί  προσ- 

1.  G  Βρετανών.  —2.  G  Βρετανίας.  —  3.  Cf.  J.  Obsequens,  Prodig.,  CXXV. 
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contre  les  Celtes  (Germains)  et  les  Brettans,  alors  que 
nous  aurions  pu  les  mener  à  bonne  fin » 

XXXIV  (0).  «  (moi),  grâce  à  qui  vous  avez 

dompté  les  Galates  (Gaulois)  et  soumis  les  Bret- 
tans   » 

XXXVI Aux  Galates  (Gaulois)  des  pays  en 

deçà  des  Alpes  et  au  delà  de  l'Eridan,  il  (Caesar) 
donna  le  droit  de  cité,  parce  qu'il  avait  commandé 
chez  eux 

LV  (0) Comme  forces4,  Ceesar  avait  la  plus 

grande  partie  et  la  plus  pure  des  citoyens,  et  [venant] 
du  reste  de  l'Italie ,  de  l'Ibèrie  et  de  toute  la  Galatie 
(Gaule) ce  qu'il  y  avait  d'hommes  les  plus  belli- 
queux  

LVI  (0) Csesar  (avant  la  bataille  de  Pharsale) 

se  rappelait  ses.  anciens  exploits,  la  Galatie  (Gaule), 
l'Ibèrie,  le  Rhèn  et  la  Brettanie 

LXI A  Patavium  (Padoue)  qui  est  aujourd'hui 

en  Italie,  et  qui  alors  était  encore  en  Galatie  (Gaule), 
des  oiseaux  non  seulement  l'annoncèrent  (la  bataille 
de  Pharsale),  mais  en  quelque  façon  la  montrèrent. 
Car  un  certain  Gaius  Cornélius  devina  exactement 
d'après  eux  tout  ce  qui  arriva,  et  le  raconta  à  ceux  qui 
étaient  avec  lui 

LXII Il  (Cœsar)  épargna  Sadalos  le  thrace  et 

Dèjotaros  le  galate  qui  pourtant  avaient  pris  part  à  la 
bataille Il  donna,  à  la  vérité,  une  partie  de  l'Ar- 
ménie, qui  était  entrée  dans  le  domaine  de  Dèjotaros, 
à  Ariobarzanès,  roi  de  la  Cappadocie.  En  cela,  toute- 
fois, il  ne  lésa  en  rien  Dèjotaros,  il  lui  fit  même  du 

1.  An  de  R.  706,  av.  J.-C.  48. 
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ευηργέτησεν  *  ου  γαρ  εκείνου  την  χώραν  άπετέμετο,  αλλ' 
υπό  του  Φαρνάκου  πασαν  τήν  Άρυ,ενίαν  καταληφθεΐσαν 
καταλαβών  το  μεν  τι  αυτής  τω  Άριοβαρζάνει,  τό  δέ  δή 
τω  Δηιοτάρω  έχαρίσατο 

Βίβλος  MB'. 

XXIII.  Ό  ουν  2ερουίλιος  στρατιώτας  τί  τινας  ες 
Γαλατίαν  κατά  τύχην  παριόντας  μετεπέμψατο,  και  τήν 
βουλήν  τη  παρ'  αυτών  φρουρά  συναγαγών  προέθηκε  γνώ- 
μην  περί  των  παρόντων 

XL VIII.  (Leuncl.,  p.  207.)  τους  τε  Άμισηνούς 

ελευθερία  (δ  Καίσαρ)  ήμείψατο,  καΐ  τω  Μιθριδάτη  τω 
Περγαμηνω  τετραρχίαν  τε  εν  Γαλατία  και  βασιλείας 
όνομα  έδωκε,  προς  τε  τον  "Ασανδρον  πολεμήσαι  έπέτρε- 
ψεν1 

Βίβλος  ΜΓ'• 

XIX.   (Leuncl.,   ρ.  223.)   τα  έπινίκια  των  τε 

Γαλατών  και  τής  Αιγύπτου  του  τε  Φαρνάκου  και  του 

Ίόβου   τετραχή    χωρίς    τέσσαρσιν    ήμέραις    έπεμψε 

άλλοι 2  δέ  και  δ  Ούερκιγγετόριξ  έθανατώθησαν. 

XX και  εν  τοις  μάλιστα τήν  (του  Καί- 
σαρος) παρά  τω  Νικομήδει  τω  τής  Βιθυνίας  βασιλεύσαντι 

1.  Asandre,  chargé  par  Pharnacès  du  gouvernement  du  Bos- 
phore, s'était  révolté  contre  lui.  Pharnacès  était  en  guerre  avec 
les  Romains  ;  il  avait  battu  un  lieutenant  de  Cœsar,  Gn.  Domitius 
Galvinus,  pris  et  pillé  Amisos,  etc. 

2.  Les  autres  captifs,  à  l'exception  de  l'égyptienne  Arsinoé. 
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bien,  car  il  ne  lui  rogna  aucune  portion  de  son  terri- 
toire, et  ayant  repris  toute  l'Arménie  qu'avait  prise 
Pharnacès,  il  la  partagea  gracieusement  entre  Ario- 
barzanès  et  Dèjotaros 

Livre  XLII. 

XXIII  (0).  [Le  consul]  Servilius  envoya  chercher  des 
soldats  qui  passaient  par  hasard  se  rendant  eh  Galatie 
(Gaule)  ;  ayant  rassemblé  le  Sénat,  il  le  plaça  sous 
leur  garde  et  exposa  son  avis  sur  les  affaires  pré- 
sentes 4 

XL VIII Il  (Gsesar)  récompensa  les  Amisènes 

en  les  faisant  libres  ;  à  Mithridate  de  Pergame  il  donna 
une  tétrarchie  en  Galatie  avec  le  titre  de  roi,  et  le 
chargea  de  la  guerre  contre  Asandre2 


Livre  XLIII. 

XIX Il   (Cassar)  célébra  en  quatre  fois,  en 

quatre  jours  distincts,  les  fêtes  de  sa  victoire  sur  les 
Galates  (Gaulois),  sur  l'Egypte,  sur  Pharnacès  et  sur 

Jobas Les  autres  captifs,  y  compris  Vercingétorix, 

furent  mis  à  mort3 

XX  (0) C'était  surtout  son  séjour  chez  Nicomède, 

roi  de  Bithynie,  à  la  cour  duquel  il  avait  vécu  autrefois 


1.  An  de  R.  706,  av.  J.-G.  48. 

2.  An  de  R.  707,  av.  J.-G.  47. 

3.  An  de  R.  708,  av.  J.-C.  46. 
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διατριβήν,  ότι  μειράκών  ποτέ  παρ'  αύτω  έγεγονει,  διεκερ- 
τομησαν,  ώστε  και  ειπείν  βτι  Καίσαρ  μεν  Γαλατάς  έδου- 
λώσατο,  Καίσαρα  δέ  Νικομήδης 4 

XXX.  (Leuncl.,  ρ.  228.)  τίνες  των  Άλλοβρί- 

γων,  ους  οι  (τω  Πομπηία)  τω  Γναίω)  δ  Ί^βας  εκ  του  προς 
τον  Κουρίωνα  πολέμου  ζωγρήσας  έδεδώκει,  ηύτομόλη- 
σαν 

LI.  (Leuncl.,  ρ.  240.)  καΐ  τω  Λεπίδω  τήν  τε 

Γαλατίαν  τήν  περί  Νάρβωνα  και  τήν  Ίβηρίαν  τήν  πλη- 
σιόχωρον  προστάξας  (ό  Καίσαρ) 

Βίβλος  ΜΔ'. 

XIV Ούτοι και   δγε   Δέκιμος  και    ύπατος 

ες  το  δεύτερον  έτος  αποδεδειγμένος  και  τη  Γαλατία  τη 
πλησιοχώρω  προστεταγμένος ,  έπεβούλευσαν  αύτω  (τω 
Καίσαρ  ι). 

XXV.    «    01    μεν  το   Καπιτώλιον   προκατειλή- 

φασιν,  ώσπερ  τινάς  Γαλατάς  φοβούμενοι,  οι  δέ  εκ  της 
αγοράς  πολιορκεΐν  αυτούς  παρασκευάζονται » 

XLII (Leuncl.,    ρ.    262.)    «    'Αλλ'    επειδή 

τάχιστα  εκ  τε  εκείνης  (της  αρχής)  εξήλθε  και  προς  τον 
Γαλατικον  πόλεμον  εστάλη,  θεωρήσατε  δ'σα  αύ  και  ήλίκα 
ενταύθα  κατειργάσατο.  Τοις  μεν  γαρ  συμμάχοις  ούχ 
δπως   βαρύς   έγένετο,   άλλα  και  προσεβοήθησεν ,  επειδή 


1.  Ces  railleries  se  trouvaient  dans  les  chants  des  soldats  au 
triomphe  de  Ccesar.  V.  Suéton.,  Cxsar,  XLIX  : 

Gallias  Cœsar  subegit,  Nicomedes  Cœsarem. 
Ecce  Gœsar  nunc  triumphat,  qui  subegit  Gallias; 
Nicomedes  non  triumphat,  qui  subegit  Gœsarem. 
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étant  jeune,  qui  était  en  butte  aux  railleries  ;  on  allait 
jusqu'à  dire  :  «  Oui,  oui,  Gsesar  a  soumis  les  Galates 
(Gaulois),  mais  Nicomède  a  soumis  Csesar » 

XXX Quelques-uns  des  Allobriges  que  Jobas 

avait  faits  prisonniers  dans  la  guerre  contre  Curion4, 
et  qu'il  avait  donnés  à  Pompée  Gnseus,  avaient 
déserté 

LI A  Lépide  il  (Cassar)  assigna  la  Galatie  des 

environs  de  Narbôn,  et,  dans  l'Ibèrie,  la  région 
voisine2. 

Livre  XLIV. 

XIV  (0).  .....  [Après  tant  de  bienfaits,]  ceux-ci  (les 

meurtriers  de  Csesar)  et  ce  Décimus  qui  avait  été  dési- 
gné consul  pour  l'année  suivante,  qui,  de  plus,  avait 
reçu  le  gouvernement  de  la  Galatie  voisine  (Gaule 
cisalpine),  méditèrent  sa  perte 

XXV  (0) .  « Les  uns 3  se  sont  emparés  du  Capi- 
tale, comme  s'ils  craignaient  je  ne  sais  quels  Galates 
(Gaulois)  ;  les  autres,  campés  sur  le  forum,  se  prépa- 
rent à  les  assiéger » 

XL1I  (0).   «   Aussitôt  après  sa  sortie  de  cette 

magistrature  (le  consulat),  il  (Caesar)  fut  envoyé  à  la 
guerre  de  Galatie  (des  Gaules),  et  considérez4  combien 
de  choses  et  quelles  choses  il  a  exécutées  en  ce  pays. 
Nos  alliés,  non  seulement  il  ne  leur  fut  point  à  charge, 
mais  il  les  secourut.  Car  il  n'avait  contre  eux  aucun 


1.  En  Espagne.  —  2.  An  de  R.  710,  av.  J.-C.  44.  —  3.  Discours  de 
Cicéron  dans  le  Sénat  après  la  mort  de  J.  Cacsar.  —  4.  Discours 
d'Antoine  au  peuple,  à  la  même  occasion. 
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μήτε  τι  αυτούς  ύπώπτευσε  καί  προσέτι  και  αδικούμενους 
ε?δε  •  τους  δε  δή  πολεμίους,  ούχ  ότι  τους  προσοικουντας 
αύτοΐς,  άλλα  και  τους  άλλους  πάντας  τους  τήν  Γαλατίαν 
νέμοντας,  κατεστρέψατο  *  καί  τούτο  μεν  χωράν  παμπληθή, 
τούτο  δε  και  πόλεις  αναρίθμητους,  ών  ουδέ  τα  ονόματα 
πρότερον  ήδειμεν,  προσεκτήσατο.  Και  ταύτα  μέντοι 
πάντα,  μήτε  δύναμιν  άξιόχρεων  μήτε  χρήματα  αυτάρκη 
παρ'  ημών  λαβών,  ούτω  μεν  ταχέως  κατέπραξεν,  ώστε 
καί  πριν  αισθέσθαι  τινά  ημών  οτι  πολεμεΐ,  νενικηκέναι, 
ούτω  δε  ασφαλώς  κατεστήσατο  ώστε  καί  έπιβατήν  απ' 
αυτών  καί  τήν  Κελτικήν  καί  τήν  Βρεττανιαν  ποίησα  ι. 
Καί  νυν  δεδούλωται  μεν  Γαλατία  ή  τους  τε  "Αμβρωνας 
καί  τους  Κίμβρους  εφ'  ημάς  άποστείλασα,  καί  γεωργεΐται 
πάσα  ώσπερ  αυτή  ή  'Ιταλία,  πλεΐται  δε  où  Ροδανός  ετι 
μόνος  ούδ'  "Αραρις,  άλλα  καί  Μόσας  καί  Αίγρος  καί 
Ρήνος  αυτός  καί  ωκεανός  αυτός.  ?Ων  γαρ  ουδέ  τάς  επι- 
κλήσεις άκούοντες  έπιστεύομεν  αυτά  είναι,  ταϋθ'  ήμΐν 
προσκατείργασται,  έμβατά  μεν  τα  πριν  άγνωστα,  πλωτά 
δε  τα  πριν  αδιερεύνητα  άπό  τε  της  μεγαλοπρέπειας  καί 
άπό  της  μεγαλογνωμοσύνης  ποιήσας. 


XLIII.  «  Καί  εϊγε  μή  φθονήσαντες  αύτώ  τίνες,  μάλλον 
δέ  ήμϊν,  έστασιάκεσαν,  καί  δευρο  αυτόν  προ  του  προσή- 
κοντος καιρού  έπανελθεΐν  ήνάγκασαν,  πάντως  άν  καί  τήν 
Βρεττανιαν  ολην  μετά  τών  άλλων  νήσων  τών  περικειμέ- 
νων  αυτή  καί  τήν  Κελτικήν  πάσαν  μέχρι  του  αρκτικού 
ωκεανού  έκεχείρωτο,  ώσθ'  ημάς  όρους  μή  γήν  μηδ' 
ανθρώπους  το  λοιπόν,  άλλα  αέρα  καί  τήν  εξω  θάλασσαν 
εχειν.....  » 
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soupçon,  et,  de  plus,  il  voyait  bien  qu'on  était  injuste 
à  leur  égard;  nos  ennemis,  je  ne  dis  pas  ceux  qui 
habitaient  dans  leur  voisinage,  mais  tous  les  autres 
qui  peuplaient  la  Galatie  (Gaule),  il  les  subjugua.  Ici, 
un  territoire  très  étendu,  là ,  des  villes  innombrables 
dont  auparavant  nous  ne  savions  pas  même  les  noms, 
ont  été  ajoutés  à  nos  possessions.  Et  pourtant,  il  a  fait 
tout  cela  sans  avoir  reçu  de  nous  ni  des  forces  suf- 
fisantes, ni  les  subsides  nécessaires  ;  il  a  fait  tout  cela 
si  rapidement  qu'avant  que  personne  de  nous  connût 
cette  guerre,  il  était  déjà  vainqueur.  Et  il  assura  si 
bien  sa  conquête  qu'il  nous  ouvrit  dès  lors  l'entrée  de 
la  Celtique  (Germanie)  et  de  la  Brettanie.  Aujourd'hui 
elle  est  asservie,  cette  Galatie  (Gaule)  qui  lança  sur 
nous  les  Ambrons  et  les  Cimbres.  Elle  est  cultivée 
tout  entière  comme  l'Italie  elle-même,  et  l'on  navigue, 
non  plus  sur  le  Rhodan  seul  et  sur  l'Araris,  mais  sur 
le  Mosas  et  sur  le  Ligre,  sur  le  Rhèn  même  et  même 
sur  l'océan.  Des  contrées,  dont  nous  pouvions  entendre 
les  noms  sans  croire  même  à  leur  existence,  ont  été 
par  lui  ajoutées  à  notre  domaine.  Des  lieux  inconnus 
sont  devenus  accessibles,  des  mers  inexplorées,  navi- 
gables, grâce  à  son  grand  courage,  à  son  grand  génie.  » 
XLIII.  «  Et  si  quelques— uns,  par  jalousie  envers 
lui  ou  plutôt  envers  nous,  n'avaient  excité  des  sédi- 
tions, et  ne  l'avaient  contraint  de  revenir  ici  avant  le 
temps  marqué,  il  aurait  de  toute  façon  soumis  la  Bret- 
tanie entière  avec  les  autres  îles  d'alentour  et  toute  la 
Celtique  (Germanie),  jusqu'à  l'océan  arctique,  en  sorte 
que  nous  aurions  eu  désormais  pour  limites,  non  plus 
la  terre  et  les  hommes,  mais  l'air  et  la  mer  exté- 
rieure   » 
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XLIX.   «  τέθνηκεν  (6  Καίσαρ), ενταύθα  εντός 

του  τείχους  έπιβουλευθείς  ό  και  ες  Βρεττανίαν  ασφαλώς 
στρατεύσας » 

Βίβλος  ΜΕ'. 

IX τήν  δε  Γαλατίαν  τήν  έντδς  των  "Αλπεων, 

ή  δ  Βρούτος  ο  Δέκιμος  προσετέτακτο,  αύτδς  εκείνος  (Μάρ- 
κος Αντώνιος)  μετά  τών  στρατευμάτων  τών  ες  τήν 
Άπολλωνίαν  προπεμφθέντων ,  ως  και  ισχυροτάτην  και 
τοις  στρατιώταις  και  τοις  χρήμασιν  ουσαν,  άντιλαβεΐν 
(ήδυνήθη) 

XIII.  (Leuncl.,  ρ.   276.)    πορευο'μενοι  δέ   (οι 

στρατιώται  του   Αντωνίου)  ες  τήν  Γαλατίαν,  και  κατά 

το  άστυ  "νεγενημένοι,  ένεωτέρισαν 'Επειδή  τε  εκείνος 

(ό  Αντώνιος)  άλλα  τε  τίνα  εν  τη  Ρώμη  διοικήσας,  και 
τους  στρατιώτας  τους  λοιπούς,  τους  τε  βουλευτάς  τους 
συν  αύτοις  οντάς  όρκώσας,  ές  τήν  Γαλατίαν  έξώρμησε, 
φοβηθείς  μή  και  αυτή  τι  νεοχμώση,  ουδ'  ο  Καίσαρ  άνε- 
βάλετο,  αλλ'  έπηκολούθησεν d  αύτω. 

XIV.  Ήρχε  μεν  δή  τότε  της  χώρας  εκείνης  ό  Βρούτος 
δ  Δέκιμος,  και  αυτού  δ  'Αντώνιος  ελπίδα  πολλήν  ειχεν 
άτε  και  τον  Καίσαρα  άπεκτονότος 

XX.     «     'Εγώ    μεν    γαρ    τοσούτου   δέω   ταύτα 

ποιουντα  αυτόν  (τον  Άντώνιον)  έ'ννομόν  τι  και  πολιτικον2 
πράγμα  φάναι  πράττειν,  ώστε  και  ότι  της  Μακεδονίας 
αρχήν  τήν  εκ  κλήρου  προσταχθεΐσαν  αύτω  κατέλιπε,  και 


1.  Sic  G,  Κ  et  Bekker  ;  vulgo  έπηκολούΟει,  comme  auparavant  άνε- 

βάλλετο. 

2.  Excellente  correct,  de  Dindorf  au  lieu  de  la  vulg.  παντι  καλόν, 
Gros  proposait  de  retrancher  simplement  παντι  qui  embarrasse  le 
sens,  disait-il,  et  il  le  mettait  entre  crochets. 
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XLIX  (0).  «  Il  est  mort  ici,  dans  l'enceinte  de 

ces  murs,  victime  d'un  complot,  lui  qui  avait  en  sûreté 
porté  ses  armes  jusque  dans  la  Brettanie 4 » 

Livre  XLV. 

IX  (0) A  la  garde  de  la  Galatie  (Gaule)  en  deçà 

des  Alpes,  avait  été  préposé  Décimus  ;  et  cet  homme-là 
lui-même  (Marcus  Antonius)  put  prendre  par  voie 
d'échange,  avec  les  armées  envoyées  d'avance  à 
Apollônie,  cette  province  si  fortement  pourvue  de 
soldats  et  d'argent 

XIII Les  soldats  d'Antonius  étaient  en  marche 

pour  se  rendre  en  Galatie  (Gaule)  ;  arrivés  près  de  la 

ville,  ils  prirent  une  tout  autre  attitude Et  quand 

leur  chef  ayant  réglé  certaines  affaires  à  Rome,  et  reçu 
le  serment  du  reste  des  soldats  et  des  sénateurs  qui 
étaient  avec  eux,  partit  pour  la  Galatie  (Gaule),  dans 
la  crainte  qu'elle  ne  remuât  elle-même,  Csesar  (le 
jeune),  sans  différer  un  moment,  le  suivit2. 

XIV  (0) Celui  qui  commandait  alors  dans  ce  pays 

était  Brutus  Décimus ,  et  Antonius  avait  grand  espoir 
en  lui,  parce  qu'il  était  un  des  meurtriers  de  Csesar 

XX  (0).  «  3  Quant  à  moi,  je  suis  si  loin  de  dire 

qu'en  agissant  ainsi,  il  (Antonius)  s'est  conduit  légale- 
ment et  en  bon  citoyen,  que,  pour  avoir  quitté  le 
gouvernement  de  la  Macédonie  à  lui  assigné  par  le 


1.  Discours  d'Antoine  au  peuple  après  la  mort  de  Gaesar.  An  de 
Rome  709,  av.  J.-G.  45. 

2.  An  de  Rome  710,  av.  J.-C.  44. 

3.  Disc,  de  Gicéron  au  Sénat,  contre  Antoine.  —  Ce  discours  est 
souvent  une  imitation  des  Philippiques. 
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8τι  την  της  Γαλατίας  αρχήν  την  μηδέν  αύτω  προσήκου- 

σαν  άνθείλετο ,  πάλαι  φημί  πολέμιον  αύτον  απάντων 

ημών  είναι. 

XXII.  « Που  γαρ  άν  έχοντες  ύμεΐς τούτω 

έπετρέψατε ές    μεν    την    Μακεδονίαν    τόν   άδελφόν 

τον  Γάιον  πέμψαι,  τήν  δέ  Γαλατίαν  έαυτώ  μετά  των 
στρατευμάτων,  οίς  ουδέν  υπέρ  υμών  χρήσασθαι  είχε, 
προστάξαι  ; 

XXVI.  «  Ταύτα  μέν  ουν  έάσω τήν  τε  (αύτου) 

εις  Γαλατίαν  προς  Καίσαρα  άπόδρασιν4 

XXXVIII.  «  και  μέντοι  και  Βρούτω  χάριν  ϊσμεν, 

οτι  μήτε  το  κατ'  αρχάς  έσεδέξατο  τον  Άντώνιον  ές  τήν 
Γαλατίαν,  και  νυν  έπιστρατεύσαντα  απωθείται 

XLII.  «  άμέλει  Καίσαρ  μέν  και  των  στρα- 
τιωτών αύτου  συχνούς  έσφετέρισται,  Βρούτος  δέ  εκ  της 
Γαλατίας  αύτον  έξείργει 

XLV.   «    εκείνος  δ'  εν  τούτω  καθ'  ήσυχίαν  πάνθ' 

οσ'  άν  βουλήται  πράξη ,  και  τον  τε  Δέκιμον  έξέλη , 
και  τήν  Μουτίναν  έπολιορκήση,  τήν  τε  Γαλατίαν  πασαν 
λάβη  2 . . , . .   » 

Βίβλος  Μς'. 

XXIII.  «    Περί   δέ  δή  της  Μακεδονίας  της  τε 

Γαλατίας υμέτερα  εστίν,   ω  πατέρες,    ψηφίσματα, 

καθ'  α έκείνω  (τω  Άντωνίω)  τήν  Γαλατίαν  μετά  τών 

στρατιωτών  ένεχειρίσατε 

XXIV.  «   και  δια  τούτο  γε  και   τήν  Γαλατίαν 

1.  Philipp.,  II,  19  et  20.  —  2.  «  Il  s'agit  ici  non  seulement  de  la 

Gaule  citérieure,  occupée  par  Brutus ,  mais  aussi  du  reste  de  la 

Gaule  gouvernée  par  Plancus Cf.Pfa^.,XlII,20.»NotedeBoissée. 
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sort  et  avoir  pris  en  échange  le  gouvernement  de  la 

Galatie  (Gaule  cisalpine)  qui  ne  lui  appartenait  pas , 

je  dis  depuis  longtemps  qu'il  est  notre  ennemi  à  tous. 

XXII  (0).  «  Comment  eussiez-vous  volontiers 

permis à  cet  homme d'envoyer  son  frère  Gaius 

dans  la  Macédonie,  et  de  s'attribuer  à  lui-même  la 
Galatie  (Gaule),  avec  des  armées  dont  il  n'a  pas  à  se 
servir  pour  vous d  ? » 

XXVI  (0) .  «  Je  laisse  cela  de  côté ainsi  que 

sa  fuite  en  Galatie  (Gaule)  auprès  de  Csesar » 

XXXVIII  (0) .  « Et  cependant  nous  savons  gré  à 

Brutus  de  n'avoir  pas,  au  commencement,  reçu  Anto- 
nius  dans  la  Galatie  (Gaule),  et  de  l'en  repousser 
maintenant  qu'il  s'avance  avec  une  armée » 

XL1I  (0) .  « Csesar  s'est  attaché  un  grand  nombre 

des  soldats  d'Antonius,  et  Brutus  l'écarté  de  la  Galatie 
(Gaule).  » 

XLV  (0).  «  Et  cet  homme,  pendant  ce  temps- 
là,  pourra  tranquillement  faire  tout  ce  qu'il  voudra, 
expulser  Décimus,  assiéger  Mutine  et  prendre  la 
Galatie  (Gaule)  entière2.  » 

Livre  XLVI. 

XXIII  (0) .  « Quant  à  la  Macédonie  et  à  la  Galatie 

(Gaule),  Pères,  il  y  a  des  décrets  de  vous  par  les- 
quels  vous  avez  remis  à  Antonius  la  Galatie  avec 

les  soldats3 » 

XXIV  (0) .  «   Et  voilà  pourquoi  vous  lui  avez 

1.  Philipp.,  X,  5. 

2.  V.  Philipp.,  XIII,  20. 

3.  Discours  de  Fufius  Calènus  en  réponse  à  celui  de  Cicéron. 
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αύτω  (τω  Άντωνίω)  αντί  της  Μακεδονίας  άντεδώκατε, 
ί'ν'  ενταύθα  εν  τη  'Ιταλία  ων  μήτε  τι  κακουργήση,  και 
το  προσταχθέν  ευθύς  ύφ'  υμών  ποίηση » 

XXIX Πρό'ς  τε  τον  Άντώνιον  πρεσβείαν  έπεμψαν 

(οι  βουλευται)  κελεύσουσάν  οι  τά  τε  στρατόπεδα  και  τήν 

Γαλατίαν  άφεΐναι  και  ες  τήν  Μακεδονίαν  άπελθεΐν 

καί  σφισι  (τοις  ύπάτοις  και  τω  Καίσαρι)  και  τον  Λέπιδον 
Λούκιόν  τε  Μουνάτιον  Πλάγκον  εν  μέρει  της  υπέρ  τάς 
"Αλπεις  Γαλατίας  άρχοντα  βοηθήσαι  (προς  τον  Άντώνιον) 
έκέλευσαν. 

XXXV.    (Leuncl.,   ρ.   314.)    Έπολιόρκει   μεν 

ό  'Αντώνιος  τον  Δέκιμον  εν  τη  Μουτίνη  οντά,  ως  μεν 
τάκριβές  ειπείν,  οτι  ου  παρήκεν  αύτω  τήν  Γαλατίαν,  ως 
δ'  αύτος  έπλάττετο,  οτι  των  του  Καίσαρος  σφαγέων  έγε- 

γόνει "Οτι  γαρ  έσκήπτετο  αυτό   ι  να  τήν  Γαλατίαν 

κατάσχη,  και  αύτος  έδήλωσε  τον  τε  Κάσσιον  και  τον 
Βρούτον  τον  Μάρκον  υπάτους  άποδειχθήναι  αιτήσας 

XXXVII οι  κέλτικοι  *    ιππείς,   ους   μετά  των 

ελεφάντων  δ  Καίσαρ  προσεπεποίητο,  πρό'ς  τε  τον  Άντώ- 
νιον αύθις  απέκλιναν,  κάκ  του  στρατοπέδου  μετά  των 
άλλων  εξελθόντες,  προεξώρμησαν  μεν  ως  και  καθ'  εαυ- 
τούς τοις  άντιπροσελάσουσι  προσμίξοντες ,  ύπέστρεψαν  δε 
δι'  ολίγου,  και  παρά  δοξαν  μή  προσδεχομένοις  τοις  έφεπό- 
μένοις  σφίσι  προσπεσσντες  συχνούς  αυτών  άπέκτειναν 


L (Leuncl.,  ρ.  323.)  Οι  γαρ  βουλευται  επειδή 

ίπύ^ο^το  τον  Σιλανον  τα  του  Αντωνίου  πράξαντα,  έφοβή- 
θησαν  τόν  τε  Αέπιδον  και  τον  Πλάγκον  τον  Λούκιον,  μή 

1.  tioissoe  Κελτοί. 
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donné  la  Galatie  en  échange  de  la  Macédonie  :  vous 
avez  voulu  que  là,  étant  en  Italie,  il  ne  fit  rien  de  mal 
et  exécutât  tout  de  suite  vos  ordres » 

XXIX  (0) Les  sénateurs  envoyèrent  à  Antonius 

une    députation   pour  lui   ordonner   de   quitter  les 

légions  de  la  Galatie  et  de  s'en  aller  en  Macédonie, 

et  ils  ordonnèrent  à  Lépidus  Lucius  et  à  Munatius 
Plancus,  qui  commandait  dans  une  partie  de  la  Galatie 
au  delà  des  Alpes,  de  se  porter  au  secours  des 
consuls  et  de  Csesar  (contre  Antonius). 

XXXV Antonius  assiégeait  Décimus  dans  Mutine, 

à  vrai  dire  parce  qu'il  ne  lui  avait  pas  cédé  la  Galatie 
(Gaule  cisalpine),  mais,  à  l'en  croire,  parce  qu'il  avait 

été  un  des  meurtriers  de  Csesar Qu'en  effet,  cela 

ne  lui  fut  qu'un  prétexte  pour  occuper  la  Galatie,  il  le 
montra  bien  lui-même,  en  demandant  que  Gassius  et 
Brutus  Marcus  fussent  désignés  consuls 

XXXVII  (0) Les  cavaliers  celtiques  (germains), 

que  Cœsar  (Octave)  avait  attirés  à  lui  avec  les  élé- 
phants, inclinèrent  de  nouveau  vers  le  parti  d'Anto- 
nius1,  et  sortant  du  camp  en  même  temps  que  les 
autres,  ils  s'élancèrent  en  avant  comme  pour  engager 
à  eux  seuls  l'action  avec  ceux  qui  marchaient  contre 
eux  ;  mais,  peu  après,  ils  firent  volte-face,  et  tombant 
à  l'improviste  sur  ceux  qui  les  suivaient  et  qui  ne 
s'attendaient  guère  à  cette  attaque,  ils  en  massacrèrent 
un  grand  nombre 

L Les  sénateurs,  en  apprenant  que  Silanus 

servait  la  cause  d'Antonius,  craignirent  que  Lépidus 
et  Plancus  Lucius  ne  se  missent  aussi  avec  lui  et  leur 


1.  Bataille  de  Mutine  (Modène).  An  de  R.  711,  av.  J.-C.  43. 

iv  23 
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καΐ  έκεΐνοι  αύτω  συνάρωνται,  και  πέμψαντες  προς  αυτούς 
ουδέν  έτι  δεΐσθαί  σφων  εψασαν.  'Ινα  τε  μηδέν  ύποτοπή- 
σωσι  κάκ  τούτου  τι  κακουργήσωσιν,  έκέλευσαν  αύτοΐς 
τους  εκ  Ούιέννης  της  Ναρβωνησίας  υπό  των  Άλλοβρίγων 
ποτέ  έκπεσοντας  και  ες  το  μεταξύ  του  τε  Ροδανού  και 
του  Άράριδος,  ή  συμμίγνυνται  άλλήλοις,  ίδρυθέντας 
συνοίκησα  ι.  Και  ούτως  εκείνοι  ύπομείναντες  τό  Αουγού- 
δουνον  μέν  ονομασθέν,  νυν  δέ  Αούγδουνον  καλούμενον  i 
έκτισαν 

LIV.  'Ο  δέ  δή  'Αντώνιος  δτε  Λέπιδος  εν  μέν  τη  Γαλα- 
τία υποστρατήγους  κατέλιπον,  αυτοί  δέ  ες  τήν  Ίταλίαν 
προς  τον  Καίσαρα  ώρμησαν 

LV.  (Leuncl.,  ρ.  326.)  όπως  μη  και  πασαν  τήν 

αρχήν  σφετεριζεσθαι  νομισθώσιν,  (οι  τρεις  άνδρες  τάδε 
διωμολογήσαντο)  *  Καίσαρι  μέν  τήν  τε  Λιβύην  έκατέραν 
και  Σαρδώ  και  Σικελίαν,  Λεπίδω  δέ  τήν  τε  Ίβηριαν  πασαν 
και  τήν  Γαλατίαν  τήν  Ναρβωνησίαν,  Άντωνίψ  δέ  τήν 
λοιπήν  Γαλατίαν,  τήν  τε  εντός  των  "Αλπεων  και  τήν 
υπέρ  αύτάς  ούσαν,  άρχειν  δοθήναι.  Έκαλεΐτο  δέ  εκείνη 
μέν  τογατα,  ώσπερ  ειπον,  ότι  τε  ειρηνικωτέρα  παρά  τάς 
άλλας  έδόκει  είναι  και  οτι  και  τή  έσθήτι  τη  Ρωμαϊκή  τη 
αστική  έχρώντο  ήδη,  αυτή  δέ  δή  κομάτα,  οτι  οι  Γαλάται 
οί  ταύτη  ές  κόμην  το  πλείστον  τάς  τρίχας  άνιέντες  επί- 
σημοι κατά  τοΰτο  παρά  τους  άλλους  ήσαν 


Βίβλος  ΜΖ'. 

XXIV.  (Leuncl.,  ρ.  341.)  άλλους  τε  εν  τούτω 

συμμάχους  (ό  Βρούτος)  προσεποιήσατο,  και  τον  Δηιό'τα- 

1 .  Cf.  Pseudo-Plut.  dans  notre  1. 1,  p.  356-7  ;  ν.  la  n.  3  sur  ce  passage. 
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envoyèrent  dire  qu'ils  n'avaient  plus  besoin  d'eux. 
Mais  pour  qu'ils  n'eussent  aucun  soupçon  et  que,  par 
suite,  ils  ne  fissent  pas  de  mal,  ordre  leur  fut  donné 
de  réunir  en  une  colonie  les  gens  qui,  autrefois  chassés 
de  Vienne  Narbonèsie  par  les  Allobriges,  s'étaient  éta- 
blis entre  le  Rhodan  et  l'Araris,  à  l'endroit  où  ces 
fleuves  mêlent  leurs  eaux.  C'est  ainsi  que  pendant 
leur  séjour  en  ce  lieu1  ils  fondèrent  la  ville  nommée 
alors  Lugudunum  et  aujourd'hui  appelée  Lugdunum. 

LIV  (0).  Antonius  et  Lépidus  laissèrent  des  lieute- 
nants en  Galatie  (Gaule  cisalpine)  et  partirent  de  leur 
personne  pour  joindre  Caesar  en  Italie 

LV Afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'ils  s'appro- 
priaient tout  l'empire,  les  triumvirs  convinrent  qu'on 
donnerait,  pour  y  commander,  à  Csesar  l'une  et 
l'autre  Libyes,  avec  la  Sardô  et  la  Sicélie  (la  Sardaigne 
et  la  Sicile),  à  Lépidus  l'Ibèrie  tout  entière  et  la 
Galatie  Narbonèsie,  à  Antonius  le  reste  de  la  Galatie, 
celle  qui  est  en  deçà  des  Alpes  et  celle  qui  est  au  delà. 
On  appelait  la  première  togée,  comme  je  l'ai  dit,  parce 
qu'elle  semblait  être  mieux  pacifiée  que  les  autres,  et 
que  déjà  on  y  portait  le  vêtement  romain  en  usage  à 
la  ville;  la  seconde,  cornée  (chevelue),  parce  que  les 
Galates  de  ce  pays,  laissant  le  plus  souvent  flotter 
leurs  cheveux,  se  distinguent  par  là  de  tous  les 
autres 

Livre  XLVII. 
XXIV Dans  ces  circonstances  il  (Brutus)  s'at- 

l.  An  fie  R.  711,  av.  J.-G.  43. 
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ρον,  καίπερ  υπέργηρων  τε  οντά,   και  τω  Κασσίω  άπει- 

πόντα  τήν  βοήθειαν 

XLVIII.  (Leuncl.,  ρ.  355.)    Κάν  τη  διατριβή 

ταύτη  ηύτομολησαν  μ.έν  και  παρ'  εκείνων  προς  τον  Βρου- 
τον  εκ  του  Κέλτικου  τίνες,  ηύτομόλησαν  δε  και  προς 
αυτούς  'Αμύντας  τε  ό  του  Δηιοτάρου  στρατηγός  και  ό 
Ρασκύπορις 

Βίβλος  ΜΗ'. 

Ι.  (Leuncl.,  ρ.  357.)  Καίσαρι  μεν  ήτε  'Ιβηρία 

και  ή  Νουμιδία,  Άντωνίω  δε  ή  τε  Γαλατία  και  ή  'Αφρική 
έγένετο 

Χ.  (Leuncl.,  ρ.  361.)  "Ως  ου  ν  ταύτα  τε  οΰτως  έγιγ- 
νετο,  και  στρατιώται  ες  Ίβηρίαν  υπό  του  Καίσαρος  προ- 
πεμφθέντες  θόρυβον  τέ  τίνα  εν  Πλακεντία  εποίησαν,  και 
où  προτερον  πριν  χρήματα  παρά  των  έπιχωρίων  λαβείν 
κατέστησαν,  και  προσέτι  και  υπό  του  Καλήνου  του  τε 
Ούεντιδίου  τήν  Γαλατίαν  τήν  υπέρ  τας  "Αλπεις  εχόντων 
έκωλύθησαν  ύπερβαλεϊν  αύτάς,  έφοβήθη  τε  δ  Καίσαρ  μή 
και  σφαλή  τι,  και  καταλλαγήναι  τη  τε  Φουλουία  και  τω 
ύπάτω  ήθέλησεν 

XII.  (Leuncl.,  ρ.  364.)  Και  αύτοΐς  και  έκ  της 

Γαλατίας  της  τογάτης,  ή  και  ες  τον  της  'Ιταλίας  ήδη 
νομον,  ώστε  μηδένα  άλλον  προφάσει  της  ενταύθα  αρχής 
στρατιώτας  εντός  των  "Αλπεων  τρέφειν,  έσεγέγραπτο  ι, 
και  χρήματα  και  στρατιώται  ήλθον 

XX.  (Leuncl.,  ρ.  368.)  Ό  δε  δή  Καίσαρ2  τήν 


1.  Comp.  supr.,  XLVI,  55. 

2.  Dion  vient  de  dire  que  Caesar  (Octavien),  laissant  à  Agrippa  le 
soin  de  faire  la  guerre  à  Sextus  Pompée,  était  parti  pour  la  Gaule, 

αυτός  δέ  ε;  Γαλατίαν  άπήρε. 
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tacha,  entr'autres  alliés,  Dèjotaros,  malgré  son  extrême 

vieillesse  et  son  refus  de  prêter  secours  à  Gassius1 

XL VIII Durant  ces  retards,  quelques  soldats 

du  corps  celtique  (germanique)  passèrent  du  parti 
d'Antonius  et  de  Csesar  à  celui  de  Brutus,  de  même 
que  passèrent  au  parti  des  premiers  Amyntas,  géné- 
ral de  Dèjotaros,  et  Rhaskyporis 

Livre  XLVIII. 

I A   Csesar  furent  assignées    l'Ibèrie  et  la 

Numidie,  à  Antonius  la  Galatie  (Gaule)  et  l'Afrique 

X.  Pendant  que  ces  faits  s'accomplissaient  ainsi,  les 
soldats  envoyés  en  avant  en  Ibèrie  par  Csesar  exci- 
tèrent quelque  trouble  dans  Placentia,  et  ne  s'apai- 
sèrent pas  avant  d'avoir  reçu  de  l'argent  des  habitants 
du  pays  ;  en  outre,  Galènus  et  Ventidius,  qui  tenaient 
la  Galatie  delà  les  Alpes,  les  empêchèrent'  de  franchir 
ces  montagnes.  Csesar  alors,  redoutant  un  échec,  voulut 
se  réconcilier  avec  Fui  vie  et  le  consul2 

XII De  la  Galatie  (Gaule)  togée  qui  déjà  était 

rattachée  à  l'Italie,  si  bien  que  personne  autre  [que  les 
triumvirs]  n'entretenait,  sous  prétexte  qu'il  avait  le 
commandement  dans  ce  pays,  de  soldats  en  deçà  des 
Alpes,  il  leur  vint  de  l'argent  et  des  soldats 

XX Caesar,  comme  il  a  été  dit,  avait  essayé 


1.  An  de  R.  712,  av.  J.-G.  42. 

2.  An  de  R.  713,  av.  J.-G.  41. 
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Γαλατίαν  πρότερον  μεν  δι'  ετέρων,  ώσπερ  εϊρηται,  κατα- 
λαβεΐν  επεχείρησε,  μή  δυνηθείς  δε  διά  τον  Καλήνον  και 
δια  τους  άλλους  τους  τα  του  'Αντωνίου  πράττοντας  αυτός 
τότε  κατέσχε,  τον  τε  Καλήνον  τεθνηκότα  νόσω  εύρων  και 
το  στράτευμα  αύτου  άκονιτι  προσθεμένος 

XXVIII.  (Leuncl.,  ρ.  374.)  Καν  τούτω  Καίσαρ 

μεν  Σαρδώ  τε  και   Δελματίαν  την  τ'   Ίβηρίαν  και  τήν 

Γαλατίαν,  'Αντώνιος  δε  πάντα  τάλλα  τά  υπέρ  τον  Ίόνιον, 
τά  τε  εν  τη  Ευρώπη  και  τα  εν  τή  'Ασία  τοις  Ρωμαίοις 
οντά,  άπέλαχε  κ.  τ.  λ.1. 

XXX [Μήνας]  Μάρκον  Τίτιον  Τιτίου,  των  τε 

έπικηρυχθέντων  και  τότε  τφ  Σέξτω  συνόντων,  υίον  οντά 
και  ναυς  έπι  ιδία  δυναστεία  συγκροτουντα,  καν  τω  Ναρ- 
βωνησίω  εθνει  ναυλοχουντα,  έζώγρησε 

XXXIII.  (Leuncl.,  ρ.  377.)  Κάστορί  τέ  τινι  η 

τε  του  'Αττάλου  και  ή  του  Δηιοτάρου  αρχή  εν  τή  Γαλατία 

τελευτησάντων  εδόθη 

XLIX.   (Leuncl.,  ρ.  387.)   Αυτός  μεν  εφόρων 

και  διατάττων  ταυτά  τε  και  τα  άλλα  τά  τε  εν  τή  'Ιταλία 
και  τα  έν  τή  Γαλατία,  κίνησις  γάρ  τις  παρ'  αύτοΐς  έγέ- 
νετο,  τω  δ'  Άγρίππα  τήν  του  ναυτικού  παρασκευήν 
έγχειρίσας.  Τους  γαρ  Γαλατάς  αυτόν  τους  νεωτερίσαντας 
προσπολεμούμενον ,  δτεπερ  και  τον  Ρήνον  δεύτερος  δή 
Ρωμαίων  έπι  πολέμω  διέβη ,  μετεπέμψατο ,  και  τή  τε 
δοσει  των  νικητήριων  έτίμησε. 


1.  Plutarque,  Anton.,  XXX,  dans  notre  t.  III,  p.  270-271  (v.  la 
note  2  de  la  p.  271),  et  Appien,  G.  Civ.,  V,  lxv  (cf.  supr.,  G.  Civ., 
IV,  ii,  et  V,  li)  s'accordent  avec  Dion  sur  ce  partage. 


DION,  HIST.  ROM.,  LIVRE  XLVIU.  359 

auparavant  de  s'emparer  de  la  Galatie  (Gaule)  par 
d'autres  mains,  mais  n'ayant  pu  y  réussir  à  cause  de 
Galènus  et  des  autres  qui  tenaient  le  parti  d'Antonius, 
il  s'en  rendit  maître  alors  par  lui-même,  ayant  trouvé 
Galènus  mort  de  maladie,  et  s'étant  sans  effort  appro- 
prié l'armée  de  ce  général 

XXVIII A  ce  moment,  Ceesar  eut  pour  sa  part 

Sardô  et  la  Delmatie,  l'Ibèrie  et  la  Galatie  (Gaule)  ; 
Antonius,  tous  les  autres  pays  au  delà  du  [golfe]  Ionie 
qui,  tant  en  Europe  qu'en  Asie,  étaient  aux  Romains 

XXX [Menas]  prit  vivant  Marcus  Titius,  fils 

de  Titius,  un  des  proscrits  qui  étaient  alors  auprès  de 
Sextus ,  au  moment  où  il  rassemblait  une  flotte,  dans 
l'intérêt  de  sa  propre  puissance,  et  la  tenait  au  mouil- 
lage aux  environs  de  Narbôn1 

XXXIII A  un  certain  Castor  furent  donnés  les 

États  d'Attalos  et  ceux  de  Dèjotaros  morts  dans  la 
Galatie. 

XLIX [Csesar]  inspectait  et  dirigeait  lui-même 

ces  travaux2,  et  aussi  tout  ce  qui  se  passait  en  Italie 
et  en  Galatie  (Gaule),  —  il  y  avait  eu  quelque  agita- 
tion dans  ce  pays  ;  —  il  chargea  Agrippa  de  l'équi- 
pement de  sa  flotte.  Agrippa  faisait  la  guerre  aux 
Galates  (Gaulois)  qui  remuaient  encore,  et,  pour  cause 
de  guerre,  il  avait,  le  second  des  Romains,  passé  le 
Rhèn,  lorsque  Crcsar  le  rappela,  et  lui  accorda  les  fêtes 
par  lesquelles  on  honore  les  vainqueurs3. 


1.  An  de  R.  714,  av.  J.-C.  40. 

2.  L'équipement  d'une  flotte. 

3.  An  de  R.  717,  av.  J.-G.  37. 
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Βίβλος  ΜΘ'. 

XXXII.  (Leuncl.,  ρ.  411.)  δ  δ'  ούν  'Αντώνιος 

ταυτά  τε  ούτως  έπραξε ,  και  δυναστείας  'Αμύντα 4  μέν 
Γαλατίας,  καίπερ  γραμματει   του   Δηιοτάρου  γενομένω, 

έδωκε 

XXXIV.  (Leuncl.,  ρ.  412.)  Οι  τε  γαρ  Σάλασσοι, 

καΐ  οι  Ταυρίσκοι,  Λιβυρνοί  τε  και  Ίάπυδες,  ουδέν  μέν 
ουδέ  εκ  του  πριν  μέτριον  ες  τους  Ρωμαίους  έ'πρασσον, 
άλλα  την  τε  συντέλεσαν  των  φόρων  έξέλιπον,  και  έσβάλ- 
λοντες  έστιν  οτε  ες  τα  δμοροΰντά  σφισιν  έκακούργουν  ■ 
τότε  δέ  φανερώς  προς  τήν  άπουσίαν  αυτού  (του  Καίσαρος) 

έπανέστησαν 'Ως  δ'  ουδέν  μάλλον  έσωφρονίσθησαν, 

ολίγους  εξ  αυτών  τους  πρεσβυτάτους  ες  Γαλατίαν  κλη- 
ρουχήσοντας  (δ  Καίσαρ)  έπεμψε 

XXXVIII 'Ορμημένου  δέ  αύτου  (του  Καίσαρος) 

και  ες  τήν  Βρεττανίαν  κατά  τον  του  πατρός  ζήλον  στρα- 
τεύσαι,  και  ήδη  και  ες  τήν  Γαλατίαν  μετά  τον  χειμώνα 
εν  φ  ο  τε  'Αντώνιος  το  δεύτερον  και  Λούκιος  Αίβων  ύπά- 
τευον  προκεχωρηκότος,  τών  τε  νεοαλώτων  τινές  και  Δελ- 
μάται  συν  αύτοΐς  έπανέστησαν 


Βίβλος  Ν'. 

VI Καίσαρι  μεν  ή  τε  'Ιταλία και  ή  Γαλατία 

1.  Un  peu  plus  loin  (L,  xni),  Amyntas  le  Galate  est  encore  dans 

le  parti  d'Antoine  qui  ne  se  fie  guère  à  lui  :  φοβηθείς  μή  x«\ 

Δέλλιος  ό  Κύιντος  οτε  'Αμύντας  ό  γαλάτης  —  έτυχον  δε  έπι  μισθοφόρους  ϊς 
τε  τήν  Μακεδονίαν  και  ες  0?)ρ4κην  πεπεμμένοι,  —  τα  του  Καίσαρος  άνθέ- 
λωνται,  ώρμησε  προς  αυτούς  ως  κα\  έπικουρήσων  σφίσιν,  αν  τι  πολέμιον 
προσπέση .  . 
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Livre  XLIX. 

XXXII Voilà  ce  que  fit  Antonius,  et  il  donna 

la  souveraineté  de  la  Galatie  à  Amyntas  qui  n'était 
qu'un  ancien  scribe  de  Dèjotaros  ' 

XXXIV Les    Salasses,   les    Taurisques,    les 

Liburnes  et  les  Japydes  qui  n'avaient  jamais  agi  avec 
modération  envers  les  Romains,  qui  avaient  même 
cessé  de  payer  les  tributs,  et  qui  parfois,  se  jetant  sur 
les  pays  voisins,  les  maltraitaient,  profitèrent  alors  de 

l'absence  de  Csesar  pour  se  mettre  en  révolte  ouverte 

Gomme  ils  (certains  soldats  dont  Csesar  avait  eu  à  se 
plaindre)  n'étaient  pas  devenus  plus  sages,  il  en  envoya 
quelques-uns  des  plus  âgés  en  Galatie  (Gaule)  pour  y 
recevoir  des  lots  [de  terre] 2 

XXXVIII  (0) Comme  il  (Ca?sar)  était  parti  pour 

faire,  à  l'imitation  de  son  père,  une  expédition  en 
Brettanie,  et  que  déjà  même  il  s'était  avancé  jusqu'en 
Galatie  (Gaule),  après  l'hiver  où  furent  consuls  Anto- 
nius pour  la  seconde  fois  et  Lucius  Libon,  quelques- 
uns  des  peuples  nouvellement  conquis ,  et  les  Delmates 
avec  eux,  se  révoltèrent3 

Livre  L. 
VI  (0) Avec  Cœsar  combattaient  l'Italie , 


1.  An  de  R.  718,  av.  J.-G.  36. 

2.  An  de  H.  719. 

3.  An  de  Rome  720. 
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το  τε  Ίβηρικόν  και  το  Ίλλυρικόν,  και  Λίβυες 2αρδώ 

τε  και   Σικελία  και  αί   άλλαι  νήσοι  αϊ  ταΐς  είρημέναις 

ήπείροις  προσεχείς  συνεμάχεσαν 

XXIV.    «    Το  γάρ  τοι   Ρωμαίους  τε  οντάς 

καταφρονεΐσθαι  και  καταπατεΐσθαι  προς  γυναικός  αιγύπ- 
τιας άνάξιον  μεν  των  πατέρων  ημών των  τους  Κίμ- 

βρους,  τους  "Αμβρωνας  κατακοψάντων ,  άνάξιον  δε  και 
ημών  αυτών  των  τους  Γαλατάς  κατεστραμμένων,  των 
τους  Παννονιους  κεχειρωμένων ,  των  μέχρι  του  "Ιστρου 
προκεχωρηκότων,  τον  Ρήνον  διαβεβηκότων,  ες  Βρεττα- 
νίαν  πεπεραιω μένων » 

Βίβλος  ΝΑ'. 

VII πολλά  μεν  τον  Άμύνταν  {  εν  τη  Γαλατία 

έδρασαν 

VIII Φοβηθείς  δε  (δ  Καίσαρ)  ώς  μη ες  τήν 

Ίβηρίαν  τήν  τε  Γαλατίαν  άπάρωσιν 

XX.  (Leuncl.,  ρ.  457.) Ήσαν  μεν  γαρ  εν  δπλοις 

ετι  και  Τρηουίροι 2  Κελτούς  επαγαγομενοι ,  και  Κάντα- 
βροι,  και  Ουακκαΐοι  και  "Αστυρες  *  και  ούτοι  μεν  υπό  του 
Ταύρου  του  2τατιλίου,  εκείνοι  δε  υπό  Νωνίου  Γάλλου 
κατεστράφησαν 

XXI.  (Leuncl.,  ρ.  459.)  Έώρτασε  δέ  (ό  Καίσαρ) 

τη  μεν  πρώτη  ήμερα  τά  τε  τών  Παννονίων  και  τα  των 
Δελματών,  τής  τε  Ίαπυδίας  και  τών  προσχώρων  σφίσι, 
Κελτών  τε  και  Γαλατών  τίνων.  Γάιος  γαρ  Καρίνας  τους 
τε  Μορίνους  και    άλλους  τινάς  συνεπαναστάντας  αύτοΐς 


1.  Cf.  supr.  XLIX,  XXXli;  L,  Xlli,  et  Ll,  Xlll  : οσαπαρα  του  'Αντω- 
νίου είλήφεσαν,  πάντας,  πλην  τοΰ  τε  Άμύντου  και  του  'Αρχελάου,  άφείλετο 
(ο  Καίσαρ). 

2.  Vulg.  Τρηουροι,  Β  Τρηούροι  (sic),  Leuncl.,  D.  Bouq.  Τρηουήροι. 
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la  Galatie  (Gaule),  les  pays  d'Ibèrie  et  d'Illyrie  et  les 

Libyes ,  la  Sardô  et  la  Sicélie  et  les  autres  îles  qui 

se  rattachent  aux  continents  susdits1 

XXIV  (0).  «  Des  hommes,  des  Romains 

méprisés,  foulés  aux  pieds  par  une  femme,  par  une 

égyptienne,  c'est  chose  indigne  de  nos  pères qui 

ont  taillé  en  pièces  les  Cimbres,  les  Ambrons  ;  indigne 
aussi  de  nous-mêmes  qui  avons  subjugué  les  Galates 
(Gaulois),  dompté  les  Pannonii,  qui  nous  sommes 
avancés  jusqu'à  l'Ister,  qui  avons  passé  le  Rhèn  et 
pénétré  en  Brettanie  2 » 

Livre  Ll. 

VII  (0) Ils  (les  gladiateurs  de  Cyzique)  firent 

beaucoup  de  mal à  Amyntas  en  Galatie. 

VIII  (0) Caesar  craignit  qu'ils (Antonius 

et  Cléopâtre)  ne  partissent  pour  l'Ibèrie  et  la  Gaule 

XX Il  y  avait  encore  en  armes  les  Trèvires 

qui  avaient  entraîné  les  Celtes  (Germains),  et  les  Can- 
tabres  et  les  Vaccœi  et  les  Astures  :  ceux-ci  furent 
subjugués  par  Taurus  Statilius,  ceux-là  par  Gallus 
Nonius 3 

XXI Il  (Caesar)  fêta  le  premier  jour  ses  vic- 
toires sur  les  Pannonii,  sur  les  Delmates,  sur  la 
Japydie  et  sur  les  peuples  voisins,  quelques-uns  des 
Celtes  (Germains)  et  des  Galates  (Gaulois).  Gaius  Cari- 
nas,  en  effet,  dompta  les  Morins  et  quelques  autres 


1.  An  de  R.  722.  —  Lutte  contre  Antoine. 

2.  Discours  de  Cœsar  à  ses  soldats  avant  la  bataille  d'Actium. 
An  de  R.  723,  av.  J.-C.  31. 

3.  An  de  R.  724,  av.  J.-C.  30. 
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έχειρώσατο,  και  τους  Σον-ηζονς  τον  Ρήνον  έπί  πολέμω  1 

διαβάντας  άπεώσατο 

XXII αθρόοι  προς  αλλήλους  Δακοί  τε  και  Σουή- 

βοι 2  εμαχέσαντο.  Εισί  δέ  ούτοι  μέν  Κελτοί,  εκείνοι  δε 
δή  Σκύθαι  τρόπον  τινά  *  και  οί  μέν  πέραν  του  Ρήνου,  ώς 
γε  τάκριβές  ειπείν,  —  πολλοί  γαρ  και  άλλοι  του  των 
2ουήβων  ονόματος  αντιποιούνται,  —  οί  δέ  έπ'  αμφότερα 
του  "Ιστρου  νέμονται 


Βίβλος  ΝΒ'. 

XLII.  (LeuncL,  ρ.  494.)  Προσαπειπε  πασι  τοις 

βουλεύουσι  μή  έκδημεΐν  εξω  της  'Ιταλίας,  αν  μή  αυτός 
τινι  κέλευση  ή  και  έπιτρέψη  •  και  τούτο  και  δευρο  αεί 
φυλάσσεται  *  πλην  γαρ  ότι  ες  τε  την  Σικελίαν  και  ες  τήν 
Γαλατίαν  τήν  περί  Νάρβωνα,  ούδαμόσε  άλλοσε  βουλευτή 
άποδημήσαι  εξεστιν 

Βίβλος  ΝΓ', 

XII.   (Leuncl.,  ρ.   503.)   Του  δέ  δή  Καίσαρος 

(ένομίσθη  είναι)  ή  τε  λοιπή  Ιβηρία,  ή  τε  περί  Ταρράκωνα 
και  ή  Λυσιτανία,  και  Γαλάται  πάντες,  οι  τε  Ναρβωνήσιοι 
και  οί  Λουγδουνήσιοι,  Άκυιτανοί  τε  και  Κελτικοί,  αυτοί 
τε  και  οί  άποικοί  σφων  *  Κελτών  γάρ  τίνες,  ους  δή  Γερ- 
μανούς καλού  μεν,  πασαν  τήν  προς  τφ  Ρήνω  Κελτική  ν 
κατασχόντες,  Γερμανίαν  ονομάζεσθαι  εποίησαν,  τήν  μέν 


1.  Sic  Reim.,  Sturz,  Bekk.,  Dindorf  et  les  mss.,  excepté  Ε  qui 
porte  πολλώ,  leçon  des  autres  édit. 

2.  Var.  Σεουήβοι,  Σευήκοι  et  infr.  Σουήκων. 
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qui  s'étaient  révoltés  avec  eux,  et  repoussa  les  Suèves 

qui,  pour  faire  la  guerre,  avaient  passé  le  Rhèn4 

XXI [  (0) Des  troupes  de  Daces  et  de  Suèves 

combattirent  les  unes  contre  les  autres2.  Ces  derniers 
sont  des  Celtes,  les  premiers,  des  Scythes,  en  quelque 
sorte.  Ceux-ci,  pour  parler  exactement,  habitent  au 
delà  du  Rhèn,  —  beaucoup  d'autres,  dans  ces  con- 
trées, s'attribuent  le  nom  de  Suèves  ;  —  ceux-là,  sur 
les  deux  rives  de  l'Ister 

Livre  LU. 

XLII Il  (Cœsar)  défendit  à  tout  membre  du 

Sénat  de  sortir  de  l'Italie,  à  moins  qu'il  ne  l'eût 
lui-même  ordonné  ou  permis  :  cette  défense  est  encore 
gardée  aujourd'hui  ;  à  l'exception  de  la  Sicélie  et  de  la 
Galatie  autour  de  Narbôn,  il  n'est  loisible  à  un  séna- 
teur de  voyager  ailleurs 

Livre  LUI. 

XII Il  fut  réglé  par  la  loi  qu'à  Caesar  appar- 
tiendraient le  reste  de  l'Ibèrie,  le  pays  de  Tarracôn  et 
laLusitanie,  toutes  les  Galaties  (Gaules),  les  popula- 
tions [qui  tirent  leur  nom]  de  Narbôn  et  de  Lugdu- 
num,  les  Aquitans  et  les  Celtiques,  eux  et  leurs 
colonies.  Quelques-uns  des  Celtes,  en  effet,  que  nous 
appelons  Germains,  ayant  occupé  toute  la  Celtique 
près  du  Rhèn,  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Germanie, 


1.  An  de  R.  725.  —  2.  Dans  les  fêtes  célébrées  à  l'occasion  de  la 
victoire  d'Actium. 


366  ΔΙΩΝΟΣ  ΡΩΜΑΙΚ.  ΙΣΤΟΡ.  ΒΙΒΛ.  ΝΓ'. 

άνω  τήν  μετά  τάς  του  ποταμού  πηγάς,  τήν  δε  κάτω  την 

μέχρι  του  ωκεανού  του  Βρεττανικού  ουσαν 'Ύστερον 

γαρ  τήν  μέν  Κύπρον  και  τήν  Γαλατίαν  τήν  περί  Νάρβωνα 
τω  δήμω  άπέδωκεν,  αυτός  δε  τήν  Αελματίαν  άντέλαβε 

XXII.   (Leuncl.,  ρ.  512.)  Τότε  μεν  δή  ταύτα 

ό  Αύγουστος  έπραξε,  και  έξώρμησε  μεν  ως  και  ες  τήν 
Βρεττανίαν  στρατεύσων,  ες  δε  δή  τας  Γαλατίας  έλθών 
ενταύθα  ένδιέτριψεν  ■  έκεΐνοί  τε  γαρ  έπικηρυκεύσασθαί  οι 
έδόκουν,  και  τα  τούτων  ακατάστατα  έτι,  άτε  των  εμφυ- 
λίων πολέμων  ευθύς  έπι  τή  αλώσει  σφών  επιγενομένων, 
ήν.  Και  αυτών  και  άπογραφας  έποιήσατο  και  τον  β  ίο  ν  τήν 
τε  πολιτείαν  διεκόσμησε. 

XXV Τον  τε   Αύγουστον  ες   τήν   Βρεττανίαν, 

επειδή  μή  ηθέλησαν  δμολογήσαι1,  στρατευσείοντα  κατέσ- 
χον  οι  τε  2αλασσοι 2  έπαναστάντες  αύτω  και  οι  Κάντα- 
βροι  οι  τε  "Αστυρες  πολεμωθέντες.  Οικουσι  δέ  εκείνοι  μεν 
ύπο  τας  "Αλπεις,  ώσπερ  ειρηταί  μοί,  ούτοι  δέ  έκάτεροι 
του  τε  Πυρηναίου  του  προς  τή  'Ιβηρία  το  καρτερώτατον 
και  τήν  πεδιάδα  τήν  υπ'  αύτο  ουσαν.  Δι'  ούν  ταύτα 
ό  Αύγουστος  —  ήδη  δέ  έ'νατον  μετά  Μάρκου  Σιλανοϋ  ύπά- 
τευεν  —  έπι  μεν  τους  Ιαλασσούς  Τερέντιον  Ούάρρωνα 
έπεμψε.  Και  δς  πολλαχή  άμα,  όπως  μή  συστραφέντες 
δυσ/ειρωτότεροι  γένωνται,  έμβαλών,  ραστάτε  αυτούς,  άτε 
και  κατ'  ολίγους  προσπίπτοντας  σφισιν,  ένίκησε,  καΐ 
συμβήναι  καταναγκάσας  άργύριόν  τε  τι  ρητόν,  ως  και 
μηδέν  δεινον  άλλο  δράσω  ν,  ήτησε,  κάκ  τούτου  πανταχή 


1.  Cf.  supr.  ΣΧϊί. 

2.  Sur  les  Salasses,  ν.  Strabon,  IV,  νι,  6,  7  surtout,  etc.,  dans 
notre  t.  I,  p.  160-167. 
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supérieure,  à  celle  qui  part  des  sources  du  fleuve, 
inférieure,   à   celle   qui    va  jusqu'à   l'océan    bretta- 

nique Plus  tard,  Gaesar  rendit  au  peuple  Cypre 

et  la  Galatie  d'autour  de  Narbôn,  et  il  prit  en  échange 
la  Delmatie 

XXII Voilà  ce  que  fit  alors  Auguste;  il  partit 

aussi  comme  pour  mener  une  armée  en  Brettanie; 
mais  arrivé  dans  les  Galaties  (Gaules),  il  y  séjourna, 
les  Brettans  ayant  cru  devoir  lui  envoyer  des  parle- 
mentaires; puis,  les  affaires  de  ce  pays-là  manquaient 
de  stabilité,  à  cause  des  guerres  survenues  tout  de 
suite  après  la  conquête.  Il  fit  le  dénombrement  des 
populations1,  et  régla  leur  vie  civile  et  politique 

XXV  (0) Auguste  avait  envie  de  mener  une 

armée  dans  la  Brettanie  qui  n'avait  pas  voulu  s'en- 
tendre avec  lui  :  il  fut  retenu  par  les  Salasses  révoltés, 
par  les  Gantabres  et  les  Astures  en  état  de  guerre2. 
Les  premiers  habitent  au  pied  des  Alpes,  comme  je 
l'ai  dit,  les  deux  autres,  la  partie  la  plus  dominante  du 
Pyrenseum,  du  côté  de  l'Ibèrie,  et  la  plaine  qui  est 
au-dessous.  C'est  pour  cette  raison  qu'Auguste,  déjà 
consul  pour  la  neuvième  fois  avec  Marcus  Silanus, 
envoya  contre  les  Salasses  Terentius  Varron.  Gelui-ci, 
pour  empêcher  qu'en  se  groupant  ils  ne  devinssent 
plus  difficiles  à  dompter,  s'étant  jeté  sur  eux  par  plu- 
sieurs points  à  la  fois,  les  vainquit  avec  la  plus  grande 
facilité,  attendu  qu'on  ne  les  rencontrait  que  par 
petites  troupes  ;  puis,  les  ayant  contraints  à  traiter,  il 
leur  demanda  une  somme  déterminée,  comme  pour  ne 
leur  faire  aucun  autre  mal;  mais  il  envoya  ensuite 

1.  An  de  R.  727,  av.  J.-C.  27. 

2.  An  de  R.  729,  av.  J.-C.  25. 
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προς  τήν  εσπραξιν  δήθεν  αύτου  στρατιώτας  διαπέμψας 
συνέλαβε  τε  τους  εν  τη  ηλικία  και  άπίΰοτο,  εφ'  φ  μηδείς 
σφων  εντός  εικοσιν  ετών  έλευθερωθείη.  Κα!  αυτών  ή 
αρίστη  της  γης  τών  τε  δορυφόρων  τισιν  εδόθη,  και  πολιν 
τήν  Αύγούσταν  πραιτωριανών d  ώνομασμένην  έσχεν. 

XXVI.    (Leuncl.,   ρ.   514.)    Του  δ'   Άμύντου 

τελευτήσαντος  ου  τοις  παισιν  αύτου  τήν  αρχήν  έπέτρε- 
ψεν,  αλλ'  ες  τήν  υπηκοον  έσήγαγε,  καΐ  οΰτω  και  ή  Γαλα- 
τία μετά  της  Λυκαονίας  Ρωμαιον  άρχοντα  εσχε,  τά  τε 
γωοίσ.  τα  εκ  της  Παμφυλίας  πρότερον  τω  'Αμύντα  προσ- 
νεμηθέντα  τω  ίδίω  νομω  άπεδόθη.  'Υπό  δέ  τον  αυτόν 
τούτον  χρονον  Μάρκος  Ούινίκιος  Κελτών  τινας  μετελθών, 
ότι  Ρωμαίους  άνδρας  ες  τήν  χώραν  σφών  κατά  τήν  έπι- 
μιξίαν  έσελθόντας  σύλλαβο  ντες  έφθειραν,  το  όνομα  και 
αυτός  το  του  αύτοκράτορος  τω  Αυγούστω  έδωκε.  Και 
έψηφίσθη  μεν  που  και  τα  έπινίκια  αύτω  και  επί  τούτοις 
και  έπί  τοις  άλλοις  τοις  τότε  γενόμενο ις  ■  έπει  δ'  ούκ 
ήθέλησεν  αυτά  πέμψαι,  άψίς  τε  εν  ταΐς  "Αλπεσι  τροπαιο- 
φόρος οί  ωκοδομήθη  2 


Βίβλος  ΝΔ'. 

IV.    (Leuncl.,  ρ.  523.)  Τότε  δ'  ούν  και  τήν  Κύπρον 
και  τήν  Γαλατίαν  τήν  Ναρβωνησίαν  άπέδωκε  τω  δήμω 


L.  Pline,  III,  17  :  SaJassorum  Augusta  Praetoria,  juxta  geminas 
Alpium  fores,  Graias  atque  Pœnicas;—  aujourd'hui  Aoste. 

2.  L'inscription  de  cet  arc  triomphal  nous  a  été  conservée  par 
Pline,  111,  xxiv  (xx),  4.  V.  ce  texte  dans  la  Géogr.  de  la  Gaule  rom. 
de  M.  Ern.  Desjardins,  t.  II,  p.  246,  et  l'essai  de  restitution  d'après 
le  monument  lui-même,  p.  249,  planche  V.  —  V.  ci-contre  note  2. 
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partout  des  soldats,  afin  de  recueillir  cet  argent,  se 
saisit  des  hommes  dans  la  force  de  l'âge  et  les  vendit 
à  condition  que  pas  un  d'entre  eux  ne  serait  mis  en 
liberté  avant  vingt  ans.  Le  meilleur  de  leur  territoire 
fut  donné  à  quelques  soldats  de  la  garde,  et  eut  une 

ville  nommée  Augusta  /prsetorianorumx 

XXVI.   .....  Amyntas  mort,  Auguste  ne  remit  pas 

son  royaume  à  ses  enfants  ;  il  le  réduisit  à  l'état  de 
province,  et  ainsi  la  Galatie  avec  la  Lycaonie  eut  un 
gouverneur  romain  ;  les  places  de  la  Pamphylie  qui 
auparavant  avaient  été  attribuées  à  Amyntas  furent 
rendues  à  leur  loi  propre.  —  (0)  Vers  le  même  temps, 
Marcus  Vinicius,  qui  avait  châtié  quelques  peuplades 
celtes  (germaines)  parce  que  des  citoyens  romains, 
entrés  dans  leur  pays  pour  y  faire  le  commerce,  avaient 
été  saisis  et  massacrés  par  elles,  fit  donner  aussi  à 
Auguste  le  nom  d' imper ator.  Des  fêtes  lui  furent  décer- 
nées pour  cette  victoire  et  pour  les  autres  qui  furent 
remportées  alors;  mais  comme  il  ne  voulut  pas  les 
célébrer,  un  arc  avec  trophée  lui  fut  érigé  dans  les 
Alpes2 

Livre  LIV. 

IV.  A  cette  époque,  il  (Auguste)  rendit  au  peuple 
Cypre  et  la  Galatie  narbonèsie  qui  n'avaient  plus  besoin 


1.  Strabon,  l.  c,  l'appelle  simplement  Augusta,  et  dit  qu'elle 
occupait  l'emplacement  du  camp  de  Varron. 

2.  An  de  R.  729.  —  Confusion  de  faits  absolument  distincts,  et 
double  erreur  de  dates  (728  ou  729  au  lieu  de  747  ou  748).  —  Voir 
à  ce  sujet  E.  Egger,  Examen  crit.  des  histor.  d'Auguste,  p.  300  et  ss. 

iv  U 
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ώς  μηδέν  των  δπλων  αύτου  δεομένας  ■  και  ούτως  ανθύ- 
πατοι και  ες  εκείνα  τα  έθνη  πέμπεσθαι  ήρξαντο. 

XI.  (Leuncl.,  ρ.  528.)  Άγρίππας  δέ ταΐς  Γαλα- 

τίαις  προσετάχθη  *  εν  τε  γαρ  άλλήλοις  έστασίαζον  και 
υπό  των  Κελτών  έκακουντο  '  καταστήσας  δέ  και  εκείνα 
ες  Ίβηρίαν  μετέστη 

XIX.  (Leuncl.,  ρ.  533.)  Και  μετά  ταύτα  ες  τήν 
Γαλατίαν,  Αουκ(ου  τε  Δομιτίου  και  Πουπλ(ου  2κιπ£ωνος 
ύπατευόντων,  ώρμησε,  πρόφασιν  τους  πολέμους  τους  κατ' 
εκείνο  κινηθέντας  λαβών,....  Και  τίνες  και  δια  τήν 
Τερεντιαν  τήν  του  Μαικήνου  γυναίκα  άποδημήσαι  αυτόν 
ύπετόπησαν,  IV,  επειδή  πολλά  περί  αυτών  εν  τη  Ρώμη 
έλογοποιεΐτο ,  άνευ  θρου  τίνος  έν  τη  άλλοδημ(α  αύτη 
συνή 

XX.  (Leuncl.,  ρ.  534.)  Πολλά  μεν  ουν  και  άλλα 
κατά  τους  χρόνους  εκείνους  έταράχθη  •  και  γαρ  Καμμού- 
νιοι1  και  Ούέννιοι2,  Αλπικά  γένη,  όπλα  τε  άντήραντο  και 

νικηθέντες  υπό  Πουπλιου  2ιλ(ου  έχειρώθησαν Ό  δέ 

δή  μέγιστος  τών  τότε  συμβάντων  τοις  Ρωμαΐοις  πολέ- 
μων, δσπερ  που  και  τον  Αύγουστον  εκ  της  πόλεως  εξή- 
γαγε, προς  τους  Κελτους  έγένετο.  2ύγαμβρο(  τε  γαρ  και 
Ουσιπέται  και  Τέγκτηροι  το  μέν  πρώτον  έν  τη  σφετέρα 
τινάς  αυτών  συλλαβόντες  άνεσταύρωσαν ,  έπειτα  δέ  και 
τον  Ρήνον  διαβάντες  τήν  τε  Γερμανίαν  και  τήν  Γαλατίαν 
έλεηλάτησαν,  τό  τε  ίππικόν  το  τών  Ρωμαίων  έπελθο'ν 
σφισιν  ένήδρευσαν,  και  φεύγουσιν  αύτοΐς  έπισπόμενοι,  τω 
τε  Λολλ(ω  άρχοντι  αυτής  ένέτυχον  ανέλπιστοι  και  έν(κη- 
σαν  και  έκεΐνον.  Μαθών  ουν  ταύτα  ό  Αύγουστος  ώρμησε 

1.  Probablement  les  mêmes  que  les  Camuni,  mentionnés  par 
Strabon,  IV,  vi,  8  (Καμουνοι),  Pline,  III,  xxiv,  20,  et  figurant  dans 
l'inscription  du  trophée  des  Alpes,  près  des  Vénostes  et  des  Venno- 
nètes,  dont  les  derniers  sont  peut-être  les  Vennii  de  Dion.  —  2.  Boiss. 
Ούένιοι,  Xyl.  Ούενώνιοι,  Strab.  Ούέννωνες,  Ptol.  II,  XII,  3,  Ουέννονες, 
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de  ses  armes  ;  et  ainsi  des  proconsuls  commencèrent 

d'être  envoyés  chez  ces  peuples-là1 

XI.  Agrippa fut  préposé  au  gouvernement  des 

Galaties  (Gaules)  qui  étaient  agitées  par  des  séditions 
et  ravagées  par  les  Celtes  (Germains)  :  ayant  rétabli 
l'ordre  dans  ces  pays,  il  passa  en  Ibèrie2 

XIX.  Après  cela,  il  (Auguste)  partit  pour  la  Galatie, 
sous  le  consulat  de  Lucius  Domitius  et  de  Puplius 
Scipion,   prenant  pour  prétexte   les  guerres   qui   y 

avaient  éclaté Quelques-uns  l'ont  soupçonné  d'avoir 

fait  ce  voyage  à  cause  de  Térentia,  femme  de  Msecène  : 
comme  on  parlait  beaucoup  à  Rome  de  son  commerce 
avec  elle,  il  voulait  s'y  livrer  sans  bruit  en  pays 
étranger3 

XX.  Il  y  eut  encore,  vers  ces  temps-là,  beaucoup 
d'autres  mouvements  :  les  Cammunii  et  les  Vennii, 
peuples  des  Alpes,  prirent  les  armes  et,  vaincus  par 

Puplius  Silius,  furent  domptés Mais  la  plus  grande 

des  guerres  qu'eurent  alors  à  faire  les  Romains,  et  qui 
obligea  Auguste  à  sortir  de  la  ville,  fut  la  guerre 
contre  les  Celtes  (Germains).  Les  Sygambres,  les 
Usipétes  et  les  Tenctères  saisirent  d'abord  sur  leur 
territoire  quelques  citoyens  romains  et  les  mirent  en 
croix  ;  puis,  ayant  passé  le  Rhèn,  ils  pillèrent  la  Ger- 
manie et  la  Galatie  (Gaule)  ;  ils  surprirent  dans  une 
embuscade  la  cavalerie  romaine  qui  marchait  contre 
eux  et  qui  s'enfuit  ;  attachés  à  sa  poursuite,  ils  rencon- 
trèrent, sans  s'y  attendre,  Lollius  qui  commandait  dans 
ce  pays,  et  le  vainquirent  aussi.  Instruit  de  ces  échecs, 


1.  An  de  R.  732,  av.  J.-C.  22. 

2.  An  de  R.  735,  av.  J.-G.  19. 

3.  An  de  R.  738,  av.  J.-G.  16. 
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μεν  έπ'  αυτούς,  ου  μέντοι  και  έργον  τι  πολέμου  εσχεν  * 
οί  γαρ  βάρβαροι  τίν  τε  Αόλλιον  παρασκευαζόμενο  ν  και 
εκείνον  στρατεύοντα  πυθόμενοι,  ες  τε  τήν  εαυτών  άνεχώ- 
ρησαν  και  σπονδάς  έποιήσαντο,  όμηρους  δόντες. 

XXI.  (Leuncl.,  ρ.  535.)  Των  μεν  ουν  δπλων  ουδέν 
δια  ταυθ'  6  Αύγουστος  έδεήθη,  τα  δε  δή  άλλα  καθιστά- 
μενος τούτον  τε  τον  ένιαυτον  κατανάλωσε  και  τον  ύστε- 
ρον, εν  φ  Μάρκος  τε  Λίβων  και  Καλπούρνιος  Π  ίσων 
ύπάτευσαν.  Πολλά  μεν  γαρ  και  ύπο  των  Κελτών,  πολλά 
δε  και  ύπο  Αικινίου  τινός  έπεποίηντο.  Καί  μοι  δοκεΐ 
τοΰθ'  οτι  μάλιστα  το  κήτο'ς  σφισι  προσημήναι  *  πλάτος 
μεν  γαρ  ποδών  είκοσι,  μήκος  δε  τριπλάσιον  έχον,  και 
γυναικί  πλην  της  κεφαλής  έοικος,  ες  τήν  γήν  έαυτο  έκ 
του  ωκεανού  έξώκειλεν.  eO  δε  δή  Αικίνιος1  το  μεν  άρχαΐον 
Γαλάτης  ην,  άλούς  δε  ες  τους  Ρο^μαίους  και  δουλεύσας 
τω  Καίσαρι,  ύπο  μεν  εκείνου  ήλευθερώθη,  ύπο  δε  του 
Αύγουστου  επίτροπος  της  Γαλατίας  κατέστη.  Ούτος  ουν 
πλεονεξία  μεν  βαρβαρική,  αξιώσει  δε  Ρωμαϊκή  χρώμενος, 
παν  μεν  το  κρεΐττον  ποτέ  αύτοΰ  νομισθέν  καθήρει,  πάν 
δε  το  εν  τω  παρόντι  ισχυρον  ήφάνιζε,  και  συχνά  μεν  και 
προς  τα  αναγκαία  τής  προστεταγμένης  οί  διακονίας  έξε- 
πο'ριζε,  συχνά  δε  και  έαυτώ  τοις  τε  οίκείοις  παρεξέλεγε. 
Και  ες  τοιούτον  γε  κακοτροπίας  έχώρησεν  ώστε,  επειδή 
τίνες  έσφοραί  κατά  μήνα  παρ'  αύτοϊς  έγίγνοντο,  τεσσαρασ- 
καίδεκα  αύτας  ποιήσαι,  λέγων  τον  μήνα  τούτον  τον 
Δεκέμβριον  καλούμενον  δέκατον  όντως  είναι,  και  δείν  δια 
τούτο  αυτούς  και  τους  δυο  τους  ύστατους,  ών  τον  μεν 
Ένδέκατον,  τόν  δέ  Δωδέκατον  ώνο'μαζε,  νομίζειν,  και  τα 


1.  «  Hune  Licinium  multos  annos  Lugduni  régnasse  memorat 
Seneca.  »  D.  Bouq.  —  V.  Lud.  in  mortem  Cl.  Gxsar.,  VI.  —  Je  ne  con- 
nais pas  d'autre  texte  où  il  soit  fait  mention  de  ce  parvenu  gaulois. 


DION,  HIST.  ROM.,  LIVRE  LIV.  373 

Auguste  marcha  contre  eux,  mais  il  n'eut  point  à  faire 
œuvre  de  guerre,  car  les  barbares,  informés  des  pré- 
paratifs de  Lollius  et  de  l'expédition  d'Auguste,  se 
retirèrent  sur  leur  territoire  et  conclurent  des  traités 
en  donnant  des  otages. 

XXI.  Auguste,  pour  ces  causes,  n'eut  pas  besoin 
des  armes  ;  mais  il  employa  à  mettre  ordre  aux 
autres  affaires  du  pays  cette  année  et  la  suivante, 
où  furent  consuls  Marcus  Libon  et  Calpurnius  Pison. 
Ces  contrées  avaient  été  fort  maltraitées  par  les  Celtes 
(Germains)  et  aussi  par  un  certain  Licinius.  Or,  il  me 
semble  que  ces  misères  leur  avaient  été  présagées 
principalement  par  une  baleine,  large  de  vingt  pieds, 
et  trois  fois  aussi  longue,  ressemblant  à  une  femme, 
sauf  par  la  tête;  ce  monstre,  venu  de  l'océan,  s'était 
échoué  sur  leurs  rivages.  Licinius  était  galate  (gaulois) 
d'origine  :  pris  par  les  Romains  et  devenu  esclave  de 
Csesar,  il  fut  affranchi  par  lui,  et  constitué  par  Auguste 
procurateur  de  la  Galatie  (Gaule) .  Ce  personnage,  avide 
comme  un  barbare  et  orgueilleux  comme  un  romain, 
renversait  tout  ce  qui  autrefois  avait  été  estimé  être 
au-dessus  de  lui,  et  faisait  disparaître  tout  ce  qui  dans 
le  moment  était  une  force.  Il  savait  trouver  beaucoup 
d'argent  pour  les  besoins  du  service  qui  lui  était  assi- 
gné ;  il  en  recueillait  beaucoup  aussi  pour  lui-même  et 
pour  les  siens.  Il  en  vint  à  ce  point  de  méchanceté  que, 
certains  tributs  dans  ce  pays-là  se  payant  par  mois, 
il  en  porta  le  nombre  à  quatorze,  alléguant  que 
celui  qui  est  appelé  Décembre  était  en  réalité  le 
dixième,  et  qu'il  fallait,  pour  cette  raison,  en  compter 
deux  autres,  les  deux  derniers,  qu'il  nommait  l'un 
le  Onzième,  l'autre  le  Douzième,  et  payer  les  sommes 
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χρήματα  τα  επιβάλλοντα  αυτοΐς  έσφέρειν.  Δια  μεν  ουν 
ταύτα  τα  σοφίσματα  έκινδύνευσεν.  Οι  γαρ  Γαλάται  του 
Αύγουστου  λαβωμένοι  δεινά  εποίησαν,  ώστε  και  εκείνον  τα 
μεν  συνάχθεσθαί  σφισι,  τα  δε  και  παραιτεΐσθαι  *  άγνοεΐν 
τέ  τίνα  έλεγε,  και  προσεποιεΐτο  έτερα  μή  πιστεύειν,  και 
εστίν  α  και  συνέκρυπτεν,  αισχυνό μένος  οτι  τοιούτω  έπιτρόπω 
έκέχρητο.  (LeuncL,  ρ.  536.)  "Αλλο  δε  τοιονδε  τι  τεχνα- 
σάμενος  και  πάνυ  πάντων  αυτών  κατεγέλασεν  *  επειδή  γαρ 
χαλεπώς  οι  τόν  Αυγο^στον  έχοντα  ήσθετο  και  κολασθήσεσ- 
Οαι  εμελλεν,  ες  τε  τήν  οικίαν  αυτόν  έσήγαγε,  και  πολλούς 
μεν  και  αργυρίου  και  γ^ουσίου  θησαυρούς,  πολλά  δε  και 
τάλλα  σωρηδόν  συννενημένα  αύτω  δείξας  •  «  Έξεπίτηδες  » 
εφη  «  ταύτα,  ω  δέσποτα,  και  υπέρ  σου  και  υπέρ  των 
άλλων  Ρωμαίων  ήΑροισα,  ί'να  μή  τοσούτων  χρημάτων 
εγκρατείς  οι  έπιχώριοι  οντες  άποστώσιν.  Άμέλει  και  έτή- 
ρησά  σοι  πάντα  αυτά  και  δίδωμι.  »  Και  δ  μέν  οδτως,  ως 
και  υπέρ  του  Αυγούστου  τήν  των  βαρβάρων  ισχύν  έκνε- 
νευρικώς,  έσώθη4. 


XXII.  Δροΰσος  δέ  εν  τούτω  και  Τιβέριος  τάδε  έπραξαν. 
Ραιτοι  οικοΰντες  μεταξύ  του  τε  Νωρίκου  και  της  Γαλα- 
τίας, προς  ταΐς  'Άλπεσι  ταΐς  προς  τη  'Ιταλία  ταΐς  Τρι- 
δεντίναις,  της  τε  Γαλατίας  της  προσόρου  σφίσι  πολλά 

κατέτρεχον  και  εκ  της  'Ιταλίας  άρπαγας  έποιούντο 

Δι'   ούν   ταύτα  ό    Αύγουστος   πρώτον   μέν   τον   Δρούσον 
έπεμψε  •   και   δς  τους  προαπαντήσαντάς  οι   αυτών  περί 

τα  Τριδεντΐνα  ορη  δια  ταχέων  έτρέψατο,  ώστε  και 

"Επειτα  δέ  επειδή  της  μέν  'Ιταλίας  άπεκρούσθησαν,  τή  δέ 

1.  An  de  R.  738,  av.  J.-G.  16.  —  Cf.  Am.  Thierry,  Hist.  des  GauL, 
liv.  VIII,  c.  ii. 
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afférentes  à  ces  mois.  Ces  belles  inventions  le  mirent  en 
péril,  caries  Galates  (Gaulois),  ayant  pu  arriver  jusqu'à 
Auguste,  en  firent  de  si  affreuses  peintures  que,  sur 
certains  points,  le  prince  partagea  leur  indignation  et, 
sur  d'autres,  excusa  Licinius.  il  dit  qu'il  ignorait  cer- 
tains faits,  feignit  de  ne  pas  croire  certains  autres,  en 
dissimula  quelques-uns,  ayant  honte  d'avoir  employé 
un  pareil  procurateur.  Mais  voici  un  autre  artifice  par 
lequel  cet  honnête  homme  se  moqua  d'eux  tous  bien 
à  son  aise  :  comme  il  s'aperçut  qu'Auguste  était  irrité 
contre  lui,  sur  le  point  d'être  puni,  il  emmena  le  prince 
dans  sa  maison,  et  lui  montrant  ses  trésors  où  abon- 
daient l'or,  l'argent  et  quantité  d'autres  objets  réunis 
en  tas  :  «  Seigneur,  lui  dit-il,  c'est  avec  intention,  c'est 
dans  ton  intérêt  et  dans  celui  des  autres  Romains  que 
j'ai  ramassé  tout  cela  :  je  ne  voulais  pas  que  les  gens 
de  ces  pays-là,  maîtres  de  tant  de  richesses,  pussent  se 
révolter.  Je  les  ai  simplement  conservées  pour  toi,  et 
je  te  les  donne.  »  Et  c'est  ainsi  que  cet  homme  se 
sauva,  comme  si,  dans  l'intérêt  d'Auguste ,  il  avait 
énervé  la  force  des  barbares. 

XXII.  Drusus  et  Tibérius,  pendant  ce  temps,  firent 
ce  qui  suit  :  les  Rhsetes  qui  habitent  entre  le  Nôrique 
et  la  Galatie  (Gaule),  tout  près  des  Alpes  tridentines  et 
tout  près  de  l'Italie,  faisaient  souvent  des  incursions  sur 
les  terres  limitrophes  de  la  Galatie  (Gaule)  et  venaient 

même  jusqu'en  Italie  se  livrer  au  pillage C'est 

pourquoi  Auguste  envoya  d'abord  contre  eux  Drusus  ; 
celui-ci  en  étant  venu  aux  mains  avec  ceux  d'entre  eux 
qui  s'étaient  avancés  à  sa  rencontre,  autour  des  monts 

tridentins,   les  força  bientôt  à  tourner   le    dos 

Refoulés  hors  de  l'Italie,  les  Rhœtes  infestaient  encore 
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δή   Γαλατία  και  ως  ένέκειντο,  τόν  Τιβέριον   προσαπέσ- 
τειλεν 

XXIII.  (Leuncl.,  ρ.  537.)  Τότε  δε  πόλεις  εν  τε 

τη  Γαλατία  καΐ  εν  τη  Ιβηρία  συχνας  άπωκισε 

XXIV.  (Leuncl.,  ρ.  538.) Τότε  δε αϊ  "Αλπεις 

αϊ  παραθαλασσίδιοι  ύπο  Λιγύων  των  κομητών  καλουμέ- 
νων ελευθέρως  ετι  και  τότε  νεμόμεναι  έδουλώθησαν. 

XXV.  Ό  δ'  ουν  Αύγουστος,  επειδή  πάντα  τά  τε  εν  ταϊς 
Γαλατίαις  και  τα  εν  ταΐς  Γερμανίαις  ταΐς  τ'  Ίβηρίαις, 
πολλά  μεν  άναλώσας  ως  έκαστο ις,  πολλά  δε  και  παρ' 
ετέρων  λαβών,  την  τε  έλευθέριαν  και  την  πολιτείαν  τοις 
μεν  δούς  τους  δ'  άφελόμενος,  διωκήσατο,  τον  μεν  Δρούσον 
εν  τη  Γερμανία  κατέλιπεν,  αύτος  δε  ες  τήν  Ρ(6μην  επί 
τε  του  Τιβερίου  και  επί  Κυιντιλίου  Ούάρου  υπάτων  άνε- 
κομίσθη. 

XXXII.  (Leuncl.,  ρ.  543.)  Των  τε  γαρ  2υγάμ- 

βρων  και  των  συμμάχων  αυτών  διά  τε  τήν  του  Αύγουστου 
άπουσίαν  και  δια  το  τους  Γαλατάς  μή  έθελοδουλεΐν  πολε- 
μωθέντων  σφίσι,  το  τε  υπτρ^οον  (ο  Δροΰσος)  προκατέλαβε, 
τους  πρώτους  αυτού,  προφάσει  της  εορτής  ην  και  νυν  περί 
τον  του  Αυγούστου  βωμόν1  εν  Αουγδούνω  τελούσι,  μετα- 
πεμψάμενος,  και  τους  Κελτούς  τηρήσας  τον  Ρήνον  διαβαί- 
νοντας ανέκοψε.  Και  μετά  τούτο  ες  τε  τήν  των  Ουσιπετών 
κατά  αυτήν  τήν  των  Βαταούων  νήσον  διέβη,  και  επί  τήν 
Ιυγαμβρίδα  εκείθεν  έπιπαρελθών,  συχνά  έπόρθησεν.  "Ες 
τε  τον  ώκεανόν  δια  του  Ρήνου  καταπλεύσας,  τους  τε  Φρι- 


1.  Sur  cet  autel,  ν.  notre  t.  I,  p.  118-119,  Strabon,  IV,  m,  2.  — 
Cf.  Tite-Live,  Epitomè,  GXXXVII  :  .....  tumultus,  qui  ob  censum 
exortus  in  Gallia  erat,  compositus  ;  ara  Cœsari  ad  confluentem 
Araris  et  Rliodani  dedicata,  sacerdote  creato  G.  Julio  Vercundari 
Dubio  aeduo. 
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la  Galatie  (Gaule)  ;  Tibérius  fut  aussi  envoyé  contre 
eux ! 

XXIII Alors  il  (Auguste)  envoya  des  colonies 

dans  plusieurs  villes  de  la  Galatie  (Gaule)  et  de 
l'Ibèrie 

XXIV Alors les  Alpes  maritimes,  qu'a- 
vaient habitées  jusqu'à  ce  moment  en  liberté  les 
Ligyes  appelés  chevelus,  furent  asservies 2 

XXV  (0).  Auguste  donc,  après  avoir  pourvu  à 
tous  les  détails  de  l'administration  dans  les  Galaties 
(Gaules),  les  Germanies  et  les  Ibèries,  faisant  de 
grandes  dépenses  pour  chaque  chose,  tirant  aussi 
d'ailleurs  de  grandes  ressources,  donnant  aux  uns  la 
liberté  et  le  droit  de  cité  qu'il  enlevait  à  d'autres, 
laissa  Drusus  en  Germanie,  et  rentra  dans  Rome  sous 
le  consulat  de  Tibérius  et  de  Quintilius  Varus3 

XXXII Les  Sygambres  et  leurs  alliés,  pendant 

l'absence  d'Auguste,  et  en  face  des  Galates  (Gaulois) 
qui  ne  voulaient  point  de  la  servitude,  étaient  excités 
à  la  guerre  ;  Drusus  prit  les  devants  avec  les  peuples 
soumis  :  sous  prétexte  de  la  fête  qu'ils  célèbrent 
encore  aujourd'hui  autour  de  l'autel  d'Auguste,  à 
Lugdunum,  il  manda  les  principaux  d'entre  eux.  Puis 
guettant  les  Celtes  (Germains)  au  passage  du  Rhèn,  il 
les  tailla  en  pièces.  Après  cela,  il  passa  chez  les  Usi- 
pétes,  près  de  l'île  des  Bataves,  (0)  et  de  là  s'avançant 
dans  la  Sygambride,  il  ravagea  une  grande  partie  du 
pays.  Ayant  navigué  par  le  Rhèn  jusqu'à  l'océan,  il 
mit  sous  sa  dépendance  les  Frisii,  et  courut  des  dan- 


1.  An  de  R.  739,  av.  J.-G.  15, 

2.  An  de  R.  740,  av.  J.-G.  14. 

3.  An  de  R.  741,  av.  J.-G.  13. 
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σίους  ωκειώσατο,  καΐ  ές  τήν  Χαυκίδα  δια  της  λίμνης 
έμβαλών  έκινδύνευσε,  των  πλοίων  ύπο  της  του  ωκεανού 

παλίρροιας  επί  του  ξηρού  γενομένων 

XXXIII.  "Αμα  δέ  τω  ήρι  προς  τον  πόλεμον  αύθις 
ώρμησε,  και  τό'ν  τε  Ρήνον  έπεραιώθη  και  τους  Ούσιπέτας 
κατεστρέψατο,  τό'ν  τε  Αουπίαν  έ'ζευξε  και  ές  τήν  των 
2υγάμβρων  ένέβαλε,  και  δι'  αυτής  και  ές  τήν  Χερουσκίδα 
προεχώρησε  μέχρι  του  Ούισούργου1  *  ήδυνήθη  δέ  τούτο 
ποιήσαι,  δτι  οι  2υγάμβροι  τους  Χάττους,  μό'νους  των 
προσοίκων  μή  έθελήσαντάς  σφισι  συμμαχήσαι,  εν  οργή 
σχόντες,  πανδημί  έπ'  αυτούς  έξεστράτευσαν,  κάν  τω  καιρώ 
τούτω  ελαθε  τήν  χώραν  αυτών  διεξέλθουν 

XXXVI.  (Leuncl.,  ρ.  546.) Τούτους  (τους  Δακούς 

και  τους  Δελμάτας)  μεν  ό  Τιβέριος  εκ  τής  Γαλατίας,  ές 
ην  μετά  του  Αυγούστου  έσεληλύθει,  μεταπεμφθεις  κατεσ- 
τήσατο,  τα  δέ  δή  των  Κελτών  τών  τε  άλλων  και  τών 
Χάττων,  προς  γαρ  τους  2υγάμβρους  μετέστησαν,  και  τής 
χώρας  αυτών,  ην  οικεΐν  παρά  τών  Ρωμαίων  ειλήφεσαν, 
έξανέστησαν,  ό  Δροΰσος  τα  μεν  έκάκωσε,  τα  δέ  έχειρώ- 
σατο.  Και  μετά  τούτο  ες  τε  τήν  Ρώμην  συν  τω  Αύγούστω 
άνεκομίσθησαν,  εν  γαρ  τη  Αουγδουνίδι  τα  πολλά  ούτος 
έγγύθεν  τοις  Κελτοϊς  έφεδρεύων  διέτριβε 

Βίβλος  NE'. 

II και  τιμάς  είκ6νων  και  άψΐδος  κενοταφίου  τε 

προς  αύτω  τω  Ρήνω  λαβών  (ο  Δρουσος) 

VI τήν   τε  ήγεμονίαν    (δ  Αύγουστος)    καίπερ 

1.  En  latin,  Visurgis.  Tacit,  Ann.,  II,  xi  ;  Flor.,  IV,  12,  etc. 
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gers  en  se  jetant,  par  le  lac,  dans  la  Chaukide,  ses 
vaisseaux,  à  cause  du  reflux  de  l'océan,  étant  restés 
à  sec 

XXXIII Au  printemps,  il  partit  de  nouveau 

pour  la  guerre,  traversa  le  Rhèn  et  subjugua  les  Usi- 
pétes  ;  il  jeta  un  pont  sur  la  Lupie  (Lippe) ,  envahit  le 
pays  des  Sygambres,  et  par  là  s'avança  dans  la  Ché- 
ruskide  jusqu'au  Wisurge  (Wéser).  Gela  lui  fut  pos- 
sible parce  que  les  Sygambres,  irrités  contre  les 
Chattes  qui,  seuls  de  leurs  voisins,  n'avaient  pas 
voulu  de  leur  alliance,  faisaient  en  masse  une  expé- 
dition contre  eux  :  à  cette  occasion,  il  parcourut  leur 
pays,  sans  qu'ils  s'en  aperçussent 

XXXVI Ces  peuples  (les  Daces  et  les  Del- 

mates),  Tibérius,  envoyé  de  la  Galatie  (Gaule),  où  il 
était  entré  avec  Auguste,  les  réduisit  ;  quant  aux  Chattes 
et  aux  autres  Celtes  (Germains)  qui  avaient  passé  du 
côté  des  Sygambres  et  quitté  le  pays  qu'ils  avaient 
reçu  des  Romains  pour  demeure,  Drusus  les  malmena 
rudement  et  les  soumit.  Cela  fait,  ils  revinrent  à 
Rome  avec  Auguste  qui  avait  passé  la  plus  grande 
partie  de  son  temps  dans  la  Lugdunide  (Lyonnaise) 
à  guetter  les  Celtes  (Germains) 

Livre  LV. 

II  (0) (Drusus  mort1)  reçut  entre  autres  hon- 
neurs des  statues,  un  arc  [de  triomphe]  et  un  cénotaphe 
sur  les  bords  mêmes  du  Rhèn 

VI   (0) Auguste,  tout  en  disant,  au  sortir 

I.  An  de  R.  745,  av.  J.-C.  9. 
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αψύς,  ως  έ'λεγεν,  επειδή  τα  δέκα  έτη  τα  δεύτερα  έξελη- 
λύθει,  άκων  δήθεν  αύθις  υπέστη,  και  έπι  τους  Κελτούς 
έστράτευσε  *  και  αυτός  μέν  εκ  τή  οικεία  ύπέμεινεν,  δ  δε 
δή  Τιβέριος  τον  Ρήνον  διέβη.  Φοβηθέντες  ουν  αυτούς  οΕ 
βάρβαροι  πλην  των  2υγάμβρων  έπεκηρυκεύσαντο ,  και 
ούτε  τότε  έ'τυχόν  τίνος,  —  ό  γαρ  Αύγουστος  ουκ  εφη 
σφισιν  άνευ  εκείνων  σπείσεσθαι,  —  ούθ'  ύστερον.  "Επεμ- 
ψαν μέν  γαρ  και  οι  2ύγαμβροι  πρέσβεις,  τοσούτου  δε 
έδέησαν  διαπράξασθαι  τι  ώστε  και  εκείνους  πάντας,  και 
ποΧλούς  και  έλλογίμους  οντάς,  προσαπολέσθαι  *  ό'τε  γαρ 
Αύγουστος  συλλαβών  αυτούς  ες  πόλεις  τινάς  κατέθετο, 
και  εκείνοι  δυσανασχετήσαντες  εαυτούς  κατεχρήσαντο. 
Κάκ  τούτου  χρόνου  μέν  τίνα  ησύχασαν,  έ'πειτ'  επί  πολλω 
το  πάθημα  σφων  τοις  Ρωμαίοις  άνταπέδοσαν 


Χ Ταύτα  *  τε  ουν  άμα  και  τα  των  Κελτών  έκαι- 

νώθη.   eO  γαρ  Δομίτιος  πρότερον  μέν τότε  δε  προς 

τον  Ρήνον  μετελθών,   και  έκπεσόντας  τινάς  Χερούσκων 
καταγαγεΐν  δι'  ετέρων  έθελήσας,  έδυστύχησε  και  κατα- 

φρονήσαί  σφων  και  τους  άλλους  βαρβάρους  έποίησεν 

Πριν  δέ  ή  τελευτήσαι  αυτόν  (τον  Γάιον),  ό  Αούκιος  εν 
Μασσαλία  προαπέσβη 


XXIII Τρία  δε  δή  τότε  και  είκοσι  στρατόπεδα, 

1.  Le  passage  qui  précède  est  mutilé  ;  on  y  supplée  à  l'aide  de 
l'abrégé  de  Xiphilin  et  d'un  extrait  des  Ambassades  (Ursin).  11  y  est 
question  des  inquiétudes  des  princes  orientaux  qui  redoutaient 
la  guerre  ;  puis  viennent  quelques  lignes  relatives  à  des  incur- 
sions d'ennemis  partis  de  l'Egypte  (?). 
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d'une  seconde  période  de  dix  années1,  qu'il  quittait 
l'empire,  s'en  chargea  de  nouveau,  —  oh!  bien  mal- 
gré lui,  —  et  ouvrit  une  campagne  contre  les  Celtes 
(Germains)  :  pour  lui,  il  demeura  sur  le  territoire 
romain  ;  mais  Tibérius  passa  le  Rhèn.  Les  barbares 
effrayés,  à  l'exception  des  Sygambres,  envoyèrent  des 
parlementaires,  mais  ils  n'obtinrent  rien,  ni  pour  le 
moment,  —  Auguste  déclara  qu'il  ne  traiterait  pas 
avec  eux  sans  les  autres,  —  ni  plus  tard.  Les 
Sygambres  envoyèrent  donc  aussi  des  députés,  mais 
bien  loin  de  réussir  en  rien,  ils  perdirent  tous  ces 
députés  et  plusieurs  d'entre  eux  qui  étaient  nobles  : 
car  Auguste,  les  ayant  fait  prendre,  les  déposa  dans 
certaines  villes  où  ces  malheureux,  ne  pouvant  sup- 
porter la  captivité,  se  tuèrent  eux-mêmes.  Il  y  eut 
par  suite  [chez  les  Sygambres]  un  certain  temps  de 
tranquillité,  puis  ils  firent  payer  cher  aux  Romains 
leur  malheur 

X  (0) En  même  temps  que  ces  incursions, 

des  mouvements  eurent  lieu  chez  les  Celtes  (Germains) . 

Domitius  d'abord Mais  alors  ayant  passé  le  Rhèn, 

il  voulut  faire  ramener  par  d'autres  dans  leur  pays 
quelques  exilés  des  Chérusques  :  il  n'y  réussit  pas  et 
les  rendit  méprisables  aux  yeux  mêmes  des  autres 

barbares Avant  la  mort  de  Gaius  (fils  d' Agrippa, 

petit-fils  d'Auguste),  Lucius  (son  frère)  était  mort  à 
Massalie2 

XXIII  (0).   On  entretenait  alors3  vingt-trois  ou, 


1.  An  de  R.  746,  av.  J.-C.  8. 

2.  Après  J.-G.  2. 

3.  Apr.  J.-C.  5. 
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ή,  ώς  γε  έτεροι  λέγουσι,  πέντε  και  είκοσι,  πολιτικά  έτρέ- 
φετο.  Νυν  μεν  γαρ  έννεακαίδεκα  εξ  αυτών  μόνα  διαμένει  * 
τό  τε  δεύτερον  το  Αύγούστειον  το  εν  Βρεττανια  τη  άνω 
χειμάζον,  και  τα  τρία  τα  τρίτα,  τό  τε  εν  Φοινίκη  τό 

Γαλατικόν ,   έκτα  δύο,   ών  το  μεν  εν  Βρεττανια  τη 

κάτω,  τό  των  νικητορων Και  οι  εικοστοί  οι  και  Ούα- 

λερίειοι  και  νικήτορες  ώνομασμένοι  και  εν  Βρεττανια  τη 
άνω  οντες 

XXIV Δομιτιανός  (συνέταξε)  τό  πρώτον  τό  'Αθή- 
ναιον τό  εν  Γερμανία  τη  κάτω,  Τραϊανός  τό  δεύτερον  τό 
Γερμανικόν,  α  και  άψ'  εαυτού  έπωνόμασεν 


(Leuncl.,  ρ.  565.)  Εένοι  τε  ιππείς  επίλεκτοι,  οίς  τό 
τών  Βαταούων  από  της  Βαταούας  της  έν  τω  Ρήνω  νήσου 

όνομα,  δτι  δή  κράτιστοι  ίππεύειν  είσί,  κείται  ■  ου  μέντοι 
αριθμόν  αυτών  ακριβή,  ώσπερ  ουδέ  τών  ανακλητών,  ειπείν 
δύναμαι i 

XXVII Ο  τε  Ηρώδης  ό  παλαιστίνος,  αιτίαν 

τινά  από  τών  αδελφών  λαβών,  υπέρ  τα;  "Αλπεις  ύπερω- 
ρίσθη,  και  τό  μέρος  τής  αρχής  αύτου  έδημοσιώθη2. 

XXVIII Και  έπι  τους  Κελτούς  έστράτευσαν  μέν 

και  άλλοι  τινές,  έστράτευσε  δέ  και  ό  Τιβέριος  *  και  μέχρι 
γε  του  ποταμού  πρότερον  μέν  του  Ούισούργου,  μετά  δέ 
τούτο  και  του  Άλβίου,  προεχώρησεν,  ου  μέντοι  και  αξιο- 
μνημόνευτοι τι  τότε  γε  έπράχθη,  καίτοι  και  αύτοκράτορος 


1.  Comp.  dans  notre  3e  vol.,  p.  308-309,  Plutarc.  Othon,  XII,  une 
phrase  que  Dion  S'est  appropriée  :  ε\σ\  δε  Γερμανών  Ιππείς  κ.  τ.  λ.; 
même  vol.,  p.  6  et  ss.,  Josèpke,  Ant.  jud.,  XIX,  i,  15-18,  et  la  note  3 
de  la  p.  7. 

2.  Cf.  Josèphe,  Ant.  jud.,  XVII,  xni,  2;  Guerr.  juiv.,  II,  vu,  3. 
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selon  d'autres,  vingt-cinq  légions  formées  de  citoyens  : 
de  ces  légions  il  n'en  subsiste  aujourd'hui  que  dix- 
neuf  :  la  IIe  Augustea,  en  quartiers  d'hiver  dans  la 
Brettanie  supérieure  ;  les  trois  IIIes,  l'une,  la  Gala- 

tica  (Gallica),  en  Phœnicè ;  deux  VIes,  dont  l'une, 

dans  la  Brettanie  inférieure,  est  celle  des  Vainqueurs 

(VIa  Victrix) ;  les  soldats  de  la  XXe,  nommés  aussi 

Valerii  et  Vainqueurs  (XXa  V alerta  et  Victrix),  dans 
la  Brettanie  supérieure. 

XXIV {Cet  ordre,  dans  la  suite,  subit  'plu- 
sieurs changements.)  Domitien  forma  la  Ire  Athensea 
(Minervia),  dans  la  Germanie  inférieure,  Trajan,  la 
IIe  JEgijpia  et  la  XXXe  Germanique,  auxquelles  il 
donna  ses  noms1 

Il  y  eut  en  outre  des  étrangers,  cavaliers  d'élite,  à 
qui  l'on  attribua  le  nom  de  Bataves,  de  l'île  Batave, 
qui  est  dans  le  Rhèn,  à  cause  de  leur  habileté  comme 
cavaliers.  Je  ne  puis  en  dire  le  nombre  exact,  non  plus 
que  celui  des  evocati 

XXVII  (0) Hèrôdès  de  Palestine,  accusé  par 

ses  frères,  fut  relégué  au  delà  des  Alpes,  et  une  partie 
de  ses  États  fut  confisquée2. 

XXVIII  (0) D'autres  menèrent  des  armées 

contre  les  Celtes  (Germains)  ;  Tibérius  en  mena  une 
aussi  ;  il  s'avança  d'abord  jusqu'au  Wisurge,  et  après 
cela,  même  jusqu'à  l'Albis  ;  il  ne  fit  rien  toutefois  de 
mémorable,  bien  que  non  seulement  Auguste,  mais 


1.  La  IIe  Trajana  et  la  XXXe  Ulpia. 

2.  An  de  J.-G.  6. 
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μή  οτι  του  Αύγουστου  ;  άλλα  και  του  Τιβερίου  έπ'  αύτοΐς 
κληθέντος,  και  τιμάς  έπινικίους  Γαίου  Σεντίου  του  της 
Γερμανίας  άρχοντος  λαβόντος,  επειδή  μή  μόνον  άπαξ, 
άλλα  και  δεύτερον,  φοβηθέντες  αυτούς,  έσπείσαντο 

XXIX ως  δ'  δ'  τε  Τιβέριος  επί  τους  Κελτούς  το 

δεύτερον  έστράτευσε 

Βίβλος  Νς'. 

XVIII.  "Αρτι  τε  ταύτα  έδέδοκτο,  και  αγγελία  δεινή  εκ 
της  Γερμανίας  έλθούσα  έκώλυσέ  σφας  διεορτάσαι 4  •  εν 
γαρ  τω  αύτω  έκείνω  χρονω  και  εν  τη  Κέλτικη  τάδε  συνη- 
νέχθη.  Ειχόν  τίνα  οι  Ρωμαίοι  αυτής,  ουκ  αθρόα,  άλλ'  ως 
που  και  έτυχε  χείρωθέντα,  διο  ουδέ  ες  ιστορίας  μνήμην 
άφίκετο  '  και  στρατιώταί  τε  αυτών  εκεί  έχείμαζον  και 
πόλεις  συνωκίζοντο,  ες  τε  τον  κόσμον  σφών  οι  βάρβαροι 
μετερρυθμίζοντο,  και  αγοράς  ένόμιζον,  συνόδους  τε  ειρη- 
νικας  έποιουντο.  Ου  μέντοι  και  των  πατρίων  έθών  των  τε 
σύμφυτων  τρόπων  και  της  αυτονόμου  διαίτης  της  τε  έκ 
των  οπλών  εξουσίας  έκλελησμένοι  ήσαν2.  Και  δια  τούτο, 
τέως  μεν  κατά  βραχύ  και  όδω  τινι  μετά  φυλακής  μετε- 
μάνθανον  αυτά,  ούτε  έβαρύνοντο  τη  του  βίου  μεταβολή 


1.  Les  fêtes  décrétées  à  l'occasion  des  victoires  récentes  de 
Germanicus  et  de  Tibère  sur  les  Dalmates. 

2.  Ces  mœurs  anciennes  de  la  Germanie  et  l'influence  croissante 
des  conquérants  étrangers  font  un  émouvant  contraste  dans  les 
scènes  où  Tacite  (Ann.,  I,  lv-lix)  rapproche  Arminius,  le  héros  de 
l'indépendance  nationale,  le  vainqueur  de  Varus,  et  son  beau-père, 
Ségeste,  devenu  citoyen  par  la  grâce  d'Auguste  (a  divo  Augusio 
civitate  donatus)  et  proclamant  la  solidarité  des  intérêts  de  Rome 
et  de  ceux  de  la  Germanie,  sa  préférence  pour  la  domination  qui 
assure  à  son  pays,  au  lieu  des  troubles  de  la  liberté,  la  paix  et  le 
bonheur,  etc. 
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Tibérius  aussi  aient  reçu  à  cette  occasion  le  titre 
d'imperator,  et  Gaius  Sentius,  qui  commandait  en 
Germanie,  les  ornements  triomphaux  ;  ces  peuples, 
non  seulement  la  première  fois,  mais  la  seconde  aussi, 
eurent  peur  et  traitèrent. 

XXIX  (0) Lorsque  Tibérius  marcha  pour  la 

seconde  fois  contre  les  Celtes  (Germains) 

Livre  LVI. 

XVIII  (0).  Ces  décrets  venaient  d'être  rendus1, 
quand  une  nouvelle  terrible,  venue  de  la  Germanie2, 
empêcha  de  célébrer  ces  fêtes  :  voici,  en  effet,  ce  qui, 
pendant  ce  même  temps,  était  arrivé  dans  la  Celtique. 
Les  Romains  avaient  occupé  quelques  parties  de  ce 
pays,  non  pas  d'un  seul  tenant,  mais  çà  et  là,  au  hasard 
de  la  conquête,  d'où  vient  que  l'histoire  n'en  fait 
pas  mention  ;  ils  y  avaient  des  soldats  en  quartiers 
d'hiver,  qui  habitaient  ensemble  dans  les  villes;  et  les 
barbares  s'accommodaient  aux  usages  de  leur  civili- 
sation ;  ils  avaient  des  marchés  réguliers  et  tenaient 
des  assemblées  pacifiques.  Ils  n'avaient  pas  oublié 
cependant  leurs  coutumes  nationales,  les  mœurs  dans 
lesquelles  ils  étaient  nés,  ni  leur  vie  indépendante,  ni 
la  force  de  qui  vit  sous  les  armes.  Aussi,  tant  qu'ils 
désapprirent  cela  petit  à  petit,  pas  à  pas  en  quelque 
sorte  et  en  se  gardant,  ce  changement  de  vie  ne  leur 
fut  pas  à  charge,  et  ils  devenaient  autres  sans  s'en 


1.  An  de  J.-O.  10. 

2.  Rive  gauche  du  Rhin,  pays  soumis  aux  Romains.  Au  delà  du 
fleuve  s'étendent  sans  limites  hien  déterminées  les  contrées  que 
Dion  désigne  sous  le  nom  de  Celtique. 

iv  25 
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και  έλάνθανόν  σφας  άλλοιούμενοι  ■  έπεί  δε  ο  Ούαρος 
ό  Κυιντίλιος  την  τε  ήγεμονίαν  της  Γερμανίας  λαβών  και 

τα  παρ'  έκείνοις  εκ  της  αρχής  διοικών,  εσπευσεν  αυτούς 
άθροώτερον  μεταστήσαι,  και  τά  τε  άλλα  ώς  και  δουλεύ- 
ουσί  σφισιν  έπέταττε  και  χρήματα  ώς  και  παρ'  υπηκόων 
έσέπρασσεν,  ουκ  ήνέσχοντο  ■  αλλ'  οι  τε  πρώτοι  τής  πρόσ- 
θεν  δυναστείας  έφιέμενοι,  και  τα  πλήθη  τήν  συνήθη 
κατάστασιν  προ  της  αλλοφύλου  δεσποτείας  προτιμώντες, 
εκ  μέν  του  φανερού  ουκ  άπέστησαν,  πολλούς  μεν  προς 
τω  Ρήνω,  ποΧλους  δέ  και  εν  τη  σφετέρα  των  Ρωμαίων 
όρώντες  οντάς 

XXIII.  (Leuncl.,  ρ.  285.)  τότε  δε  μαθών  ό  Αύ- 
γουστος τα  τω  Ούάρω  συμβεβηκότα  τήν  τε  έσθήτα,  ώς 

τινές  φασι,  περιερρήξατο,  και  πένθος  μέγα  επί  τε  τοις 
άπολωλόσι  και  έπί  τω  περί  των  Γερμανιών  και  περί  των 
Γαλατιών  δέει  έποιήσατο,  τότε  μέγιστον  Οτι  και  έπί  τήν 
Ίταλίαν  τήν  τε  Ρώμην  αυτήν  ορμήσειν  σφας  προσεδόκησε, 
και  ούτε  πολιτική  οι  ηλικία  αξιόλογος  ύπελέλειπτο,  και 

τα   συμμαχικά,    ών  τι   και  οψλος  ην,    έκεκάκωτο 

'Επειδή  τε  συχνοί  εν  τη  Ρώμη  και  Γαλάται  και  Κελτοί, 
οι  μέν  άλλως  έπιδη μουντές,  οι  δέ  και  εν  τω  δορυφορικώ 
στρατευόμενοι,  ήσαν,  έφοβήθη  μή  τι  νεοχμώσωσι,  και 
τούτοις  μέν  ες  νήσους  τινάς  απέστειλε,  τοις  δ'  άοπλο ις 
έκχωρήσαι  τής  πόλεως  προέταξε. 


XXIV Μετά  δέ  τούτο  άκουσας  Οτι  των  τε  στρα- 
τιωτών τίνες  έσώθησαν  και  αϊ  Γερμανίαι  έφρουρήθησαν, 
τό  τε  πολέμιο  ν  ουδέ  έπί  τον  Ρήνον  έλθείν  έτόλμησε,  τής 
τε  ταραχής  απηλλάγη  και  διαγνώμην  έποιήσατο 
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apercevoir.  Mais  quand  Varus  Quintilius,  ayant  pris  le 
gouvernement  de  la  Germanie,  et  dirigeant  tout  chez 
eux  en  vertu  de  son  pouvoir  suprême,  se  hâta  d'y 
faire  trop  de  réformes  à  la  fois,  leur  commanda  comme 
à  des  esclaves  et  exigea  de  l'argent  comme  d'un 
peuple  soumis,  ils  ne  le  supportèrent  pas.  Cependant 
ni  les  premiers  de  la  nation  regrettant  leur  puissance 
d'auparavant,  ni  la  multitude,  qui  préférait  son  état 
habituel  à  la  tyrannie  étrangère,  ne  se  révoltèrent 
ouvertement  :  aussi  bien  ils  voyaient  les  Romains  en 
grand  nombre  sur  le  Rhèn,  en  grand  nombre  égale- 
ment dans  leur  propre  pays. 

XXIII Auguste  alors,  apprenant  ce  qui  était 

arrivé  à  Varus,  déchira,  dit-on,  ses  vêtements,  et  se 
fit  un  grand  chagrin  des  pertes  qu'il  avait  essuyées, 
et  des  craintes  qu'il  éprouvait  au  sujet  des  Germanies 
et  des  Galaties  (Gaules)  ;  mais  sa  plus  grande  angoisse 
venait  de  ce  qu'il  s'attendait  à  voir  ces  barbares  se 
ruer  sur  l'Italie  et  sur  Rome  même,  (0)  où  il  ne  res- 
tait plus  un  nombre  respectable  de  citoyens  en  âge 
[de  porter  les  armes],  dont  les  alliés,  utile  ressource, 

avaient  été  si  maltraités Comme  il  y  avait  à  Rome 

une  foule  de  Galates  (Gaulois)  et  de  Celtes  (Germains), 
tes  uns  simples  voyageurs,  les  autres  incorporés  dans 
la  garde  prétorienne,  il  craignit  qu'ils  ne  remuassent 
aussi  ;  il  envoya  ceux-ci  dans  des  îles  et  ordonna  à 
ceux-là,  qui  n'avaient  pas  d'armes,  de  sortir  de  la  ville. 

XXIV Ensuite  ayant  entendu  dire  que  quelques 

soldats  étaient  sauvés,  que  les  Germanies  étaient  bien 
gardées,  et  que  l'ennemi  n'avait  pas  osé  avancer  jus- 
qu'au Rhèn,  il  se  remit  de  son  trouble  et  put  examiner 
la  situation 
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XXV Μάρκου  δε  Αέμιλίου  μετά  Στατιλίου  Ταύ- 
ρου ύπατεύσαντος ,  Τιβέριος  [λέν  και  Γερμανικός  άντι 
υπάτου  άρχων  ες  τε  τήν  Κελτικήν  έσέβαλον  και  κατέ- 
δραμον  τίνα  αυτής,  ου  μέντοι  ούτε  μάχη  τινι  ένίκησαν, 
ες  γαρ  χείρας  ουδείς  αύτοίς  ήει,  ου  μέντοι  ούτε  έθνος  τι 
ύπηγάγοντο  ■  δεδιότες  γαρ  μή  και  συμφορά  αύθις  περι- 
πέσωσιν,  ου  πάνυ  πόρρω  του  Ρήνου  προήλθον 


Βίβλος  ΝΖ'. 

XVI.    (Leuncl.,   ρ.   613.)    Κάν  τω  αυτω  ετει 

Κλήμης  τις,  δούλος  τε  του  Άγρίππου  γεγονώς  καί  πη 
και  προσεοικώς  αυτω,  έπλάσατο  αύτος  εκείνος  είναι,  και 
ες  Γαλατίαν  έλθών  τζόΚλους  μεν  ενταύθα,  πολλούς  δε  και 
έν  τή  Ιταλία  ύστερον  προσεποιήσατο 


Βίβλος  ΝΘ'• 

XXI.  (Leuncl.,  ρ.  656.) ες  τήν  Γαλατίαν  άφώρ- 

μησεν  (ό  Γάιος),  πρόφασιν  μεν  τους  Κελτούς  τους  πολε- 
μίους1 ως  και  παρακινοΰντάς  τι  ποιησάμενος,  έργω  δε 
όπως  και  τα  εκείνων  άνθουντα  τοις  πλούτοις  και  τα  των 

'Ιβήρων  έκ^ρηματίσηται Έλθών  δε  έκεΐσε  των  μεν 

πολεμίων  ούδένα  έκάκωσεν,  ευθύς  τε  γαρ  ολίγον  υπέρ  του 
Ρήνου  προχωρήσας  ύπέστρεψε,  και  μετά  τούτο  δρμήσας 
ώς  και  ες  τήν  Βρεττανίαν   στρατεύσων,   απ'  αύτου  του 


1.  On  a  vu  plus  haut,  en  différents  passages,  que,  depuis  Jules 
Ca)sar,  une  partie  des  Germains  avaient  fait  leur  soumission  et 
servaient  même  dans  les  armées  romaines. 
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XXV  (0).  Sous  le  consulat  de  Marcus  yEmilius  et 
de  Statilius  Taurus1,  Tibérius,  avec  Germanicus  qui 
avait  le  pouvoir  proconsulaire,  se  jeta  dans  la  Celtique  ; 
ils  y  firent  quelques  incursions,  mais  sans  vaincre 
dans  aucun  combat,  car  personne  n'en  vint  aux  mains 
avec  eux,  sans  soumettre  non  plus  aucun  peuple  : 
craignant,  en  effet,  quelque  nouveau  malheur,  ils  ne 
s'éloignèrent  pas  beaucoup  du  Rhèn 

Livre  LVII. 

XVI La  même  année2,  un  certain  Clémens, 

qui  avait  été  esclave  d' Agrippa  et  avait  avec  lui  quelque 
ressemblance,  se  donna  pour  être  Agrippa  lui-même, 
et,  étant  allé  en  Galatie  (Gaule) ,  il  se  fit  de  nombreux 
partisans  dans  ce  pays-là  d'abord,  et  plus  tard  en 
Italie 

Livre  LIX. 

XXI Gaius  (Caligula)  partit  pour  la  Galatie 

(Gaule),  se  faisant  un  prétexte  de  ce  que  les  Celtes 
(Germains)  ennemis  remuaient  encore,  mais  voulant 
en  réalité  tirer  de  l'argent  de  cette  contrée  dont  les 
richesses  étaient  florissantes,  et  aussi  de  celle  des 

Ibères Quand  il  y  fut  arrivé,  il  ne  fit  de  mal  à  aucun 

ennemi,  car  tout  de  suite,  après  s'être  avancé  un  peu 
au  delà  du  Rhèn,  il  s'en  retourna;  puis,  étant  parti 
comme  pour  mener  une  armée  en  Brettanie,  il  revint 


1.  An  de  J.-G.  11. 

2.  An  de  J.-C.  16. 
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ωκεανού  άνεκομίσθη,  και  τοις  ύποστρατήγοις  τοις  κατορ- 
Αουσ(  τι  πάνυ  ήχθετο,  τους  δ'  υπηκόους  τους  τε  συμμά- 
χους και  τους  πολίτας  πλείστα  και  μέγιστα  έκακούρ- 
γησε 

XXII.  Ου  μέντοι  και  περιεποιεΐτό  τι,  αλλ'  ες  τε  τάλλα 
έδαπάνα  ώσπερ  ειώθει,    —  και  γαρ  θέας  τινας   εν  τω 

Λουγδούνω1  έπετέλεσε,  —  και  ες  τα  στρατεύματα 

Κυβεύων  δέ  ποτέ,  και  μαθών  δτι  ουκ  ειη  οι  άργύριον, 
ήτησέ  τε  τάς  των  Γαλατών  άπογραφάς,  και  εξ  αυτών 
τους  πλουσιωτάτους  θανατωθήναι  κελεύσας,  επανήλθε  τε 
προς  τους  συγκυβευτας  και  εφη  Οτι  «  Ύμεΐς  περί  ολίγων 
δραχμών  άγωνίζεσθε,  εγώ  δέ  ες  μυριας  και  πεντακισχι- 
λ(ας  μυριάδας  ήθροισα.  »  Και  ούτοι  μεν  εν  ούδενι  λόγω 
άπωλοντο  ■  άμέλει  εις  τις  αυτών  'Ιούλιος  Σακέρδως, 
άλλως  μεν  ευ  χρημάτων  ήκων,  ου  μέντοι  και  υπερπλου- 
τών  ώστε  και  έπιβουλευθήναι  δι'  αυτά,  όμως  εξ  επωνυ- 
μίας 2  άπεσφάγη 


XXVI.  (Leuncl.,  ρ.  660.)   Καί  ποτέ  τις  άνήρ 

Γαλάτης  ιδώ  ν  αυτόν  έπι  βήματος  υψηλού  εν  Διός  ει  δει 
χρη,ματίζοντα,  έγέλασεν  *  ό  δέ  Taioc  έκάλεσέ  τε  αυτόν 
και  άνήρετο  ■  «  Τι  σοι  δοκώ  είναι  ;  »  Και  δς  άπεκρινατο 
—  έρώ  γαρ  αυτό  το  λεχθέν,  —  οτι  «  μέγα  παραλήρημα.  » 
Και  ουδέν  μέντοι  δεινόν  έπαθε  *  σκυτοτόμος  γαρ  ην 


1.  V.  Suétone,  Gains  Calig.,  XX;  Juvénal,  Ι,  44  : 

et  sic  palleat  ut 

aut  Lugdunensem  rhetor  dicturus  ad  aram. 
—  Cf.  supr.,  LIV,  xxxn. 

2.  Sans  doute  il  parut  plaisant  de  faire  du  prêtre  (sacerdos)  une 
victime  (άπεσφάγη). 
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des  bords  mêmes  de  l'océan,  fort  mécontent  de  ceux 
de  ses  lieutenants  qui  avaient  eu  quelque  succès  ; 
quant  aux  peuples  soumis,  aux  alliés  et  aux  citoyens, 
il  les  traita  le  plus  souvent  avec  la  plus  grande 
rigueur4 

XXII.  Cependant  il  n'y  gagnait  rien2;  et  il  faisait 
des  dépenses  comme  d'habitude,  —  il  donna  certains 
spectacles  à  Lugdunum,  —  et  notamment  pour  les 

armées Un  jour  qu'il  jouait  aux  dés,   il  apprit 

qu'il  n'avait  plus  d'argent  ;  il  demanda  alors  les  états 
du  recensement  des  Galates  (Gaulois),  et  d'après  ces 
indications,  ayant  donné  l'ordre  de  mettre  à  mort  les 
plus  riches,  il  s'en  revint  vers  ses  compagnons  de 
jeu  et  leur  dit  :  «  Vous  vous  escrimez,  vous,  pour 
quelques  drachmes;  moi,  j'en  ai  raflé  jusqu'à  quinze 
mille  myriades  à  la  fois3.  »  Ces  malheureux  périssaient 
sans  aucun  motif  raisonnable  ;  par  exemple,  ce  Julius 
Sacerdos  dont  les  richesses  étaient  réelles,  mais  sans 
aller  jusqu'à  cet  excès  d'opulence  qui  eût  expliqué  un 
pareil  attentat  à  sa  vie,  et  qu'on  égorgea  à  cause  de 
son  surnom 

XXVI Un  jour  un  Galate  (Gaulois)  l'ayant  vu, 

déguisé  en  Jupiter,  jouer  du  haut  d'une  tribune  le 
rôle  de  ce  dieu,  se  mit  à  rire  ;  Gaius  l'interpelle  et  lui 
demande  :  «  Que  penses-tu  de  moi?  »  Et  l'autre 
répond  —  je  cite  ses  propres  paroles  —  :  «  Que  tu  es 
un  grand  niais.  »  Et  il  ne  lui  fut  fait  aucun  mal  :  ce 
n'était  qu'un  cordonnier 


1.  An  de  J.-C.  39. 
•L  An  de  J.-C.  39. 
3.  150,000,000  de  drachmes. 
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Βίβλος  Ε', 


XIX Κατά  δε  τον  αυτόν  τούτον  χρόνον  Αύλος 

Πλαύτιος,   βουλευτής  λογιμώτατος,   ές  τήν   Βρεττανίαν 

έστράτευσε  ■  Βέρικος  γάρ  τις  έκπεσών  εκ  της  νήσου  κατά 
στάσιν,  έπεισε  τον  Κλαύδιον  δύναμιν  ές  αυτήν  πέμυψαι. 
Και  ούτως  δ  Πλαύτιος  στρατηγήσας  το  μέν  στράτευμα 
χαλεπώς  έκ  της  Γαλατίας  έξήγαγεν  ■  ώς  γαρ  εξω  της 
οικουμένης  στρατεύσοντες  ήγανάκτουν,  και  ου  πρό'τερο'ν 
γε  αύτω  έπείσθησαν  πριν  τον  Νάρκισσον  υπό  του  Κλαυδίου 
πεμφθέντα  άναβήναί  τε  έπι  το  του  Πλαυτίου  βήμα  και 

δημηγορήσαί   τι   έθελήσαι και   τω    Πλαυτίω   ευθύς 

συνέσποντο  εκούσιοι 

XX οι  Ρωμαίοι  επακολουθήσαντες  σφίσι   (τοις 

Βρεττανοϊς) ,  ταύτη    μέν   έσφάλησαν  ι και    φοβηθείς 

ό  Πλαύτιος  ούκέτι  περαιτέρω  προεχώρησεν,  αλλ'  αυτός  τε 
τα  παρόντα  δια  φυλακής  έποιήσατο  και  τον  Κλαύδιον 
μετεπέμψατο  '  εϊρητο  γαρ  αύτω  ει  τι  βιαιοτερον  γίγνοιτο, 
τούτο  ποιήσαι,  και  παρασκευή  γε  έπι  τη  στρατεία  πολλή 
των  τε  άλλων  και  ελεφάντων  προσυνείλκετο.   Έλθούσης 

δε  της  αγγελίας  ό  Κλαύδιος αυτός έξεστράτευ- 

σατο.  (Leuncl.,  ρ.  679,)  Και  καταπλεύσας  ές  τά'Ώστια, 
εκείθεν  ές  Μασσαλίαν  παρεκομίσθη,  κάντευθεν,  τα  μέν 
πεζή,  τα  δέ  και  δια  των  ποταμών,  πορευόμενος,  πρόςτε  τόν 
ώκεανον  άφίκετο,  και  περαιωθείς  ές  τήν  Βρεττανίαν  συνέ- 


1.  Dans  cette  expédition,  l'armée  romaine  avait,  comme  c'était 
l'usage  depuis  Caesar,  des  auxiliaires  celtes  (germains)  qui  rendi- 
rent de  grands  Services.  Dion,  ibid.,  XX  :  Πέμπει  (ό  Πλαύτιος)  Κελ- 
τους  οΐς  έθος  ήν  και  δια  των  ροωδεστάτων  ραδίως  αύτοϊς  δπλοις  διανήχεσ- 
θαι διανηξαμένων  δ'  αύθις  των  Κελτών 
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Livre  LX. 

XIX  (0) Vers  ce  même  temps1,  Aulus  Plau- 

tius,  sénateur  des  plus  considérables,  mena  une 
armée  en  Brettanie  :  un  certain  Béric,  chassé  de  l'île 
à  îa  suite  d'une  sédition,  avait  persuadé  à  Claudius 
d'y  envoyer  des  troupes.  Plautius,  qui  les  commandait, 
eut  de  la  peine  à  emmener  son  armée  de  la  Galatie 
(Gaule).  Les  soldats,  comme  s'ils  allaient  faire  cam- 
pagne hors  de  la  terre  habitée,  s'indignèrent,  et  ils  ne 
voulurent  pas  obéir  avant  que  Narcisse,  envoyé  par 
Claudius,  montant  sur  le  tribunal  de  Plautius,  eût  fait 

mine  de  les  haranguer Alors  ils  suivirent  Plautius 

tout  de  suite  et  sans  hésiter 

XX  (0) Les  Romains  poursuivant  les  Brettans 

éprouvèrent  là  un  échec.  Plautius,  effrayé,  n'avança 
pas  plus  loin,  mais  gardant  avec  soin  ses  positions,  il 
fit  venir  Claudius  :  il  lui  avait  été  recommandé  d'agir 
ainsi  au  cas  où  la  situation  deviendrait  trop  violente  ; 
et  puis  de  grands  préparatifs  avaient  été  faits  pour 
cette  expédition;  on  avait  même  assemblé  des  élé- 
phants. La  nouvelle  arrivée,  Claudius de  sa  per- 
sonne     se   mit    en   campagne.    Il    descendit  par 

bateau  jusqu'à  Ostie,  et  de  là  se  transporta  à  Massalie  ; 
puis,  voyageant  tantôt  par  terre,  tantôt  par  les  fleuves2, 
il  arriva  à  l'océan,  passa  en  Brettanie  et  rejoignit  près 

1.  An  de  J.-G.  43. 

2.  Suétone,  Claud.,  XVII,  ne  parle  pas  de  ce  voyage  par  les 
fleuves.  Hue  quum  ab  Ostia  navigaret,  vehementi  circio  bis  paene 
demersus  est,  prope  Liguriam  juxtaque  Stœchadas  insulas.  Quare, 
a  Massilia  Gesoriacum  usque  pedestri  itinere  confecto,  inde  trans- 
misit. 
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μ,ιζε  τοις   στρατοπέδοις  προς  τω  Ταυ,έσα1   άναυ,ένουσιν 

αυτόν Μαθοϋσα  δ'   ή   γερουσία   τα  κατειργασμένα, 

Βρεττανικόν  2  τε  αύτον  έπεκάλεσε,  και  τα  έπινίκια  αύτω 
πέμψαι  έδωκε.  Πανήγυρίν  τε  έτησίαν  και  αψίδας  τροπαιο- 
φόρους, την  (Λέν  εν  τη  πόλει,  την  δε  εν  τη  Γαλατία  6'Οεν 
ες  τήν  Βρεττανίαν  έξαναχθεις  έπεραιώθη,  γενέσθαι  έψηφί- 

σαντο 

XXIII.  (Leuncl.,  ρ.  680.)  τον  τε  Λάκωνα  τον 

προτερον  υ,έν  των  νυκτοφυλάκων  άρξαντα,  τότε  δε  των 
Γαλατών  έπιτροπεύοντα,  τω  τε  αύτω  τούτω  και  προσέτι 
ταϊς  των  ύπατευκότων  τιρ,αις  έσέυ,νυνε 


1.  La  Tamise.  Sur  les  formes  diverses  du  nom  de  ce  fleuve, 
voyez  plus  haut,  p.  300,  note  1. 

2.  Vulg.  Βριταννικός,  Britannicus. 


Des  vingt  derniers  livres  (LXI-LXXX)  de  l'Histoire 
de  Dion  Cassius  on  n'a  plus,  avec  de  courts  fragments 
conservés  dans  des  recueils  d'extraits,  que  l'abrégé 
fait  au  XIe  siècle  par  Xiphilin.  Nous  en  donnerons,  au 
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du  Tamésas  les  légions  qui  l'attendaient Le  Sénat, 

informé  de  ce  qui  s'était  fait,  lui  donna  le  surnom  de 
Brettanicus  et  lui  décerna  les  pompes  du  triomphe. 
On  décréta,  en  outre,  une  grande  assemblée  annuelle, 
des  arcs  ornés  de  trophées,  l'un  dans  la  ville,  l'autre 
dans  la  Galatie  (Gaule) ,  au  lieu  d'où  il  était  parti  pour 

passer  dans  la  Brettanie 

XXIII Lacon,  auparavant  chef  des  gardes  de 

nuit  (vigiles),  alors  procurateur  des  Galates  (Gaulois), 
obtint  ces  mêmes  distinctions  *  et,  de  plus,  fut  décoré 
des  ornements  consulaires. 


1.  Statues,  siège  parmi  les  sénateurs.  —  Claude  s'autorisait  de 
l'exemple  d'Auguste  qui  avait  accordé  les  mêmes  honneurs  à 
ValerÎUS  Ligur  :  εφη  κα\  τον  Αυγουστον  επί  Ούαλερίου  τίνος  Λίγους  τούτο 
πεποιηκέναι.  Dion,  ibid. 


commencement  du  Ve  vol.,  les  morceaux  concernant 
la  Gaule,  avec  quelques  passages  de  Zonaras  qui  peut 
être  considéré  aussi  comme  un  abréviateur  (peu  soi- 
gneux, mais  utile)  de  Dion  Cassius. 


2, 

note 

1. 

5, 

ligne 

1. 

ib.j 

note 

1. 

6, 

ligne 

6. 

14, 

— 

21. 

26, 

— 

21. 

38, 

— 

4. 

42, 

— 

23. 

58, 

note 

2. 

72, 

— 

3. 

96, 

— 

1. 

97, 

ligne 

4. 

99, 

note 

2. 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page    2,     note      1.     ίστωρία,  lisez  ιστορία. 
mêmes,  l.  même. 
t.  V,  L  t.  VI. 

Ρώμη,  L  Ρώμη. 

α'ιφπιδίως,  L  αιφνιδίως. 

και,  Ι.  και. 

τοις,  Ι.  ταΐς. 

εθνα,  ί.  ένθα. 

ajoutez  :  Cf.  p.  76-77,  Illyrique,  IV,  et  note  4. 

Bitlitum,  l.  Bittitum. 

G.  J.  Ceesar,  xxx,  l.  xxiv. 

octo  legionibus  Transalpina  que  Gallia,  l.  octo 

legionibus,  transalpinaque  Gallia. 
Alpes,  L  Alpies  ou  Alpées. 
ci-après,  retranchez  ces  deux  mots. 

—  -       —      —    XXI,  l.  XLI,  xvn. 

—  121,      —       2.    dans  le  même  livre  LXXII  ce  mouvement, 

l.  dans  le  même  livre,  LXXII,  ce  mouve- 
ment. 

—  211,      —       2.    Texte  de  Zonaras  indiqué  :  Ού'αρος  δέ  Ιπ\  Κύρ- 

νον  όρμήσας,  και  μη  δυνηθείς  απορία  πλοίων 
περαιωθήναι,  Κλινέαν  Κλαύδιόν  τίνα  συν  δυνάμει 
προέπεπψε.  Κάκεΐνος  τους  Κυρνίους  καταπλήξας 
ες  λόγους  ήλθε ,  και  ώς  αυτοκράτωρ  τυγχάνων 
έσπείσατο.  Ούαρος  δε  τών  συνθηκών  μη  φροντίσας 
επολέμησε  τοις  Κυρνίοις,  έ'ως  αυτούς  έχειρώσατο. 
Οί  δε  Ρωμαίοι  το  παρασπόνδημα  άποπροσποιού- 
μενοι  'έπεμψαν  αυτοΐς  εκδίδοντες  τον  Κλαύδιόν 

ώστε,  Ι.  ώστε. 

υποστρατήγους,  Ι.  υποστρατήγους. 

parmi,  Ι  parmi  eux. 

èdit.  Jannet,  l.  édit.  Jannettaz. 

Λυσιτανία  (sic  les  mss.  et  les  édit.);  peut-être 
faudrait-il  écrire  Λουσιτανία. 
-—  367,      —     11.    à  cause  des  guerres,  l.  à  cause  des  guerres 
civiles. 


-  224, 

ligne    5. 

-  226, 

—     18. 

-  239, 

—     22. 

-  251, 

note     2. 

—  364, 

ligne  19. 

TABLE   ALPHABÉTIQUE 


DES   AUTEURS   CITÉS,    ANCIENS   ET   MODERNES 


Agathémère,  géogr.,  vers  214 

ap.  J.-C,  p.  57  n. 
Ammien  Marcellin,  d'Antio- 

che,  hist.,  320-390  ap.  J.-C, 

245  n. 
Anonyme  ou  Scymnus  de  Chio, 

90  av.  J.-C,  216  n. 
Anthologie  grecque  (palatine), 

142  n. 
Antonin,  Itinéraire  d' — ,  118  n.; 

245  n.;  325  n. 
Apollonius  (Apollonios),  140  n. 
*Appien,    Άππιανός,   d'Alexan- 
drie, historien,  commence- 
'  ment  du  2e  siècle,  p.  2-133; 

14  n.;  24  n.;  30  n.;  31  n.; 

32  n.;  40  n.;  58  n.;  67  n.; 

76  n.;  77  n.;  80  n.;  88  n.; 

98  n.;  107  n.;  111  n.;  121  n.; 

125  n.;  130  n.;  196  n.;  207  n.; 

233  n.;  358  n. 
Aristophane,  le   poète  comi- 
que, 6  n. 
Aristote,  le  philosophe,  146  n. 
Athénée,   'Αθηναίος,   sophiste, 

2e  siècle,  63  n.;  146  n.;  199  n. 


Auguste,  l'empereur,  80  et  n.  2. 
Aulu-Gelle    (Aulus   Gellius), 

érudit,   sous  Adrien  et  ses 

successeurs,  23  n.;  208  n.; 

308  n. 
Aurelius  Victor,  hist.,  4e  s., 

208  n. 
Ausone  (Decius  Ausonius  Ma- 

fnus),  poète,  309-314  après 
.-C,  245  n. 
Avien  ^Rufus  Festus  Avienus), 
poète  géogr.,  fin  du  4e  s., 
217  n. 

Bekker,    philologue    (Anecd. 

gr.),  225  n.;  236  n. 
Blanc  (Edm.),  érudit,  archéol., 

229  n. 

Callimaque,  poète,  historien, 
gramm.,270av.  J.-C,  141  n.; 
196  n. 

Canusius  Géminus,  hist.  con- 
temporain de  César.  V.  Ta- 
nusius. 

Cassius  Hémina,  de  Rome, 
hist.,  145  av.  J.-C,  23  et  n. 


1.  Les  noms  des  auteurs  dont  nous  donnons  des  extraits  sont  précédés 
d'un  *.  —  La  lettre  n  indique  que  la  citation  se  trouve  dans  une  note. 
—  Les  auteurs  anciens  auxquels  on  renvoie  étant  presque  tous  les 
mêmes  qui  figurent  dans  les  trois  premiers  volumes,  on  ne  donne  pas 
ici  de  table  chronologique  à  part. 
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Catulle  (G.  Val.  Catullus),  le 

poète,  24  n, 
Celsus,  Julius  (Pétrarque?), 

284  n. 
Gensorinus,  gramm.,  3e  s., 

23  n. 
César  (G.  Julius  Csesar),  le  dic- 
tateur, hist.,  etc.,  10  n.;  14 

n.;  16  τι.;  17  n.;  30  n.;  31  τι.; 

33  n.;   34  n.;   35  n.;   95  n.; 

101  n.;   103  n.;   106  n.;  122 

n.;  125  n.;   147  n.;  163  n.; 

165  n.;  179  n.;  233  n.;   234 

n.;  235  n.;   237  n.;  238  n.; 

239  n.;   241  n.;  243  n.;  245 

n.;  247  n.;  250  n.;  251  τι.; 

253  n.;   255  n.;  256  n.;  257 

n.;   258  n.;  260  n.;   261  n.; 

262  n.;  263  n.;  264  n.;  265  n.; 

266  n.;  267  n.;  269  n.;  270  n.; 

271  n.;  272  n.;  273  n.;  274  n.; 

275  n.;  276  τι.;  277  n.;  278  τι.; 

279  τι.;  280  τι.;  281  τι.;  282  τι.; 

283  71.;  284  τι.;  285  τι.;  288  τι.; 

289  n.;  291  τι.;  292  τι.;  293  ».; 

294  n.;  296  n.;  298  n.;  300  n.; 

301  n.;  302  n.;  304  n.;  307  n.; 

309  n.;  311  w.;  320 n.;  323  τι.: 

328  n.;  329  n.;  336  n.;  338  n. 
Cicéron  (Marc.  Tull.  Cicero), 

orat.,  philosophe,  etc.,  108 

n.;   110  n.;   111  n.;   113  n.; 

114  τι.;  116  τι.;  118  τι.;  119  τι.; 

120  τι.;  121  τι.;  192  n.;  208  τι.; 

226  n.;  227  n.;  228  n.;  230  n.; 

231  τι.;  269  7*.;  293  τι.;  296  τι.; 

349  n.;  350  n.;  351  n. 
Claudien  (Glaudius  Claudia- 
nus),  le  poète,  4e-5e  s.,  214  n. 
Cuvier  (George),  naturaliste, 

147  n. 

Denys  d'Halicarnasse,  Διονύσιος 
'Αλικαρνασσεύς,  historien,  sous 
Auguste,  7  n.;  199  n.;  208  n. 

Denvs  le  Périégète,  géogr., 
l^s.  av.  J.-G.,  134  τι.;  148  τι. 

Desjardins  (Ernest),  Géogr.  hist. 
de  la  Gaule  rom.,  106  n.; 
229n.;234n.;284n.;287n.; 
368  n. 

Diodore  de  Sicile,  Διόδωρος  δ 


Σικελιώτης,  hist.,  sous  César 

et  Auguste,  5  n.;  57  n.;  59 

n.;  134   n.;  167  n.;  192  n.; 

195  n.;  196  n.;  197  w.;  259  n.; 

292  7i. 
*Dion  GassiUS,  Δίων  Κάσσιος  OU 

Κασσιανός,  hist.,  floriss.  vers 

225  ap.J.-G.,  p.  202-395;  23 

n.;  30  7i.;  61  n.;  99  n.;  100 

n.;  120  n.;  217  n.;  224  n.; 

241  n.;  248  n.;  250  n.;  251  n.; 

253  n.;  258  n.;  260  7t.;  261  ».; 

272  τι.;  279  n.;  281  n.;  282  n.; 

283  n.;  287  n.;  289  n.;  305  n.; 

356  ?i.;  36071.;  362  71.;  382  τι.; 

392  71. 
Dioscoride,  médecin,  natural., 

1"  s.,  198  τι. 
Donius,    épigraphiste    (1594- 

1647),  228  τι. 

Egger  (Emile),  philologue,  po- 
lygraphe,ll?i.;2497i.;369  n. 

Ennius  (Quintus),   le   poète, 

,  240-169  av.  J.-G.,  163  n. 

Etienne  de  Byzance,  Στέφανος 
Βυζάντιος,  géogr.,  500  après 
J.-G.,  57  τι.;  140  τι.;  216  n. 

Eustathe,  Ευστάθιος,  commen- 
tateur, 12e  s.,  134  n.;  148  n. 

Eutrope  (Eutropius  Flavius), 
hist.,  vers  340,  25  n.;  28  n.; 
208  71. 

Fabricius,  philologue,  284  n.; 

290  τι.;  300  n. 
Festus,    Sextus    Pomponius, 

gramm.,  fin  du  3e  s.,  163  n. 
Florus,  Julius  Anneeus,  hist., 

2e  s.,  10  τι.;  23  τι.;  208  n.; 

214  τι.;  242  n.;  321  n. 
Frontin  (Sextus  Julius  Fron- 

tinus),  compilateur,  1er  s.  de 

J.-G.,  118  n. 

Gédoyn,  trad.   de  Pausanias, 

200  τι. 
Gessner,  Mémoires  de  la  Soc. 

de  Gœtting.,  148  n.  V.  Gœt- 

tingen. 
Gillet,  Annuaires  de  la  Nièvre, 

122  7i. 
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Gœttingen  (Mémoires  de  la  Soc. 

de),  148  n. 
Gratius  Faliscus,  poète.  1er  s., 

290  n. 
Gruter,    érudit,    épigraphiste 

(4560-1627),  122  n.;  228  n. 

Hermésianax,  poète,  de  Colo- 
phon,  336  av.  J.-G.,  149  n. 

Hérodote  d'Halicarnasse,  Ηρό- 
δοτος Άλικαρνασσεύς,  histor., 
5e  s.  av.  J.-G.,  6  n.;  154  n.; 
188  n.;  192  n. 

Hésychius,  Ησύχιος,  lexicogr. 

Hirtius,  lieutenant  de  Gésar, 
continuateur  des  Commen- 
taires, 332  n.;  333  n. 

Homère,  le  poète,  185. 

Horace  (Q.  Horatius  Flaccus), 
le  poète,  10  n.;  291  n. 

Inscriptions  (V.  Donius,  Gru- 
ter),  176-177. 

Jannettaz,  édit.  de  César,  165 
n.;  261  n.;  279  n.;  286  n. 

Josèphe,  hist.,  37-95  ap.  J.-G., 
48  n.;  106  n.;  382  n. 

Justin,  hist.,  2e  s.  (V.  Trogue- 
Pompée),  73  n.;  75  n.;  160 
n.;  180  n.;  191  n.;  196  n.; 
197  n. 

Juvénal,  le  poète  satyrique, 
42-120  ap.  J.-G.,  390  n. 

Léon,  le  philosophe  (épigr.  de 

YAnthol.),  6  n. 
Lucain  (Marc.  Annaeus  Luca- 

nus),  le  poète,  sous  Néron, 

24  n.;  101  n. 
Lycophron,  poète  'alexandrin, 

2e  s.  av.  J.-G.,  57  n. 

Mêla,  Pomponius,  géographe, 

1er  s.,  24  n. 
Monnaies,  234  n. 

Nicolas  de  Damas,  hist.,  74  av. 
J.-G.,  163  n. 

Nonius  Marcellus,  gramm., 
3«  s.,  208  n. 


Obsequens,  Julius,  28  n.;  220 

n.;  340  n. 
Orose  (Paulus  Orosius),  hist., 

5e  s.,  9  n.;  14  n.;  123  n.; 

210  n. 
Ovide  (P.   Ovidius  Naso),  le 

poète,  né  43  av.  J.-G.,  134 

n.;  291  n.;  295  n. 

Palmerius  (Paulmier  de  Gren- 

temesnil),  philologue  (1587- 

1670),  168  n.;  200  n. 
*Pausanias,  géogr.,  170  après 

J.-G., p.  134-201;  137  n.;  146 

n.;  169  n.;  171  n.;  177  n. 
Phaennis,   prophétesse,  156- 

157. 
Philoponus,  Φιλόπονος,  gramm. 

alexandrin,  6e  s.,  140  n. 
Photius,  Φώτιος,  savant  com- 
pilateur, 9e  s.,  283  n. 
Pighius,  érudit,  228  n. 
Pindare,  le  poète,  185. 
Pline  (Gaius  Plinius  Secun- 

dus),  le  naturaliste,  1er  s., 

147  n.;  148  n.;  200  n.;  201  n.; 

270  n.;  368  n.;  370  n. 
Plutarque,  Πλούταρχος,  hist.  et 

philosophe,  1er  s.,  10  n.;  30 

n.;  31  n.;33  n.;  48  n.;59n.; 

60  n.;  69  n.;  82  n.;  84  n.; 

92  n.;  93  n.;  94  n.;  97  n.; 

107  w.;  143  n.;  145  n.;  192  w.; 

206  n.;  210  n.;  211  n.;  222  n.; 

233  τι.;  257  n.;  269  n.;  292  ?i.; 

317  n.;  358  n.;  382  n. 
Pseudo-Plutarque,  354  n. 
Polybe,   Πολύβιος,   hist.,   vers 

225  av.  J.-G.,  9  n.;  10  n.; 

23  n.;  25  n.;  40  n.;  45  n.; 

47  τι.;  49  n.;  57  n.;  59  n.; 

63  n.;  134  n.;  196  n.;  213  n.; 

215  n.;  216  n. 
Polyam,  Πολύαινος,  sous  Marc- 

Aurèle,  compilateur,  309  n. 
Properce  (Sextus  Aurel.  Pro- 

pertius),  flor.  sous  Auguste, 

196  n.;  295  n. 
Ptolémée,    Πτολεμαίος,    géogr., 

2e  s.  apr.  J.-G.,  48  n.;  220 

n.;  245  n.;  300  n.;  370  n. 
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Quicherat  (Jules), érudit,  hist., 
10  n.;  11  n. 

Quinte-Curce  (Quintus  Curtius 

Rufus),   hist.,  date  incert., 

63  n. 
Quintilien  (Marc.  Fabius  Quin- 

tilianus),    rhéteur,    1er    s., 

292  n. 

Salluste  (G.  Sallustius  Gris- 
pus),  hist.  contemporain  de 
César,  227  n.;  228  n. 

Saumaise,  commentateur,  phi- 
lologue (17β  δ.)5  148  n.;  198 
n.;  200  n. 

Scholiaste  de  Gallimaque,  date 
incertaine,  196  n. 

Scholiaste  d'Euripide,  date 
incert.,  283  n. 

Sénèque,  le  philosophe  (Luc. 
Annaeus  Seneca),  2-68  après 
J.-C.,  123  n.;  372  n. 

Servius  Maurus  Honoratus , 
gramm.,  4  e  s.  après  J.-C., 
33-35  n. 

Silius  Italicus,  poète,  1er  s. 
apr.  J.-C,  48  n. 

Strabon,  Στράβων,  géogr.,  né  50 
av.  J.-C,  10  n.;  15  n.;  28  n.; 
57  n.;  70  n.;  75  n.;  93  n.; 
146  n.;  156  n.;  158w.;  167  n.; 
196  n.;  220  n.;  221  n.;  259  n.; 
270  n.;  283  n.;  290  n.;  291  n.; 
292  n.;  366  7i.;369  n.;  370  n.; 
376  n. 

Suétone  (G.  Suetonius  Tran- 
quillus),  biographe,  1er  et 
2^  s.  apr.  J.-C,  80  n.;  94  n.; 
96  n.;  100  n.;  232  n.,•  308  n.,• 
344  n.;  390  n.;  393  n. 

Suidas,  Σουίδας,  lexicographe, 
9e  ou  10e  s.,  22  n.;  40  n.; 
63  n.;  192  n.;  242  n.;  283  n. 

Tacite  (G.  Corn.  Tacitus),  his- 
torien, 1er  et  2e  s.,  292  n.; 
300  n.;  378  n.;  384  n. 

Tanusius  Geminus,  historien 
(y.  Canusius),  33  n. 


Thierry   (Amédée),   historien, 

65  n.;  209  n.,•  229  n.;  284  n.: 

374  n. 
Thucydide,    Θουκυδίδης,    hist., 

5*  s.  av.  J.-C,  167  n. 
Timagène,  Τιμ,αγένης,  hist.,  né 

75  av.  J.-C.  (V.  notre  t.  II, 

p.  326-351.)  43  n. 
Tite-Live  (Titus  Livius),  hist., 

59  av.  J.-C,  19  après,  7  n. 

10  n.;   14  τι.;  15  n.;  20  n. 

23  n.;  25  n.;   28  n.;   40  n. 

41  n.;   43  n.;   45  n.;  47  n. 

48  n.;  49  τι.;  59  ».;  60  n. 

61  n.,•  63  72.;  65  n.;  74  n. 

104  τι.;  122  τι.;  123  n.;  140  n. 

196  n.;  202  n.;  205  n.;  207  n. 

208  τι.;  216  τι.;  219  τι.;  230  n. 

231  τι.;  293  7i.;296w.;  317n. 

376  n. 
Trogue-Pompée  (Trogus  Pom- 

peius),  hist.,  1er  siècle  après 

J.-C,  58  n.  (V.  Justin.) 
Tzetzès,  scholiaste,  12e  siècle, 

216  n. 

Yalère  Maxime  (Valerius  Ma- 
ximus),  historien-moraliste, 
1"•  s.,  23  n.;  123  n.;  196  n.; 
197ti. 

Valois  (Adrien  de),  historio- 
graphe (1607-1692),  227  n. 

Végèce  (Flavius  Vegetius  Re- 
natus),  écrivain  milit.,  fin 
du  4e  s.,  10  n. 

Yelleius  Paterculus,  historien, 
1er  s.,  28  n.;  48  n.;  84  n.; 
122  n. 

Virgile  (Publ.  Virgilius  Maro), 
le  poète,  290  n.;  291  n.; 
293  n. 

Xiphilin,  moine  du  xie  siècle, 
abréviateur  de  Dion  Cas- 
sius,  203  τι.;  380  n.  V.  notre 
t.  V. 

Zonaras,  hist.,  12e  s.,  211  n.; 
216  τι.;  218  n.  V.  notre  t.  V. 
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Ouvrages  publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
depuis  sa  fondation  en  4  834. 


Ouvrages  in-octavo  à  9  francs  le  volume. 


FsTOIRE    DE    LI    NûRMANT.    1 

vol.  Épuisé. 

îégoire  de  Tours.  Histoire 

ecclésiastique  des  francs. 

Texte  et  traduction.   4  vol. 

Épuisés. 

Idem.  Texte  latin.  2  vol. 

Idem.  Trad.  2  vol.  Épuisés. 
:ttres  de  Mazarin  a  la 
reine,  etc.  1  vol.  sur  grand 
papier. 

ÉMOIRES  DE  PlERRE  DE  FÉNIN. 

1  vol. 

LLEHARDOUIN.  1  Vol.  ÉpUlSé. 

rderic  Vital.  5  vol. 

)RRESPONDANCE  DE  MaXIMI" 
LIEN    ET  DE    MARGUERITE.    2 

vol. 

ÎSTOIRE    DES    DUCS    DE     NOR- 
MANDIE. I  vol.  Épuisé. 
Iuvres  d'Eginhard.  Texte  et 
traduction.  2  vol.  Tome  Ier 
épuisé. 

ÉMOIRES  DE  PHILIPPE  DE  COM- 

mynes.  3  vol.  T.  Ier  épuisé. 
îttres  de  Marguerite  d'An- 
goulême,  sœur  de  François 
Ier.  2  vol. 

iocès  de  Jeanne  d'Arc.  5  v. 
saumanoir.     Coutumes     de 
Beauvojsis.  2  vol. 
émoires  et  Lettres  de  Mar- 
guerite de  Valois.  1  vol. 

IRONIQUE  LATINE  DE  GUIL- 
LAUME DE  Nangis.  2  vol. 

ÉMOIRES    DE    ^COLIGNY- SaLI- 

gny.  1  vol.  Épuisé. 

cher.  Histoire  des  Francs. 

Texte  et  traduction.  2  vol. 

CGISTRES  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE 

de  Paris  pendant  la  Fronde. 

3  vol. 

:  Nain  de  Tillemont.   Vie 

de  saint  Louis.  6  vol. 

iRbier.   Journal  du  règne 

de  Louis  XV.  4  vol.  T.  1  et  II 

épuisés. 

BLI0GRAPH1E  DES  MaZARI- 
NADES.   3  Vol. 

)mptes  de  l'argenterie  des 
rois  de  France  au  xiv"  s. 
I  vol.  Épuisé. 

ÉMOIRES   DE    DANIEL    DE   COS- 

nac.  2  vol.  Épuisés. 

ioix  de  Mazarin  a  des.  2  vol. 

urnal  d'un   Bourgeois    de 


Paris    sous    François    Ier. 

1  vol.   Épuisé. 
Mémoires  de  Mathieu  Mole. 

4  vol. 
Histoire  de   Charles  VII  et 

de  Louis  XI,  par  Th.  Basin. 

4  vol.  T.  I  et  II  épuisés. 
Grégoire  de  Tours.  Œuvres 

diverses.  Texte  et  traduc- 
tion.  4   vol.  Tomes  I  et  II 

épuisés. 
Chroniques  de  Monstrelet.  6 

vol.  Tomes  I  et  III  épuisés. 
Chroniques  de  J.  de  Wavrin. 

3  vol. 
Miracles    de    saint    Benoît. 

1  vol. 

Journal  et  Mémoires  du  mar- 
quis d'Argenson.  9  vol.  T.  I 
et  II  épuisés. 

Chronique  des  Valois.  1  vol. 

Mémoires  de  Beauvais-Nan- 
gis.  1  vol. 

Chronique  de  Mathieu  d'Es- 
couchy.  3  vol. 

Choix  de  pièces  inédites  rela- 
tives AU  RÈGNE  DE  CHARLES 

VI.  2  vol. 
Commentaires  et  Lettres  de 

Blaise   de  Monluc.   5  vol. 

T.  I  épuisé. 
Œuvres  de  Brantôme.  T.  I  à 

XI.  Tomes  I  et  II  épuisés. 
Comptes  de  l'hôtel  des  rois 

de  France  aux  xive  et  xve 

SIÈCLES.   1    VOl. 

Rouleaux  des  morts.  1  vol. 
Œuvres  de  Suger.  1  vol. 
Mémoires  et  Correspondance 
de  Mme  du  Plessis-Mornay. 

2  vol. 

Join ville.  Histoire  de  saint 
Louis.  1  vol. 

Chronique  des  comtes  d'An- 
jou. 1  vol.  Epuisé. 

Chroniques  des  églises  d'An- 
jou. 1  vol. 

Introduction  aux  Chroniques 
des  Comtes  d?Anjou.  1  vol. 

Chroniques  de  J.  Froissart. 
T.  I,  lre  et  2e  parties,  et  1. 11 
à  VU. 

Chroniques  d'Ernoul  et  de 
Bernard  le  Trésorier.  1  v. 

Annales  de  Saint-Bertin  et 
de  Saint- Vaastd'Arras.  1  v. 


Mémoires  de  Bassompierre.  4 
vol. 

Histoire  de  Béarn  et  Na- 
varre. 1  vol. 

Chroniques  de  Saint-Martial 
de  Limoges.  1  vol. 

Nouveau  recueil  de  comptes 
de  l'argentehie  des  rois 
de  France  au  xive  s.   1  vol. 

Chanson  de  la  Croisade  con- 
tre les  Albigeois.  2  vol. 

Chronique  du  duc  Louis  II 
de  Bourbon.  1  vol. 

Chronique  de  Le  Févre  de 
Saint-Remy.  2  vol. 

Récits  d'un  Ménestrel  de 
Reims  au  xme  siècle.  1  vol. 

Lettres  d'Antoine  de  Bour- 
bon et  de  Jeanne  d'Albret. 
1  vol. 

MÉMOIRES    DE    La     HuGUERYE. 

3  vol. 

Anecdotes  et  apologues  d'É- 
tienne  de  Bourbon.  1  vol. 

Extraits  des  auteurs  grecs 
concernant  la  géographie 
et  l'histoire  des  Gaules. 
T.  I  à  IV. 

Histoire  de  Bayart.  1  vol. 

Mémoires  de  N.  Goulas.  3  v. 

Gestes  des  èvêques  de  Cam- 
brai. 1  vol. 

Les  Etablissements  de  saint 
Louis.  T.  I  et  II. 

Chron.  NORMANDE  DU  XIVe  s. 

Relation  de  Spanheim  sur  la 
cour  de  France  en  1690. 

Œuvres  de  Rigord  et  de  Guil- 
laume le  Breton.  T.  Ier. 

SOUS  PRESSE  : 

Œuvres  de  Brantôme.  T.  XII. 

Chroniques  de  J.  Froissart. 
T.  VIII. 

Extraits  des  auteurs  grecs 
concernant  la  géographie 
et  l'histoire  des  Gaules. 
T.  V. 

Les  Etablissements  de  saint 
Louis.  T.  III. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  Ier. 

0'^  υ  vres  de  Rigord  et  de  Guil- 
laume le  Breton.  T.  II. 

Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche.   T.    I. 


BULLETINS  ET  ANNUAIRES. 

années  1834  et  1835.  4  vol.  in-8°.  —  18  fr. 
années  1836-1856.  Épuisé. 


JLLETIN  DE  LA   SOCIETE, 
JLLETIN  DE   LA  SOCIÉTÉ, 

ible  du  Bulletin,  1834-1856.  In-8°.  3  fr. 

jlletin  de  la  société,  années  1857-1862.  In-8e.  —  Chaque  année,  3  fr. 

înuaires  de  la  société,  1837-1803.  In-18.  —  Chaque  volume,  de  1837  à  1844,  2  fr.;  de  1848 

à  1863,  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1859,  1861  et  1862,  épuisées. 

wuaire-Bulletin,  années  1863  à  1868.  —  Chaque  année,  9  fr. 

4NUAIRK- Bulletin,  années  1869  à  1882.  —  Chaque  année,  5  fr. 
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